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TABLÉ ALPHABÉTI'QU^

DES NOMS
POUR LES ,

'ANIMAUX QC/ADRUPÊDESi

A {.- # ^

I» - • * -

1

B A D A , dans îes Indes , à BcngaFe , à
Patane, à'Java, 6cc. Rhinocéros. Volume IX^
page^ij:

CARIMA, à Cayenne; Marikhia, efpèce de
Sagoîn. Vol. XII, 337.
CULHAME, dans la nouvelle Erpagne;€Vr^
Vol, X , 4.3 f , dans la note latine.

CUTI, Aguti , félon de Laët & Pifon;
Agouti. Vol, VllI, 87.

DDAX, des anciens Africains; Antilope},

efpèce de Gazelle. VoJ. X, 352,
2l?Aw^ -Y///. ^
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y Table AlphaheYtquè

iVDDiBO, félon le P. Vincent-Marî«j Adhi,
efpèce de Chacai. Vol- XI, 188.

Adil, félon ^eljon; Adive, e/pèœde Chacals

Jbid.

AdimajNi en Barb^rie^ Bélier du Séojsgal 4p
de Guinée. KoAX, 13Q.

Aoivr, petit Chacal. Voh XI, j8S.

^LG , en Norvège; ^/tf/i. Vol. X , 226.

4£lurus, félon pernai^dès; Civette. Vçl VIII,

355-
Agneau d'ifraël; grpflè efbècè de Cerboije,

Vol. XI , 125. '/ :. vr x-\.'
^

jVgneau. Vol. vi , 232. ^'

Agouti. >^/: VIII, 87. i^ ^^^^VV

A H u , en Perfe ; groflTe Ga:^lle f coî^imune.

Vol. X, 332,

Aï, efpèce de pareflfèux. Vol. XI, 72.

A I G Ji E T T E , isfoèce fie guenon IVIacMue.

^
K^AXU, I4-7- ' r i

j\loTOCHTLi, au Mexique , Tatcuète ou 1

, T^fow à huit baiides. Vol. IX , 100. ^.
A I z z o , en Italien; Hériffon. Volumç V Jf I,

Akouchi , ^fpèçe voifine de cellç deTAgoutî.!

. ï/i./. xii,39i. ,; \ ;
^

Alactaga, che^ les Tartares-mongpus
,|

fflcoude efpèce de Gerboife. Vol. Xl , 122,

/itCEf en Latin n^oderne; Elan, Vol>% ^ ^i6*

^ V U



l «

^ies Animaux quadrupèdes. tt)

'Alco y au Pérou , efpèce voltine de celle da
Chien. Ko/. XU, 380,

AlgAZE L, ex Afr'icâ, Gazelle commune*
VoLX, 325.

A L G A z E L , GùTelle d'Egypte 6c d'Arabie.

A'AK H*, en Grec mo(îcrnc ; jferiî. Ibîd, 226.

A L L oc A M B LU s , Scalîgcri ; l^ama ,

Vol. XI, ^z. _,

AllouâtA , à Cayennc; Alouate, gros Sar
pajou rouge. Vol. XII, 289.

A'Ari'nHS, en Grec; Renard, Vol, VII*
205.

Alouate, grand Sapajou rouge. Vol. XII,
289.

[AlPAQUE, félon Frézîer; Pa4!o, Vol, XI, 4.8.

ÂNE. Vol, VI, 132. ^

[<Ane rayé; Zèbre. Vol. X, 17^, "^

A NT a , au Brefil ; Tapir. Jbid. 166, " '

Antamba, à Madagafcar, Léopard, Vol.yiUi

Antilope, en Ba»barie; efpèce de Gazelle,
Vol. X , 34.4..

Antilope des Indes, efpèce àt Gazelle, Ibid,

AouARÉ , à la Guîanc; Sarigue. Vol. IX, 1 36.
û /y
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Miv '' Table Alphabétique

APAR, cfpéce de Tatou. VoL IX, 90.

A P £ R £ A , efpèce voifine de celle du Lièire,,

Yol XWi 394" ' vtv

Apossumes, félon Raph.Hamor. Sarigue,

A R A B A T A , dans les terres de rOrénoquc ;

Ahuate , |;rand Sapajou roug^. Vol» %il ^

290.

Arctopithecus de Ccfner; -^i* Vol. XI,
73-

ARGALI, chez les Tartares Mongous; Afouflon,

VoL X, 121.

A'SnAAAg, en Grec j Taupe. Vol. Vil,
322.

A R M A D I L L o , par les Efpagnols ; Tatou*

Vol. IX ,82. '
^

Armellino, en Italien; Hermine. Vol. Yil,

Arneph , en Arabe; Lièvre. Jbid, 96. ,
i[^

AROU-harisi, dans quelques provinces

des Indes ; Rhinocéros. Vol, IX ^317.
A*'PKTOS, en Grec; Ours. Vol. VIII, 18.

A R U C O , dans quelques endroits dps Indes

Efpagnoles ; Cachicame , efpcce de Tatou#
Ibid, 103.

^SSAPANICK , dans quelques parties du nord
de l*oueft de l'Amérique; Polatouche, Éçvj^-

i:j:wiI-yoIant. VoL IX, 2^.



, Sarigue,

rénoque ;

V
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, Mouflonf

;
•; 7*.;':'. ^

16/. VII,

m VII,

96.
''

provinces

317-
'

I, 18.

dps Indes

e Tatoiu

M

des Animaux quadrupèdes: Vf

AuCHA , félon quelques Voyageurs ; Sarigue*

Vol. IX y 133.

Aurochs, Bœuffauvagc. Vb/. X, 45.*^

AuSQUOi, chez les Hurons; Caribou, Rennet

Ibid, 242.

Axis, Cerf du Gange. Ibid, 154.. ' /<

• i
.

," JJ •.h .\.'A

iJABiROÉSA, aux Indes onentales; Babi-'

rouffa, efpèce voifine de celle du Sanglier*

Vo/.X, 463^ -'^: ^* '^-
.

.-
V- .

Babiroussa, /^/V/.

Babouin. Vol. XII, 6 &. y.

Backeleys, chez les Hottentots, font def

Bœufs à bojfe, dont ils le fervent pour garder

les troupeaux. Si qui font plus courageux
& plus intelligens que les autres. Vo/. X, 97.

Badger , Broclc , Baujfon pote en Anglois;
Blaireau, Vol, Vil , 220.

Baeffwer, en Suédois; Caflor. W.VIII, 39.
Baer, en Allemand; Ours, Ibid. 18. .^•

Ballottula, Benula en Italien; Belette, .

Vol. VII , 259. f ,1 ^t \ A

Barbaresque, Écureuil de Barbarie. Vol,

IX, 42. • -i- '^*-^^y -)T#:i,iî:?cya;'îv«.

Barbastelle, iîxième c/pèce de Chauve*
fouris, Vol, VII; 339. -•- i i r

/ï ///



^J -Table Alphahéttque .

Barbastello, en Italien ^ Chauve -foutu,
Ko/. Vlî,330.

Bardeau, Mulet provenant du Cheval &
de rAneffe. Vol. XU , 24.5. s.vt .. <a

Barre, aux Indes orientales; Éléphants Voh
IX, 187.

Barris, dans quelques endroits de TAfrique;

grand Orang-outang, Homme des bois. VoL

XII, 60.

Barrvs, en Latin-; Éléphant. Vol IX, i 87.

Bat, en Anglois; Chauve -fcurh. Vol. VII,

330.

Bavoon, en Angïoîs; Papion; grande efpéce

de Babouin. Vol. XII, 124.

Baurd-MANNETJES, deBofman; Talapoin,

petite Guenon des Indes orientales. Ibid»

185.

Bazan, en Perfe; Gabelle-palan , Gazelle du

Bézoard. Vol X, 34.0.

Bear, en Anglois; Ours. Jb'id, 18.

Beaver, en Anglois; Caflcr. Ibid, 39,

BÉHÉMOTH , en Hébreu; Hippopotame. Vol

X, 187. . . . .

Bekker-EL-wASH , chez les Arabes ; Zébu,

petit Bœuf à boffe. /^/rf. 4.7.

S^i^BUS, en Latin moderne; H^œne. Vol

.Vlll, iig.



auve^Jourk,

i Cheval &

ffhant, Voit

; TAfrique;

1 bois. Vol,

. IX, I 87.

Vol \U,

andfe efpecc

; Talapom,
taies. Ibïd,

Gazelle du

/. 39.

iZfj Animaux qiiaclhipides* n)

Belette. Fo/. VII, 259.

Belette de Java ; Vanjire. Vol. X\, 150.

Belette groflTe 5c noîre du Brefii; Taj:raf

Vol. Xll, 386. , .

BÉLIER. Vol VI, 233.

BÉôRi, en la Nouvelle E^agne; Tapir. Voh

X, 167.

Berbé, en Guinée; Fojfan^ Vol Xî , 14.8.

Bete, à la grande dent; Morfe, Vache marine.

Jbid, 270.

[BÉVARO, en Ëfpagnoï; Cajlcr. Vol VIII /

39-

|piBER, en Allemand ; Caflor. Ibîd» . . 1^

kCHE. Vol VII, 64.,

^BlCHE i/ej ^o/j, & Biche des Palétuviers, â
Cayenne; Chevreuils, Vol X, 4-26.

4 BiCHF de Sardaigne , des Mémoires de l'A*

r cadémie; I'-^^xâ?. Cerf du Gange. Ibld. 154..

éBiÉvRE, en vieux françois; CaJIor. Vol VIII,

iBiSÉMUS, en Siléfie; Afufaraigne. Vol VU,

Bison

Bison

BiVARO^J^rv^r^^ en Italien; CaJlor. Vol Vll%

Bœuf à bofTe. Vol X , 4.J,

en Latin ; Bifon. Ibid, 4,7.

39^
« • • *

a luj
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Blaireau. Vol, VII, 220.

Blaireau puant , de Kolbc , au cap de
Bonne -efpérance. Ibid. Z2ij»

Blancs-nez , petite Guenon à lèvres blan-

ches ; Aloujiac. Vol. Xil, 179*

B o B A K , Marmotte de Pologne. Vol, X I ,

117.

BOBR, en Polonois; Caflon Vol VIII, 39.

Bœtsoï, en Lapponîe; Renne, VoL X, iij,

BcKUF. Vol. VI, 171.

BoGGO , par les Nègres de la côte d*Or,
* Mandrill, grande efpèce de Babouin. Vol»

XII, 134.

Bon ASUS d'Arîftotej Bifon, Bœuf à bofTe,

Vol, X , 4.5

.

Bonnet-chinois, efpèce de Guenon.
Vol. Xil, 158.

B o o G o c , à Skerbro , fur la côte d*Or

,

Mandrill , grande efpèce de Babouin. Ibid,

ï 34"

Boos CHATTE OU Rat des Bois , par les

Hollandois, Sarigue, Vol, IX, 157.

BoRSUC , en Polonois ; Blaireau, Vol, VII ,

220.

BOTBAAIAES, d'yîllien ; Bubale, Vol. X ,

391.

ÈOT'BAAOI:, en Grec; Bubale, Ibid».

Bouc. Vol. VI; 264.. j

Bi

Bj



yi-rjfi^-t^ivfi'.- •-.n.r^r.rt i/a:

au cap de

lèvres bîan-

VIII, 39-

h^" .

.?'

côte d'Or,
bouin. Voi,

Eufà bofTe*

de Guenon.
''. .-f

côte d'Or,
)Ouin. Jbid,

' f

ois , par les

57-

Vol. VII ,

Z'^. W. X,,

î/^j Aiini \ quaârupedes»

^OUC d'Afrique. Fi>/. X, api-mr^ Hi^

Bouc-ESTAIN, Bûuc-fleîn, en vieux François ;

Bouquetin, Jbid. 278.

Bouc de Hongrie ; iû/^vz , efpèce moyenne

entre les Chèvres & les Gazelles. Ibid, 322.

Bouc de Juda, Ibid, 304..

Bovi-CERVUS. Bubale, ^id, 397. "'^

Bouquetin. Ibid. 278.
s'

-
- ^

Bouquetin /'awni de la Jamaïque. Ibid»

295.

Brand-hirts, en Allemand ; Cerfdts

Ardennes. Ibid, 4-32.

Brebis. Vol. VI,22î.
'

'

.^

Jrebis de Guinée. Ko/. X, 131.

'Brebis d'Iflande. /^/^. 133^ ,, >^

[Brebis à; longue queue, ^ith\% à .large queuta

Ibid, 1 26. . ^ ,, «. ., ... ,, j. . < ,,

;

Bressdiur, première efpèce à^Ours e»
• Norvège. Vol. VIII, 23. , , .,, ,,

Bubale. Vol. X, 391.

BuBALUs, en Latin; ^«Mé». //«/V/. •.

BucuLA-CERViNAy Bubale. Ibid. 393#?'
BuFALO , en Italien; Buffle. Ibid. 4.5. ;;

BuFFEL, en Allemand; Buffle. Ibid. • >

15 u F'F L E , il n'a de nom ni en Grec ni eo
, Latin. Ibid. . i->i.|î. : : :

BughuR; en Perfe; C/mmeau. Ibid. 3.

a V



li Slahle Alphahéltque -^
BUNTZINC, en Allemand; Putois. Vd.^Mf

BusELAPHvs , Cali; Bubale, k^/. X, 392,

. i

C
V> AAIGOARA , Telon Marcgravc ; Pécarig
efpèce de Sanglier. W. IX , 2. '

_ ^, % t

Cabiai. Vol. X, 470.
Cabionara , à la Cuîane> Cabiai. Ibid,

Cabra, Montes , en Portugais > Chevreuil»

Vol. VII, 75. .

Cabronzillo, Montes^ en Espagnol ;

Chevreuil, ibid.

Cachicame, efpèce de Tatou. Vol» IX,

Cachicamo , chez les Indiens de rOrcnoque;
'^ Cachicaim. Ibid, >

^' >-> •
*^'' ^-v-^ •

*•

Cac horro-do mato , par les Portugais ;

Sarigue. Ibid. 157. ... ^ .. .<*..-,».

Cacuien, feîon Tlievet; Sàki, e/pèce de
* Sagorn. W. XII, 326. "';i^«. jk i 'j^>»

Cagui, au Brefil; Sagoin. Ibid. 283. 1
'-

Caitaia, au Brefjl, félon Marcgravc; Sm'
w/V/, efpèce de Sapajou. Jbid. [^22. ! '

Callitriche, efpèce de Guenon, /^/(/,

175. i

i .'4: ^ H --Ô <> .-i ;*" t '. -^M (

.»..' ^ » > -s.' t_
•' ^ - " 1 J



is. Vol. vil.

p/. X, 392, 1
. J. :>'r-.

'e i Pécari f

1
^^^B

; ÇhevreuiL
^^w

n Espagnol;

Vol. IX,

rOrcnoque;

Portugais ;

, e/pèce de

283.

22.

«non* /^'</«

^es Animaux (juadrupèAes,

Callitrix, Guenon d'une

lière. Vol XII, 175.

Callitrix, en Grec;

Camel , en Angloîs ; Ch

Camelo, en Italien & eî

Ibid,

Camelo-Pardaljs, en

Giraffe, Vol. XI, 2$^

CamelO'PARDUS, felôni la vcrf

Jérôme , Giraffe. Ibid,

'Camelus,, en Latin, Chameau. Vol. X, r#

Campagnol, efpèce de Mulot. VoL VII,

Campagnoli, en Italien; Campagnol. Ibid,

CamusA, en Italien ; Chamois. Vol, X ,

278.

Canicula subterrAnea, de Rzaczynskf,

efpèce de Belette , ou de gros Rat; Zemni,

Vol. XII, 368.

CaniS'VOLAns, de Seba ; Rouffette, efpèce

voifine de celle àti grandes Chauve-fburis,

Vol. IX, 10, ' v^ ^^-"

Canis Laconicus , d'Aridote; Chien de
Berger. Vol. XII, 253*

Capivard, félon Frogerv Cabiai. Vol. X,
4'70* .M •. . ,

,-• r -:':-,-r-
''^)

Caprea, Plinii; CUvjtvSH. Vol. Vil, 7^.,

CapRECLUS, en Latin; Chevreuil Ibid.. /
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Capricorne , efpèce de Bouquetin. VoU Xf
292.

Capriolo, en Italien, Chevreuil. Vol VII,

Capybara, au Brefil; Cabiai, Vol. X,
4.70.

Caracal , cfpèct voifine de celle du Lynx
ou Loup-cervier. Vol. VIII, 320.

CaraGNE, félon de hd^ét y Sarigue, Vol. IX,

136.

Carcajou, en Canada; Glouton, Vol. Xl>,

Cariacou, à Cayenne; Chevreuil, Vol, X,
426.

Caribou, en Canada; Benne, Jbid, 227.

ÇarigUEou ÇARiGUEYA,auBrefiI; Sarigue,
^

Vol, IX, 132. , ,. ...

CarIGUEIBEJIF, au Brefiï; Saricovienne ,,

efpèce voifine de celle de la Loutre. Vol.

.

xi, 259. ; ,
,

Carigueya Taîibi ,. de ÎVTarçgrave; Sarigue.

Vol, IX, 132. -^ : ^,,,,,.; . , . ,

Castar, en Perfe; JHyœne, Vol. VIII, 325.
Castor. /&/W. 39. ^'^ t . ;, .,

Castors terriers, Jbid. 6j. ^

Cavia, Cobaya, au BrefiI; Cochon d*Inde, Vol*.

.vu, 3°i'



n. Vcl, Xf

Vol VII,

V Vol X,

du Lynx

>. W. IX,

ra. XI,

^. Vol. X.

i 227. )

il; Sarigue,

iricovienne
f,

>utre. VoL

Sarigue,

II, 325.

y^j Animaux ^laJrufeJes, xW
Cat, au Brefilj Soi,, efpèce de Sagoin. VoU

XII, 318. 5
Î-'

Caymiri, dans les terres du Maragnon; Sài-

miri, efpèce de Sapajou. Ibid. 322. ,., t,

CayopolliN, efpèce voifme de celle de

la Marmofe & du Sarigue. Vol. IX, 183.

CayouaSSOU, au Brefil; Sapajou. Vol. XII,

283. >.i, ;/îîl^ .\,^J-":'ï^/i*t>

Gayou-ouassou , dans les terres du Mara-
gnon; Sajou, Sapajou, Ibid. 314-

EBAL, félon Charïeton; Zibeline, Marte-»

•:^beline. Vol. XI , 246. •
,

•

^
^"'

EMASf de Bt\on\ Chamois. Vol. X, 279^

ERCOPITHECOS, Guenon. VoL XII, 14^

ERF. Vol.VUy 13. ^vvî .i>./r>?^:i.l '

du Canada. Ihid. d^,.

de Corfe. Ibid. 58. ^ '
'

'

petit cerf dé Guinée; Chevrotain, V»t,'

X, 4.17.

du Gange. Axis. Ihîd. 1 54,

ERIGON, félon quelques Voyageurs; Sarigue^.

Vol. IX , 133.

ERVO, en Italien; Cerf. Vol. VII, 1=3,

ERVm, en Latin; Cerf. Ibid. _ .

Chacal. Vol XI, 188.

IHAINUK, Vache de Tartarie, W. XII^ 361^
Chameau. Vol X, t. . t

,H



xh - TûRle AlphaleYt/jne *^

Chameck, au Pérou:; Coaita, c/pèce de Sîi»

pajou. Vol. X\l, 301.

Chamois. Vol. X, 278.

Chamois de la Jamaïque. Ibid, 29 j.

ChAMPANZÉe, parles Angfoîs qui fréquentent

la côte d'AngoIe, petit Orang-outang, Vol,

XII, 60.

Chat. Vol. VI, 373.

d*Angora. Ibid. 385.
' ; Chartreux. Ibid. n

d*Efpagne. /^/^r ' ^

_[,:' Sauvage. Ibid. 387. - i

,^ Mufqué; C/'vme. W. VIII, 542»

Cervier de Canada; Lynx, petit Z.ou/7«

ceiyier. Ibid.. 308.

Civette; Civette, Ibid. 343.

aux Oi'eîlles noires; Caracal, Ibid. 320.

de Conftantinople ; Genette. Ibïd. 3 65 •

Genette ; Genette, Ibid.

Chat-tigre; Serval Vol. XI, 171. '''
'î

ChAT-pard , de M.'* de l'Académie. X^rW,
Ibid. " ^ ''"- .'^ --' '^^^

' •-

ChAUS, PUniii Lynx, Loup^-cervîer, Vol'

VIII, 303. V ? ^ /

C H AU V E-S O U R I S; Fer-de-lànce, Vol. XI>
167.



295.

fréquentent

outang. Vol,

[II, ^^1,

, petit Loup*

l Ibid. 320.

. Ibïd, 365.

171.
''

;mie. Servait

cervîer, Vol*

ice. Vol. XI,

êes Animaux quadrupèdes. xv

Chauve-souris, que nous avons appelé ut

feuille. Vol. XI, 169. ; ,
,

,

,

I
Chauve-souris, grande Cliauvc-fouris de

l'Amérique ; Vampire. Vol. IX , 1 1

.

C H E-D E - C H U C A , dans quelques endroits de
l'Amérique méridionale; Cacliicame , efçècc

de Tatou, y^/û^. 103.

Cheropotames , dans Profper Alpin, pa-

roîfliènt avoir été delïinés d'après des peaux
bourrées d'hippopotames. Vol. X, 224.*

Cheval. Vol. VI, 9.

Chèvre. Jbid. 253.
Chèvre fauvage du cap de Bonne-efpérance ,\

de Kolbe ; Condoina. Vol, X , 4.0 1

.

H È V R E de Congo , de Kolbe ; Chevrotine
Ibid, 4.19.

^Chèvre d'Angora. Jbid. 301.
'^

fChevreuil. Ko/. VII, 75.
Chevrotains. Vol. X, 4.14..

Chic AL , en Turquie; Chacal. Vol. XI.
i 188.

'

ChiEN, Vol, VI , 309.^ ^ - .. ' : ^
^

de Berger, Ibid. 328.

d'Iflande. Ibid. 330.

de Lapponie. Ibid, ''' <
^

de Sibérie. /^///. '
'

. ,
*

Dogue. Ibid. 331, 1-
''
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Chien Courant. Vd, VI, 33 1,^-^^
Mâtîn. Ibid,

17

l'-

» lA. » >

i|i.-\ .i

9i- ^;»i Baffèt. 7^/rf: 338. •^- = •

'^
^

Braque. 7ï/^ .

. >.'.)v.f ^r".

Braque de Bengale. Ihid» '; "^

BalTet à jambes torfes. y^/</. 368'»

1 Epagneul. Ibid, , « . ^.r^
^ ;.

Barbet. Ihid. ' ;

Gredîn. Ibid.

Pyrame. /&/^.

grand Danois, tbid. "^(i^

Lévrier. Ibid» , .
'/ '

^

Lévron. Ibid,

d'Irlande & d'Albanie. /^^JV.
'

petit Danois. Ibid^,^
-^^^

-'.,,, ^-^.^^^

Turc, TZ'/V/. 370. t. .. . .
,

V

Lévrier à poil de Loup. Ikiê^ , -

^

de Calabre. Ibid»
,

Burgos. ïbid.

^ \)

,M

*. ^VLion. /è/V/,

Bouffe, y^/^ ''

petit Barbet. Ibid. 371.

Dogue de forte race. Ihid,

Doguin. Ibid.

Boquet. Ibid*

XWiJ

, t i i ï*'é 'j\*

i.,.0.1

If



Jes Amniatix ^uaJrupèJes» Xvi;

Chien d*Alicante. Vo/. VI, 371.

de Malte ou Bichon. /Aid. -" '

Artois, Ifîois ou quatre-vingts. IM
372. -K" -)

des Rues. /tid. - ».^^ >

Chien voîant de la Nouvelle-Efpagne; Vam-^

pire, grande Chauve-fouris, Vol. JX, i r.

Chien Marin ou de Mer. Vol. XI, 272,

du Pérou; Âlco. Vol. XII, 380.

du Mexique; Alco, Ibid,

[Chiengtuenden, en Perfe; Rhinocérosi

Vol. IX, 317.

^HINCHE, féconde erpèce de Mouffette; Puant
d'Amérique. Vol, aI, 228.

-HINCHIN , en Tartarîe; Pithèque, ePpèce de
finge fans queue. Vol. XII, 101.

îChINCILLE, d*Acofta; Chinche. Vol, XI,

(Chiri, au Malabar; Mangoufle. Ibid. 133..

"ÎHIRIVOLO, en Italien; Écureuil, Vol. VII,.

269.

[ChiurcaouChuCIA, félon Cardan; Sarif^ue^

Vol. IX, Ï33.

Choac-kama, au cap de Bonne-efbérance,
Papion, efpèce de Babouin. Vol XI l,
124,. ^-

CHOMiK-SKAtzECZEK, en PoIonoîS; Hamftir,.
Vol, XI, io-^.
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Chryseos , des anciens Grecs, félon Bclonj

Chacal, Vol. XI, i88.

Chuchie, dans Quelques endroits de l'Amé-

rique; Pécari, efpèce de Sanglier. Vol. IX, 2.

CiERVO, en Efpagrtol; Cerf. Vol. Wl^ 13.

CïTiLLUS ou CiTELLUS , en Latin moderne;

Zifel, efpèce de Rat. Vol. XII, 364,.

CiTLi, de Fernandès; Tapeti , efpèce voifinc

de celle du Lièvre. Ibid. 397.

CiRQUiNCHUM ou CiRQUiNçoN, efpcce de

^ Tatou. Vol. IX, 88. ,. - i

Civette. Vol. VIII, 342. \

CoAiTA , efpèce de Sapajou. Vol XII, 301.

CoASE, première efpcce de Mouffette; Puant

d'Amérique. Vol. XI, 227.

C6AT I ou CoAT I-M o N D I , feîon pluCeurs

Auteurs. Coati Vol. VIII, 8ô.

Cochon d'Amérique ; Pécari. Vol. IX , 3

.

Cochon d'eau , félon des Marchais ; Cabiai.

Vol. X , 4.70.

Cochon de Guinée. Vol. XII , 374..

d'Inde. Vol. VU, 305.

Marron. Vol. IX , 7.

noir. Pécari, Jhid. 2,

CoELHO^ en Portugais; Lapin. Vol, VU g
121,
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'OENDOU , efpèce voifinc de celle du Porc*

épie. Vol. XI, II.

^OESDOES , à Pondîcherî , qui doit fë pro-

noncer Coudous, efpèce de JBuffie. Voi. X,
4.4.0. •*^Ç'* c^^i ^

'• V "i T' •

"^OLUS, en Latîn; Saiga. Ibid. 321.

:0MADREIA, en Efpagnol; Belette. Vol. VII,

259.
: o N D o M A , très-grande efpèce de Chèvre

fauvage. Vol, X , 4.0 1

.

ONEJO, en Efpagnol; Lapin. Vol. VII,
121.

'ONEPATL ou CoNEPATE, troifième efpccc

de Mouffette. Vol. XI, 228 <Sc 234..

o N I G L I O , en Italien j Lapin. Vol. VII ,

121.

; o N I N , Conil, en vieux François ; Lapin,

Ibid.

^ONY , en Angïois ; Lapin. Ibid.

lOQUALLiN, Écweuil - orangé. Vol. XI j

102.

^ORi , d'Ovîedo; Aperea, Vol. XII, 354.
)0RiNE , efpèce de Gazelle. Vol. X, 330*

ICoRZA, en Efpagnol; Daim, Vol. VII, 65.

[Coscui , dans quelques endroits de l'Améri-

que , Pécari, Vol. IX , 2,

ICoTiA, au Brefil; Agouti, Vol» VIII / ^7*
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COUANDOU, au Brefil; Coendou, Vol. '^l^

I r.

COUDOUS , efpèce de Buffle, Vol, X , 44.0;

C o u G U A R , efpèce voifine de celle des

Panthères. Vol. VJII , 298.

COUTI, Agouti. Jbid. 87.

C O Y A M E T L ^ chez Ics Mexicains ; Pécari,

Vol. IX , 2.

CoYOPOLLiN, à la nouvelîe Efpagne ,

'

CayopoUin , efpèce voifine de celle du Sarigue

<Sc de la AJarmofe. Jbid. 183.

CozTïocoTEQUALLiN , à la nouvelle Ef-

pagne; Coquallin, Vol. XI, I02.

C RI C ETU S , en Latin moderne ; Hamfler,
Ibid. I 04,.

C RO eu T A , chez les Anciens ; Hyœne,
Vol. VIII, 32^.

Croque-noix. A^ufcardin , cfjièce de petit 1

Loir, Vol, VII , 355.
CUETLACHTLI , felon Fernandès; Loup du\

Mexique. W. XII, 380.
!

CuGUACU-APARA , Cuguacu-été , au BrefiI;

Chevreuils. Vol. X , 4-25.

CUGUACU-ARA, au BrefiI ; Couguar, Tigre

rouge à Cayenne. Vol, VIII, 298.

CUNICULUS, en Latin; Lapin. Vol. \\l
)

121.

CYNOCEPHALE; Magot, VolXÎÎ, iijr

Il m
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i, Vol 'khMCyNOCEPHALOS j Ariftotelis i Magot. Volf

XII, 117.

X , 44.0; BC z I G I T H A I , en Tartarîe ; Ane fauva^e^

de celle desl Vol.Xy 180.

D
lîns; Pecarl^^Jk'&\]Vi, en Barbarie; Babouin, Vol. VIII,

327.

A CHS, Dar, en Allemand; Blaireau, Voh
Vlii 2.2.0,

AGUET, jeune Cerf. Ibid. ij»

AIM. Ibid, 65,

AIM de Virginie. Ibid. 70.'

AiNO, en Italien <Sc en Efpagnol; Daimtk
Jbid, 65.

AMAf des Latins; Nanguer ; efpèce de Ga.-*

u , , ^ zelfe. Fo/. X, 342.
^ B^AMAN Ifraël; Agneau d*lfraél, grande ef«

?» pèce de Gerboife. VcL XI, 123.

AM-HIRSCH, en Allemand; Z)^///z. K^/.
VII, 65.

ANT, en Numidîe & dans quelques autres

I provinces reprentrionales de rAfrique; Zébu$
(guar, Tigre

I Vol. X, 14.9.

^^, ,rT,
#ANT o« Danta, au Breni; Tapir. Ibid»

Vol. VII,^ 166.
^

^ AHY'norS; «n Grec; Z^Wc, IW. VHi
II; Il/r H 121,

*

[le Efpagne,

le du Sarigue

louvelle Ef-

02.

e; Hamjîer,

is ; Hyœne,

s ; Zow/7 d'y

, au Brefilj
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Deba, en Chaldéen; Giraffe, Vol XI,
26.J

Deeb, en Barbarie; Chacal, îhid, 188.

Desman, Rat mufqtié ae Mofcovîe. VoÛ

VIII, 372.

Diable de Java; Pangolin t Lézard écail-

leiix. Vol, IX , y2,

DoF, Dofhiort, en Suédois^ Daim. Vol VII,

65.
PONNOLA, en Italien ; Belette. lbid\

259.
DoRCAS d'^Iien; C^i^^Z/e commune. Vol X,j

324-

DoRCAS, d*Ariftote; Chevreuil Ihïd. 351. I

AOPKA^S, en Grec; Chevreuil VolVll, 75JJ

DoRMOUS, en Angloîs; Mufcardin, petit Zo/n^i

D O R M o U5 , Greaters - dorinous , en Angloîsj

Lérot. Ihid, 352. i

Doue, g-rande e/pècc de Guenon. Ko/. XI II

186.

Dril, par les Angïoîs qui fiéquèntent ïe|

côtes de Guinée ; grand Orang - outanm
Homme éts bois. Ibid, 59.

Dromadaire, Chameau qui n'a aucun;!

bpflTe. Vol Xy i. i

'

APOMa's, en Grec; Dromadaire. Ibid.

Dromedarius, en Latin moderne; Dn^
^ madaire. Ibid,



n a aucund
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PSHEREN, £11 Tartarie; grojfe G.aielk. Vol,

X, 335-

DuBBAH , en Barbarie; Hyœne. Voh VIII,

DuGON, efpèce de Morfe, ou de Vache-Ma*
rine. Vol. XI, 270.

DuGUNG, aux îles Philippines; Z>iigon. Jbîd»

329. -,

E
ExTNOS, en Grec, Hérijfon. Vol. VII, 310,

EcHiNUS terrefiris: Erinaceus, en I^atiii^

HériJJhn. Ibid.

Écureuil. JMd. 269.

Volant; Polatouche, W. IX, 24.

Cris; Petit-gris. Ibid. 33.

de Canada ; Petit-gris. Ibid,

de Virginie; Petit-gris. Ibid.

'

de Barbarie; Barbare/que. Ibid»

40.

Suiiîc, SuiJlfe. Ibid,

de terre; Suijfe, Ibid.

des Palmiers , Palmifte. Ibid.

petit de îa Caroline; Suijfe. Ibid.

Ovingé. Coqual/i/i. Vol. XI, l 02»

Élan. Vo/. X, 226.

»T-
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*-

Élan d'Afrique , de Kolbc; Buhak. Ibid,

392.

ElaphO'-camelus, de Matthlole; Lcana4

Vol. XI,,47.
E''AA«02, en Grec; Cerf. Vol. VII, 13..

£ L c H, en langue Celtique ; Élan, Vol. X ,

226.

l'AETdS, en Grec; Loir. Vol. VII, 341.

Éléphant. Vol. IX, 1 87.

ElephaNTE , en Efpagnol ; Éléphant. Ibîd,

Elephantus, en Latin ; Éléphant, Ib'id,

>Ë"AE'*A2, en Grec; Éléphant. Ibid, ^ ^

Elfil ou £lphil, dans le Levant; Éléphant*

Elk , en Angloîs; Élan. Vol X , 226,

£lkerkedon, en Perle; ce qui fignifie /7orfe-

corne ; Rhinocéros. Vol. IX , 317.

Ellend , en Allemand ; Élan. Vol. X, 226.

JIlwandu, à Ceyian; Lowando, eibèce de
Babouin. Voh XII, 138.

Empabunga , à Congo, eft vraifemblable-
ment le Bubale, Vol, X, 118.

Encoubert, efpècede Tatou. Vol. IX, 95.
Encubertado, par les Portugais; Encoubert,

Ibid.

Encuberto , félon Marcgravc ; Encoubert^

IMdt

Enfant
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Enfant du Diable; Mouffette, Puant d'A-
' mérique. Vol. XI, 227.

E N G O I , à Congo ; Léopard, Vol, VIII,-
285.

^'nTAPI^, cnCrec; Loutre. Vol. VII, 229.

EriNACEO , en Italien; f-lérijfon. Ibid. 3 1 o.

Erizo, en Efpagnol; Hér'ijjoii. Ibid.

E R M I N E , en Anglois ; Hermine. Ibid,

265.

ErNAB, en Arabe; Lièvre. Ibid. 96.

EscURiEU ou Escuriau , en vieux François;

Ecureuil. Ibid, 269.

E u R C H O N , en vieux François ; Hérijjon,

Ibid, 3 I O.

FmrvCEROS , Oppianî ; Dnim, Ibid, 6j.

E X Q U I M A , efpcce de Sapajou. Vol. XII,

E Y c H o R N , Eichlierinlin , en Allemandi
Ecureuil, Vol. VII, 269.

F
r* AADH , en Barbarie ; Once , cfpèce de petite

Panthère. Vol. VIII, 264..

[FalaNoue, à Madagafcar; Civette, Ibid,

346.

[F A L L o w - D E E R , en Angloîs : Daim*
' Vol. VII, 65.

Tome JCIIL h
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Faon. Vol VII, 33.

Fa RAS, dans les terres de l'Orénoque ; Sarigue,

Vol. IX, 135.

Fefé, à Gannaure, frontière de Fa Chine;

Gibbon, efpécc de Singe fans queue. Vol. X il

,

115.

Feld-musz, en Allemand; Alulot. Vol. VII,

297.
Fer-À-cheval , fèptîème cfpcce de Chauve-

fouris. Ibid, 3 4.0.

Ferckel, A^eerferçkel, tïi Allemand; Cccho\\\

d'Inde. Ibid, 305.

Fer RET, en Angloîs; Furet, Ibid, 253.

FERT-EL-STEII.E, en Barbarie; Belette. Ibii\

259-

Fhed, en Arabe; Once, petite PanihcreJ

Vol VIII, 264..

- Fjber, en Latin; Caflor, Ibid, 39.

FlELD-MAUSE, en Anglois; Mulvt. Vol, VI^
297.

FisCHOTTER^ en Allemand; Loutre , Ibidl

229.

FiSKATTE, par les Suédois habitués dans fci

Colonies Angioifes de l'Améiique; Conepatà

puant d'Amérique. Vol XI, 235.

FiTCHET,en Angloîs; Putois, Vol, VII^
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Flaedebmuss, en Allemand; Chauve-fouris,

Vol, Vil, 330. , ..

Flittermouse, en Angîois; Clutuve-fouris

^

Ibid,

FoETTA, en Italien; Putois. Ibid. 24.7.

Foin A ou Fouina, en Italien; Fouine,

Ibid. 236.

Fo N K ES de Ludolph; Mococo ou Loris, Vol,

XII, 334.
Foras-l'bar, en Egypte, Hippopotame*

Vol. X , I 9 3

.

F o S S A , à Madagafcar ; Fojfane, Vol, XI,
14-6. ",

FOSSANE. Ibid.

Fouine. VoL VU, 236.
-

FouMART , dans quelques endroits de TAn-*
gleterre ; Belette. Ibid. 259.

Fourmiller. Vol. IX, 4,9.

. Petit Fourmiller, petit mangeur
6t Fourmis; Foia-niiller, Ibid,

51. .

' Grand Fourmiller; Tamanoir,
Ibid.

. ,: .

Fourmiller. Tamanoir, Tamanoir. Ibid. jr.

Fourmis, mange -fourmis , gros mangeur de
fourmis; Tamanoir. Ibid. ^^.

FoYNAy en Latin moderne; Fouine. Vol, VII,



l
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Frett, Frcttel, Furette, en Allemand; -R/r^/#

Vol VU, 252. .

FUCHSS, en Allemand; Renard. Ib'ui. 205,

FuRAM, ert Efpagnol; Furet. Ib'id. 252,

FyRET. Ibïflf

Furet de Java ; Vamfire. Vol XI , 150,

fijRQ f
Funmculus en Latip raodernç ; fiire$t

>(,/. Vil, 25?.

G
AI NU s f en Latin; Fouine. Vol VII,

236.

TAAIf, en Grec; Belette. Ihid. 259.

Calera de Brown; Tavra, efpèce de grofTe

Belette. Ko/. XU, 3«6.

G A L E R o, Gliero , Ghiro, en Iialîen ; Loir.

. Vol VII, 34.1.
, .

Galos-paulés, par les Efpagnols; Patas,

Guenon rouge. Vol XII, i 54-.

GamaIj, en Hébreu; Chameau. Vol X, i.

GamalA, en Chaldéen; Chameau. Ibid.

Oanus ou Ga nnus , en Latin njoderne;

Hyxne. Vol VIII, 329.

Gat - EL -CHALLAH , en Arabe j Caracaly

jeipèce de Linx, Ibid. 320.

GAZAL^en Arabej Ga-^ellc. JW» X, 32-1.,



mand ; Fureti (les Animaux quadrupèdes* xxlx

OaZELLE commune. W. X, 324.. ,.

de Montagne. Ihid. 354..

de Plaine. Jùi(t

du Bézoai'd. Ibic/. 36j(.
•

Gazelles ((es) Ùid. 324.

Ceiran ou Jairain , nom corrompu cf<

Tzéira; grojfe Gabelle. Ibid. 336.

G FM AL, en ancien Arabe; Chameau, F*/<

Cemss, en Allemand; Chamois. Ibid. 278.

[GENExtA , en Efpagnol; Genette. Vol. Vllf,

365.

ICenette. Ibid.

I

Genette de Madagafcar j Foffane, Vol X î,
14.6.

[Gérbo, jJremîère eîpèct de Gerboife. Ibid,

121.

Gerbua, en Anglois, félon Edwards; Gerbo*
Ibid. 122.

Gerboise. Ibid, 121.

Gibbon , efpèce de Singe fans queue. Vol
XH, I 12.

GlMEL, en Arabe moderne; Chameau. VJ.
X, I .

Cinetta, fclon Ray, Genette. Vol VIII.

• • • •
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Ci NNUS; Mulet, provenant du Muîet 5lc

de la Jument ou de l'ÂnelTe. VoL J^Il ,

230.

CiRAFFE, Vcl. XI, 2,6.

CiRNAFFA, en Arabe; Giraffe, Ibid.

Clama , dans les indes Efpagnolcs. Ibid, 4.7.

Gl a nus des Grecs & d;çs Latins j Hyœne,
Vol VIII, 328.

Glis, en Latin; Loin Vol. VII, 341.

Glouton , animal très-vorace du Nord» VoU
XI, 213.

Clutton, en Anglois; Glouton, Ibid.

CoMALA , dans quelques endroits des Indes

orientales; Rhinocéros, Vol. IX, 318.

Goulu de Lapponie ; Chuton, Vol. X 1

,

225.

Graf-swIN, en Suédois; Blaireau, Vol, Vif,
220.

Grai> en Anglois; Blaireau, Ibid»

Grauwert, à Dantzîc; Lérot, Ibid* 352.

G R E u L , en quelques endroits d'Allemagne ;

Loir. Ibid, 34.1..

Cronostay, en Polonois ; Hermine, Ibid.

265.
CuACHi de Gumilla; Saricovienne , efpèce de

Loutre. Vol. Xf, 260.

ÇuAHEX, en Barbarie; Zclm , petit Bœuf à

bofic. Vol, X , 4.7*



ue

> Ihid.

)\tî. Ibid. 47.
tins; Hyœne,

on. Ibid.

)its des Indes

^ 318.

«. Vol. XI,

Ibid, 352.

i*AlIeniagne;

ermiue, Ibid.

je , e/pèce de

jeS Afiiniût/x ijuaJrupèffes, xx.\J

CUANACO,au Pérou; Laiiia. Vol. XI, 47,

GUANAPO, félon le Gentil; Lama, Ibid.

G u A R o H o , au Cap de Bonne-e^érance;

! Biiffie. Vol, X, 4.5. .A

GuARiBA , au Brefil; O/wr/'w^ , grande efpècc

de Sapajou. Vol. XII, 289. »

Guenons; Singes fans queue. Ibid. i o
& II. ^ .

I

Guenon de couleur blonde ; Callitriche, Ibid»

Guépard, espèce de Léopard. Vol. XI ,

185. '
i

[Guereza d'Éthîopîe , félon Ludolf; Mococo
ou Loris. Vol. XII, 334. -^

> i»

[G U E V E I , au Sénégal ; Clievrotain, Vol. X ,

414. •
'-'. :-w\^..r,;T"^. . „ u'j '.., -J;

fCuiB , efpèce voifîne de ceîfc de la Chèvre
& de celle de la Gazelle. Ibid, 407, ; ,, .-..

Guide du Lion, efbèce de Lynxt
W.VIII, 322.

GuLO f en Latin moderne; Glouton. VoL XI,
3- ,...:. .v-....t. ,-

=;21 -»

// ^
i

H AMSTER , efpèce de rat. Fî>/- XI, 104.,

Han-ta-han , à la Chine; Elan. Vol. X

'«y
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H A R DA ~ FSQU I Lo , cn Elpagnol ; Kcunuïl, 1

VuL \\\, 269.

H A R DwY-S H R EW , en Angloîs; Alufaralgne,
\

Ibid. 317.

Ha RE, en Angloîs & en Suédois; Lièvre

t

Ibid. 96.

Harneb, en Arabe; Lièvre. Ibid.

Hase, en Allemande en Hollandois; Lièwe,

Ibid.

Haselmaus, en Allemand ; Mufaraigne,

Ibid, 317,

Haselmuss, en Allemand ; Lêrct. Jbid.

352.

H A u eu H A u T H I , félon Thevet ; Ai»

Vol. XI, 73.

Haut, félon Nierembcrg; Ai. Jbid»

Ha Y, félon de Léry ; Ai, Ibid,

Hellend, en Allemand; Éian, Vol. X,
'- 226.

HelphaNT, en Allemand ; Eléphant,
' Vol. IX, 187.

Uerinaceus , en Latin moderne; Hériffbn,
Vol. Vil, 310.

HÉRISSONS, de Madagafcar ; Tanrec <5ç

Tendmc. Vol. XI, 23.

Hert, en Hollandois; Cerf. Vol.Wl, 13.

H E Y D E - H O G , en Angloîs; ^érijfon, Ibid,

3 ' 0»
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; Alufaraigne,

•dois ; Lient,

id.

ndois; Lièvre,

Mufciraigne,

•Km

Lérct, Ibid, i

rhevet ; Ai,

Ibid,
. ,

kn, Vo/. X g I

; Eléphant, I

îe; Hériffon, |

; Tanrec &

iA'j Animaux quadrupèdes, xxxlij

HiAM , à la Chine; Animal du mufc. Vol. X,
44-3»

HiNEN-PAO, à la Chine; Once, JW. VIII j

281.

HiORT, en Danois; Cerf. Vol, VII, 13.

HiPPELAPHE; Cerf des Ardennes, Vol, X,
161. .' .

i ' „, ;-.
,

•
. \

Hippopotame, /hid. 187.

HiPPOPOTAMo , en Italien. Ibid.

Tn nO no'Tam 02 , en G rec ; Hippopotame,

ML
Hi p PO POTA AI US, en Latin ; Hippopotame»

Ibid. •

HiRSCH, en Allemand; Cerf. Vol. VII, 13.

HoiTZTLACUATZiN OU Hoif^laquafinn , au
Mexique & la nouvelle Efpagne; Coendou,

Vol. XI , II.

Homme des Bois ;
grand Orang-outang,

Vol. XII , 60,

HUANACUS,au Pérou ; Lama, Vol. XI, 47.

H u E Q u E , ChilU-lmeque , au Chili ; Lania,

Ibid.
'

.. ' ^ /
Hurleurs, Ouarine ô^ Alouate. VoL XWj

290. •

''- '

Hy^ne. Ko/. VIII, 325. •

JrlYSTRix, en Grec & en Latin; Povc^ipiçé

Vol. XI, i.
—
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jAtARD, félon Belon; Chacal Vol. XI,
i88.

JackAL, dans le Levant; Chacal. Ibid,

Jaguar , efpèce voifme de celle de la PantKèrc»

Vol VllI, 289.

Jaguara, au Brefil; Jaguar. Ibid.

Jaguarete, efpèce voifine de celle du
Jaguar. Ibid^ ^94"

Janouare ou Janouar par les anciens Voya- |

geurs; Jaguar. Ibid. 289.

Jaqueparel, à Bengale; Chacal. Vol XI,

, 188. 1

JavaRI ,aux îles Antilles ; Pécari. Vol IX, 2.

Jazwicg,^^ en Polonois; Blaireau, Vol VU,
220.

Jbex , en Latin; Bouquetin. Vol X, 278.

. JcHNEUMON, en Grec & en Latin; Man-*
goûjle. Vol XI, 133. ••-.'•

JcTiS , (èlon Gefner; Furet. Vol V II, 252.

JCTI s des Anciens, défigne plutôt la Fouine

ou le Puùois, qu'ausUn autre animal. Jbidr

Uèvraschka, petite Manmtte cje Sifwniî.

Vol Xi, ii^^
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JelDOYESI , en Turquie, race de Chameaux

appelés Chameaux de vent , parce qu'ils font

plus petits & plus éveillés que les autres»

Vol. X, 4.. \-r- -

.,; ;

Jelijenii, en Polonoîs; Cerf. Vol. VII, 13.

Jerboa, en Arabe, ou Jerbua; Gerbo. Vot,

XI, 121. f\

Jerff, en Suédois; Glouton, Jbid.iï'^, v
•

Jesef, en Arabie '& en Barbarie; Babouin^

Vol. XII, 115.
'

Jez, en Polonois; Mérijfon, Vol. VU, 310»

ÏGEL, en AlieniaBd; Hérijfoti, Ibid. .,

Igel-kott, en Suédois; Hérijfon. Ibid,

JiYA, au Brelil, feloa Marcgrave; Saricovienntf

Vol. X 1 , 2
5 9

.

1 K o R N , en Suédois ; Écureuil. Vol. VU,
269.

Ildgiers-diur, féconde efpèce d'Oifrs en
Norvè^. Vol» V lU , .93. { jj , >i .^ *r H a. î

Iltis , en Allemand ; Putois. Vol. VII,'24.7,

'Impalùnca , à Congo, eft vraifemblablement

le Bubale. Vol. X, 118. -t;?

'îfiJSiRÉ, à Congo; Vanftre, Vol, XI, 149,

JocKO ou Enjocko , à Congo; petit Orang-^

outang. Vol. X 1 1 , 60. ^-^ : ^ •
«** .. : .

Isatis, «fpècc voifirie de celle du Renard,

J U M A R , ^
pïéteod'* y^'^^f. A ' provenant ^
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Taureau & de la Jument. Vol, XII, 24^^
Jument, Vol, VI, 82.

JuPATiiMA, dans l'intérieur des terres an
£j:eûl; Sari^ie, Vol, IX, 132.

; .- I

K
AABE, en Norvège; Phoque, Veau marin,

' Vol, XI, 272.

K A B A s s o u , efpece de Tatou. K»/. I X |

ï 07.

Xabo, en Arabe, félon Rafis; Hyœne, Vol»

VIII, 329.

KaftaaR, en Perfê; Hyœmi Ibid, ^25. •

Ka'MHAOS, en Grec; Chameau, Vol. X, r#

Kanin, en Suédois; Lapin. Vol. VII, 12 r,

J(AN1I4ICHEN, en Allemand; Lapin. Ibid.

JCankan, en Ethiopie; Civette, Vol* VIII,
.-. 3.46. ;• V"-* Av;;.:^\ : i>;if(.f .;! A ;;) . r-^r i

JC A R G O S , en Perfe ; Lièvre, Vol,JV 1 1 >

JKarrAHjKULAKou Karacoulac , en langue

Turque; Caracal, Vol. VIII, 520* -,

KA'STliP, en Grec, Ctfy?(?r. /Z?/V/, 39. v>

JilASTOR , en Guinée ; Civette. Ibidt ^^^*
Xayopollin; Cayopoïïm. Vol. IX, 183,

O^iBES, Citerions, VokXllf u, i^'AivVul

I A"
j
:|

I K

,1



, en langud

20,

39'
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"KiBÔS, Ariflûtelis ; Mone , efpèce de Guenon

ou Singe à longue queue. Vol. XII, 170.

Kebus (Se Kephus ; Gucnc^ ou Singe à

longue queue, Jbid. i I2<

Keipon, dans Strabonj Cephus, Guenon,

Ibid.
•

:
^,

,

.,

Kenlie, au eap de Bonne-ef|>erance; Chacal.

Vol. XI, 196. ^
Keret, en Polondîs; Mufaraigne, Voh VIl>

317* ..,.; < .;

K E V E L , au Sénégal , efpèce de Ga-^elk,

Vol. X, 328.

KoB , moyenne efpèce de Gabelle au Sénégal.

ïhid. 337.

KoBA , au Sénégal , gfande efpèce de Gazelle*

Ibid.

'KcffiMEL, en Allemand; Chameau. Vol. X, U
KoGER-ANGAN, à Java ; Vanfire. Vol. XI,

150;

KoL-DiZ-Kl, en Polofioîs; Blaireau, Vol. VU,
220.

KoPH ÔL KoPHiN, en Hébreu ; Singe ou
Guenon* Vol. XII , 112.

K R I N , au Sénégal , efpèce de Ca^^elU^

Vol. X, 330.

JCôszATkA, HA Polonoîi; Létct, Vol V1I>

3P-
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KouPARA ou Chien -CRABE, à la Guianie;

Vol. XII, 385 6c 386.

Kret, en Polonois; Taupe. Vol, VII, 322»

Kron-hïoRt , en Suédois; Cerf, Vol. Vil,

'3-

KuKURLACKO , d'ans quelques endroits des

Indes orientales, félon Kjoep, grand Orang-

cutangt VoL XII, 59.

KuNA, en Polonors; Marte. Vol. VII, 24.2.

XÛNÈLE, Indianifch K'ùnèle , en Allemand;
Cochon'(fJnde, J6id,^o^,

, i j

Kypor AvicennjE; Mener J^. Xil^l

c..:;jt. ,'ï. '".UA

ADERLAPP, en Suédots ; Chau4fe-fourh>

Vol. VII, 33.0.

ÀATCèl, en Gr^c; Lièvre. IBid.^d,

Laie. W. VI, ^9^-* ^i^u-^ .'-^-^lii a^.A
Lama. W. XI, 47. .j.i

.Lamantin» /i^W, 268^ ^/ iv 4 ;fj h -- (. f

Lamantin du Sénégal. IBid, 352r v'

LAMPT , en Afrique ; Zébu. Vol. X , i 1 9

,

Lanii, en Polonois; Daînu Vol. VIÏ>>65.

LanT I dans les piovincès fçptentrionalçç^e

l'Afrique; Z^'^w, VoL X , 11^, .
•'

.
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lAPlNr Vol. Vil, 12 r. ' V

d'Angora. Jl^id. t^2. "
'

à longue queue ; To/ay, Vol. JClî f
362.

lASKA, en Polonoîs; Furet'. Vol. VII, 252»-

JLataiACA, dans quelques provinces voifine»

de la Pologne; Polatouche. Vol. IX, 24..

LatAX, d'Ariftote ; Loup^morin de Bêlons

Vol. XI, 263.

LebrE, en Portugais; Lièvre. Vol. VW^ ^6^
LÈCHE-PATTE; UtULu , efpècc de ParclTeux.'

Vol. XI, 72.

Lekatt, en Suédois; Hermine. Vol. VII ^
265.

L E E M , Lemnus ; Lenvng , efpèce de Rat en'

Norvège. Vol, XI, 253.

Ieming. Ibid. I

'

Leminger , Lemender ; Lemmer , en Nxjr-

vège; Leming. Ibid,

Lemmer ; Leming, Ibid,
'

; i

Z£0, en Latin; Lion. Vol, VIII, 93.

AE'nN , en Grec ; Lion, Ibid,

Léon, en Efpagnol; Lion, Ibid,

Leone, en Italien
_,

Lion, Ibid^

LÉOPARD. Ibid.l^<),

Le p A R DU S , par les Latins modéi'nes p
Punthae, Ibid, 260»
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Leop HANTE, en Italien ; Éléphant,
Vol.lX, 187.

,
;

,,,.-, -

Xepre, en Italien; Lièvre. Vol. VII, 96.
Lepus, en Latin j Lièvre. Ibid*

"

L É R O T. lùid, 352.
'

Letaga, en MofGovîe; Polatouche. Vol. IX,
24.

Xeunza ; Lonza, en Italien & dans quelques

autres langues de l'Europe; Once. Vol» VIII,
. 259.

Xeure, en Savoie; Loutre. Vol. VII, 229.
Lew; en Allemand; Lion, Vol. Vill, 93.
Leyon , en Suédois ; Lion. Ibid.

Lézard écailleux , Pangolin & Phatdgin.
^ Vol. IX

f 72.

Lhama , dans les Indes Efpagnoles; Lama,
Vol. XI , 4.7.

XlDMÉE, grofTe Caielle, en Barbarie; Vol, X,
346.

Ll&BRE, en Efpagnol; Lièvre. Vol. VII, 96.
Lièvre. Jbid.

Lion, en Angloi^^; Lion, Vol. VIII, 93.

L I O N - M A R I N , de Biervillas ; Du^ on,

Vol. XI, 331,

LiON-MARlN, d'Anfon. 7/^/^.297.

XiRON, en Efpagnol 6c en vieux François;
Loir, Voi VU, 341,
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LlSZKA , en Polonois; Renard, Vol. WW^ 205.

LoBO, en Efpagnol ; Loup, Ibid. 185.

Loch A, dans quelques endroits de la Lapponîc;

Renne, Vol X , 227. * ,. ^

LoDRA , Z.o</r/ût, Loutra, en Italien; Loutre,

Vol. VII, 229.

LoERiS , par les Hollandoîs des Indes orien-

tales; Loris, Vol, XI, 163.

X.OKK, en Perfe; race de Chameaux parejfeitxt

K^/. X, 3. •
.

.

-

Loir. Vol. Vil ,341.
Loir-volant ; Polatouche. Vol. ÏX, 25.

LoiROT , petit Loir; Lérct. Vol. VII, 352.

Loris. Vol. XI, 163.

Loss , en Pologne; Elan, VoU X , ^2.6*

Loup. Vol. VII, 18$.

Garoux. Ibid. 199.

Cervicr; Lynx. Vol. VIII, 304,

Noir de Canada. Ibid, 369.

Loup Marin de Belon. Ib, 3 36; & VolX^zji,

Loup Marin; Loup de mer. Phoque, Vol, XI ,

272 •
, .

Loup Tigre de Kolhe; au cap de Bonne*efpé-

,. rance; Guépard. Ibid, 186. .

^

Loutre. Vd, VII, 229.

du Brefil; Saricovienne. Vol. XI, 259»
de Canada. /^/^. 263.

ti

n
-\--
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,

LoWANDO. Vol Xll, I37.

L O Z z I , en Mofcovîe ; Elan, Volume X ^

2,2.6.

L U c H S , en Alîemand j Lynx, Vol, VH 1

1

303-

AT'TS , JE\hm ; Lynx. Ibid,

A'lf*KOSj Loup. Ko/. VII, 185.

LUPO , en Italien ; Loup. Vol, VII, i 8 J.

Lupo-CERVÈIRO , Lupo^gatto , en Italien;

Lynxé Vol. VIll, 303.

Lupus en Latin; Lotq), Vol. VÎI, ï8j.

Getvarius ) Plinii; Lynx, Vcl, VI lî^

303.

CanariuSfde Gaza; Chacal. Ib'id. 332,

Arnienkis, des Latins modernes; Chacal*

Ihid,
.

Alarinus, de Belon, Ibîd, 336.

Aureus; Chacal Vol, Xî , 188.

LUTRA, OU Lytra ou Zw^r/V ou Lutrix f es

Latin; Loutre, Vol. Vil, 229.

LuzARNE, félon Caïus, en Anglois} Lynx,

Vol, VHI, 303.

L Y c A N , des Anciens ; Hyœne, Ih'id,

325.
Lyncë, en Efpagnol; Lynx, Ibid, 303.,

Lynx, //'/V/,
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Lynx, animal fabuleux. Vol. VIII, 317
^ fuiv$

iVl ACAQUÈ, cfpèce de Guenon. Vol. XU ,

14,7.
^

-

MacaquO, à Congo; Macaque, Ibïd.

MacatlcHICHILTIC, ou Temamaçame , aa
Mexique & à la Nouvelle-Efpagne; ChevreuîL

Vol. X , 4-24.

MacHLIS, de Pline; Élan. Ibïd, 230.

Mafutiliqui, par les Américains de l'Ama-

zone, puant d'Amérique; Zorille, Vol. XI ^

238. ^

Magot, efpèce de S'm^e fans queue. Vol, Xll^
117.

MaihaRI, en Barbarie; Dromadaire, Vol X, 6»

Maimon, efpèce moyenne entre les Babouins

p

les Guenons, Vol, X [ 1 , 1 4.3

.

Maïpouri, à la Guiane; Tapir, VoL X,
166.

Maki-pie; Vari. Vol, XI, 154.

Makis. Ibid. 152.

Malakaia , félon Barrère; Margay ^ petite

efpèce de Chat-tigre, Ibid. 103,

MalbroucK; efpèce de Guenon, Vol, XII,
ij8.



/
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MAMBftïNE; Chèvre, mambrindi Vol, X, 3OCV

AIanati , dans la langue ^t% Caraïbes; La-
mantin, Vol, XI, 270.

Mandrill, efp^ce de Babouin, K©/. XII,
132.

MangabÉY, cfpèce de Guenon. Ibid,

167.

MANGE-FOUilMis , OU mangeur de Fourmis

3

T'amanoir, Vol, IX , 49'

JVÎANGOUSTE. Vc/. XI, 135.

Mangustia. Ibid.

JVIanicou; Rat manicoUf aux grandes Indes)

Marmofe. Vol. IX, 178.

Manipouris, à la Guiane; Tapir. Vol. X, i 66.

Manitou, félon le P. du Tertre; Sarigue,

Vol. I

X

, I 3 5

.

Manzao ou MANZOjà Congo; Eléphant*

,
Jbid. 187. ,..

Mapach , dans quelques endroits <ïe l'Amé-
rique; Raton, Vol. VIII , 75.

Manipurita , dans les provinces de l'Ore'-

noquc; Zorille, Vol. XI, 238.

Maragua ou MarACAIA, au Brefil; Mar^
guay. Ibid, 183.

MaRAGUAO ou MARACAIA, Telon Marc-
grave ; Margay. Ibid,

MaRAPUTÉ, au Malabar, efpèce voîfine de
ia Panthère ; Serval, ^W, XI, 171.



^, 30OV

)CS ; La*

ol. XII,

on. ity.

Fourmis)

[es Indes}

\i ^

; Sariguéé

Eléphant*

(e l'Ame-

Je l'Ore-

il; Mar-

Dn Marc-

voifine de

1.
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JVI A R D, en Sucdois; Alarte, Voi. V 11^
24-2.

Ma r d e r , Huhjf'inarJer, en Allemand (

Fouine . Ibid. z^6.

J4ARDER, Feld-marJer, Wlld-marder en Allé*

mand; Alarte. Ibid. 242.

^IaRGAY, efpcce voiline de celle de VOnce,

Vol. XI, 184..

M A R I K I N A , efpècc de Sa^oîn, Vol, XII ,

337-

MaRMONTAIN, Marmotaîne , Afarmotan

en vieux françois; Marmotte. Vol.WW, 6.

M A R M O S A , au Brefil ; Alarmofe , efpèce

voifine de celle du Sarigue. Vol. iX , 178-

MaRMOSE. Ibid,

^lARMQTTE, Vol. VHI, 6.

de Pologne; Bobak, Vol, X|^
117.

de Strafbourg; Hamjler, Ibid.

«1 1 04..

gj
de Canada. /^/V/. 118.

» MarsWIN, eu Suédois; Cor//o/2 d'Inde^ VoL
VII, ^305-MART A, Aîatura , Afartaro , Aîartcvello ,

Martiré , en Italien; Alarte. Vol, VU',
24.2. >

^W'yil RTA, en Efpagnoï. /^/</. 2<^2«

MÀRTÇ, Ibid,
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M ^ RTES^DOMESTlCAi Fomiie, Ibid,

236.

Martes, Marta, Marterus en latin j Marte,

Ibid. 24,2.

Martin, Martlet, en Anglols; Marte,

Ibid,

AlAUCOCO, Mococo , t^^iiÇQ de Maku Vol,

X I, I 52.

jVlAZAMES, dans la nouvelle Efpagne , nom

générique des Cerfs (Se des Clmvrmils* Vol,

X, 4.24,.

M E B B I A , à Congo ; Chacal, Vd. X I
,

196.

Mêles, en Latin; Blaireau, Vol» Vn,|
220.

JVIemina, Chevrotain des grandes Indes. Vol,\

Xf 4.22.

MichuaCANENS, Vticitititepor:(ptIi, Chien du|

Mexique, Vol, X 11, 383.

Mico , petite efpèce de Sagoin, Ibid, 344,

MOCOK ou Mococo, fur les côtes Orientafesl

de l'Afrique, première e(pèce de Maki,\

Vol. XI, 152/

Mole , Moldward en Anglois ; Taupe. VûI\

\n, 322.

Momenet; Magot. Vol. XII, 117.

Mqn A, Monina,. Mounina en langue MorefqueJ

flipagnole <Sc Provençale; Mone, Ibid. 170.
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jVlONAX , Manrwtte Ue Canada. Vol, XI,
ii8.

McNE, efpèce de Guenon. Vol, XII, 170,

MoNGOOZ, félon Edwards; Mongous. VoL
XI, 154..

Mongous, aux Indes orientales , féconde

efpèce de Maki, Ibid, 153.

MoNICHi, Guenon ow fing? à hngue queue.

Vol XII ,170.

AloNTANELLA , cliez Ijcs Grifbns; Marmotte*
VoL Vlil, 6.

Morse, Vache marine. Ko/. XI, 270.

MoRSS, en langue Ruffe; Morfe. Ibid. 307,

MoscARDiNO, en Italien ; Mufcardinst
Vol, VII, 355.

MoSCHELAPHUS; Bubale, Vol X , 397.
Mouffettes, Putois ou Pùam d'Amérique.

Vol. XI, 226.

Mouflon, Bélier faumge. Vol. X , 121.

MOUSE, en Anglois ; Souris. Vol. VII , 285,

MOT '2 M 12 N, en Grec; Mouflon. Vcl. X,
121.

M o u S T A C , efpèce de Guenon, Vol, XU
,

^79-

Mouton. Voh VI, 239. '

d'Arabie. Vol, X, 125,

de Barbarie. Ibid,
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MUFIONE, dans les îles de Corfe & de Sur-

dw^igne ; Mouficn. Vvl. X , 121,

MXrAAH*, en Grccj Mufaraigne, Vol, Vil,
317-

MiJGER, en Allemand; Mufaraigne. Ibid,

Mulet, Hinmis ; Bardeau. t-W, XJl, 229,

JVlULET, Mulm; Mulet. Ibid»

Mulets féconds. Ibid. 23 j,

Mulot. Vol. VII, 289,

Mulot, à courte queue; Campagnol. Ibid,

301,

MullwaD, en Sut'dois; Toupe, Ibid. 322.

MULWERF, Maulivurf, en Alleaiand; Taupe,

Ibid,

MuNCOS, félon Rumpliius; Afangovjlf. Vcl. Xî,

H3-
MuNCUS, par les Holbndoîs des Indes orien-

tales; Alaiigoujie. Ibid.

MUNGO, parles Portugais des Indes orientales;

Afangottfte. Ibid,

MTHEO'S, en Grec, félon Gefner; Loir,.

Vol. VII, 341.

MURGANHO, en Efpagnol ; Mufaraigne,

Ibid. 317,

MurmelthieR, Murmentle, MiftbelMe ; ça

Allemand (^ en .Suifïe; Marmotte. Vol.VUl, 6.

MuRMONTE, Marmota , Marmontana , en

Italien ; Alarinotte, Ibid,

MUS-ALPINV'<^JI Tot^



ôi. de Sar-

Vol. VU,

'77^. Ihiu.

XU, 2^9

i/fj Animaux /juadrupè/les. xSm'

J^US'ALPINUS, en Latin ; Marmottes

Vol. VIII, 6.
,

l^us-AQUATJCUS , iWf« - acftiatiUs , en Latin ; •

Rat d'eau, Vol. VII, 298.

MuS'ARANEUSy Mus £a!Cus , en Latin; Mtt»

faraigne. Ibid. 317.

Mus, en Suède; Souris.' Ibid. 285.

Mus-MINOR , Mufculus, en Latin ; Sourk,

1 n-tm ^^^^'

msml. ^^'^^*

jl^Y'S , en Grec; Pat. Ibîd. 276.

Musaraigne. Ibid. 317.

d'eau. Ibid. 321.

du Brefil. Ko/. XII, 393.

USARRING , chez les Grifons ; Mufaraignêi

Ko/. VU, 317.

use , animal du Mufc. Vol. X , 4-4.3.

uscARDm. VoL VII, 355.

USERAIN, Muzeraigne, en vieux François;

Afufaraigne, Ibid. ^ly.

US ET, Mufette , en Savoie & en vievi;

François ; Mufaraigne, Ibid,

USIMON, en Latin; Mouflon, VoL X,
121,

T'SKOS , en Grec; Souris. Ko/. VII , 28c,
usMON, en Latin; Mouflon, Vol. X, I2I,

rmontana,
|||/(r,'j«7'££^

^ en Latin; BeleUe, Ibid, 259.

S'ALPiNVS , Tome XIIL €

. Ibid. 322.

land ; Tatffe.

,;f//?e'.K<:/.Xl,

,
Indes oviei\

3cs orientales;

Gefner; loir.^

Mufiraign^,

Tiflhellerk ; ca

.Ko/.Vlll,6.
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J)4u STULA prœc'méla ; Belette à ceinture dj]

Rzaczynski; Perouafca. Vol. XH, 570.

^USZ, en Allamand; Souris. VoL VII, 285.1

MuTRER, en SuilTe; Afufara/gne, Ibid. 317.1

JVlYREBiORN, troifième espèce d'Ours , enj

Norvège. Vol.VlW, 23.

Myss, en Polonoîs; Souris. Vol. VII, 28 c.^ '
I'.

Myss- wod n a > en Polonoîs ; Rat d'emé^

" 3id. 298. '[

JVIyszoRZEC HOWA , en Polonoîs; -^m|
Ibid. 352.

N .

-

JNabba, au cap de Bonne-elpérance ; -/?/«

nocéros. Vol, IX, 318.

JVabis chez les Éthiopiens du temps de Pline;

C;/r^^. Vol. XI, 26.

NABBMU6, €n Suédois; Mi/Jàraigm. Vol, VU,

3>7-

N AG OR, efpéce de Gabelle en Afriq^j

f^/. X, 4.36. ['

Nanguer ou Nangueur, au Sénégal]

elpèce de Ga^dl^ Jhid. 34.1.

Nari, au Maduré; Chacal, Vol. XI, 188.

Kasehorn, par !es Allemands ;. RhinoM\
. Vol. IX, 318.

Nemer, cnAr^e; Paathère^VoL VIII, 2i\

Ne

Nï

Nl
Nz
•Nz

O



; à ceinture dç|

at, 570-

oL VII, 285.1

ne, Ibid. ly-jX '^

:ce d'Ours , en

\ VII, 285. ^

lis j Rat ^'^^'%^

'oïonois; Lém

îfpérance; /?/«•

ternes de VXmi

raigne. Vol, VU,

lU m Afrîquti

au Sénégal

iles Ammaux quadrupèdes. $
iNer , en Perfe , défigne un chameau provenarrt

d'un chameau à deux boiïès & d'unefemel'eà

une (èulc bofle, qui eft celle du JDromadahe.
Vol X, 3.

" *

NiEDZWiEDZ, en Polonois; Ours* Vol, VI II,

18.
• .,:..

NiETOPERSZ , en Polonoîs; Chau\fe - Souris,

Vol. VII, 330, .' - - ,

*NiL-GAUTS, au Mogol; Bœuf-^ris* Vol.X,
44,1. ^ ,

.
.

•.-,.,,

NiMSE, en Barbarie; Furet, Vol, VII, 254..

NoCTULE , troifième efpèce de Chauve -fouris*
Ibid. 338.

NOEMBA , à Java ; Rhinocéros. Vol. IX , 31 8.

NoTTOi A Notula en Italien ; Chauve-fouris»

Vol. X!' , ):;0.

NOZOROZL/:, in Poîonol&j Rhinocéros, VoLlX,
318.

NrKTEPf"S , en Grec; Chauve-fouris. Vol. VU ,

330.

NuTRiA , en Efpagnol; Loutre^ Jhid,2i(),

NzFusi, à Congo; Civette. Vol. VIII ,34.6»

NziME, à Congo; Civette. Ibid,

r.ol.Xl, 188.

nds ;. Rhinocmî

O
O

CELOT, efpèce voîfrne de celle du Jaguar
ou Ti^re du Breftl. Vol, XI, 175.
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'- ^

Oc O R O M E , du pays dt% Moxcs au P^ou^
Couguar, Val. VIJJ, 300.

(Elg, en Suède; Élan. Vol, X, 2.2.6.

Oe-RANGS-OETANGS, félon Gauthi»

Schouttcn; Orang-outang. Vol. Xil, 59^

Ohiohin, chez les Jiurons; £cureuil-SuiJfe,

Vol. IX, 4.3. (n

OhnA , chez les Tartares^Mongous ; Tielroi^

ou greffe Gabelle, Vol. X , 3 3 5 . . . :.^

Onagre ou Âne fauvage. Vol» VI, 164.

OnÇA par les Portugais du Brefil; Jaguar,

Vol. vin, 289.

Once, petite Panthère, fhid. 259. ' *^
- ^^

OndathrA, chez les Hurons; Ondatra, Ibîd,

Ondatra, Rat mufqué de Canada. Ibid,

37^-

Ooran-OUTAN, feîon Beakman; Orang-

eutmg. VoLXllf 59.

OpASSUM, félon de Laët; Sarigue, Vol. IX,

Ophion , chez les anciens Grecs, ctolt vrai-|

fenibiablement le Mouflon. Vol. X, 121.

Opossum; Sarigue, Ko/. IX, 132.

Orang-outang, homme fauvage, hommel

desb)s, efpèce de grand fuige fans queu«b

VoLXn, 59, : .

r ^.



'Jes Animaux quadrupèdes, lit}

Oreillar ; Chauve-fouris à grandes oreilles*

Vol. \ il y 337'
^

Orignal, en Canada; Ii/an. VeL X, 22^6.

Ors«, en Italien; Ours. VoL VIII, 18. ' *

OrtojiulA à la nouvelle Efpagne ; Zorïlle^

Vol XI , 24,2;. - " '
-.'Jr^ . /.

OSSA, au Mlffiffîpî, félon la Hontan; Sch

rigue. VoL IX, 135. •;^ •,
,

; ..;

Osso, en Efpagnoî; Ours. Vol. VH! , 1%,

OSTROWIDZjCn Polonois; Lynx, ibid,

303- j

Ottay, chez les Hurons , félon Sagard
Theodat ; Vijbn, efpèce de Fouine du Canada.
Vol. XI , 244.

Otter en Anglois; Loutre. Vol. VII, 22^^

OuAiKARÉ à la Guiane; Ai, cPpèce de
Parejfeux, Vol»Xl, y^.

CuANDEROU, efpèce de Babouin. Vol. ill,

OUARINE, grand Sapajou. Vol. XII, 289.

OUARIRI à la Guîane; Tamanoir. Vol, IX,
4-9- .. . .

^
; .,.

OUASPOUS, félon feP. le Clercq; grand Phoque
des côtes de l'Amérique fepientrionale. Voi,

OUATiRiouAOU, à la Guiane; Fourmiller,

Vol. IX , 5 I .
,

Ouistiti, é'^kQt d^ Sagoin, Vol. XH, 331*
c iij



[il

h Tahk Aiphahéùqui '\

O UN G E , en Angloîs > félon Ray ; ZywAf,,

VoLVUl, 303.

QuRANA à ia Guiane; Paca. Vol. IX, 127.

OuR ICO- CACHE IRO, parles Portugais du
Brefil; Coe/7^oM. Vol, XI, 11.

OURizo, en Portugais; HériJJbn, VoLMll, 3 1 0.

Ours. Vd. VUI, 18.

Ours marin; Dugon, Vol XI, 332. - >

Ours blanc de mer. Vol, Xil, 34.9.

Ours, mangeur de fourmis. Taraanoir, VoL IX,

62.

i-, '.; r '

'P
X A C , félon Bînet j Pak , félon Barrère j

Pûc^. Ko/. IX, iz^^fuiv,
Paca. /i^/^. 127. » ;_

JPa,ca&se, à Congo; Coudous^ efpèee de
Bufîfe. Kj/. X, ^t,

Paco ow Pacos; Vigogne. Vol, XI, 47.

PA.G f)z/ Pague, félon de Lery ; Paca,
Vol. IX, 127.

PaLMISTÊ ; Pat palmljle,. Ibîd, 42

.

Pangolin, Lézard écaillcux. Ibid, yi.

Pa ng-goelin,- dans Flnde méridionale;

Pangolin. Ibid,

Panther, d'Ariilote; AdiycVol XI, 197^ fuiv,



^l'.
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Ta N t h e R , des Grecs ; Chacal. Vol XI,
200.

pANTHErA, de Pline; Once\ W, Vlil,

265. '
•

- K- ^

Panthera, chez les anciens Latins; Pan'*

tfiêre. Ibïd. 260. . . ; ;^
,

''

Panthère. Ibid. 259.

Panthère (petite) d'C^,/ien 'Vid. 263.

Pahio, en Latin moderne; Fapion. VoL Xli^

Papion , grand Babouin. Ibid. 124..

PaquiRE, dans quelques-unes des îles Aqtillesj

Pécari, Vol, IX , 2.

PARDA US, cliez les Grecs; Panthère, VoL
VIII, 260.

PARDUS,en Latin; Panthère. Ibid, ^;*,

PARDUs des Anciens; Once, Ibid. 265. ,,

I Paresseux, VC/nau ôl VAl, Vol. Xlf-jz,

PasEN , Gaielle du Bé:^ard, en Perfc. Vol. Xf
363 ^ fuiy, ,

I

PatAS , Guenon rouge du Sénégjal. J^A XII,

Pavyon,^ en Allemand; Papion. Ibid, I24.

I

Pécari , efpèce de Sanglier. Vol, IX, r

.

Pécaris, félon Dampier; Pécari. Ibid.

P£-CHI-Lr, à la Chioei Chats à longi
• • • •

6 uij
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V poils, avec les oreilles pendantes. Voh Wj
389. V ' T^

.

Pékan, efpèce de Marte, Vol. XI, 243.

Fêlas, à la baie de tous les Saints; Pécari,

. Vol. IX, 2. v. V
. »

,

1*£^0N - ICHIATL-OQUITLI, au Mexîque;|
Lama. Vcl, XI, 4,7.

Perewiazka^ en Ruflie; Perovafca. Vol, X1I,|

370'. .^:'.._.-;^ j^-^:; r
,••'.'

;::
• '

. .^.

^ERILLO-LIGERO, félon Oviedo; Ai. Ko/. XI,|

73. - •-.---
-r } i^

Perouasca. Vo/. XII, 369.
"

Pej^uichcattle, parlas Anglois; Lama]
Vd. XI, 47.

PESZI, en langue Ru (Te; Ifatis. Ibid, 20 j.

Petit-gris. Vol.YK, 33. ,

Phalanger. Vol. XI, lob.

PhATAGEN , aux Indes orientales \ Phata^in\
Voh IX, 73»p

Phatagin , Léiarâ écaîlleux, Ibid, 72.

P H E T „ en Arabe. Once, Vol. VIII, 264.1

Philandre des Nomenclateurs ; SarigueA

Vol. IX, 137. ,
•- ^^

'

PHOCA , en Grec & en Latîn ; Pheqtte. Vel\

.» ,.vi .'XI,. 272.. > 3: -y-nn .im.'

à.
' des Anciens. Ibid. 269. ,r;.!^ï/ ,

. ^. . de (a Méditerranée. Ibid, 2 82,
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I Phoque, Veau marin. Vol. XI, 269. r ^ îo i

commun. Ib'id» ^ - ' *'' "^'^ -

(grand) de M. Parlons. Ibid.
- '"'^

(petit) noir. Ibid. 289.
'

-

|P I c H o U , à la Louifiane ; Alargay, Ibid,

|plG , Guiny Pig , en Anglois; Coclion d'Inde*

Vol, VU, 305. .].,,. .i:

IPlLORI , /?ûf mufqiiê des Antilles, Vol. VIII >

373-

iPlNCHE, efpèce de Sagoin. Vol. XII, 3 4.0.

PlNO-SwlN, en Danois; Hérijfon, Vol. VU,
3 10. 1 .: .1 • / , ..:ii • ! i . : • ! ^ J i' i

[Pipistrelle, cinquième efpèce de Chauve-

foiiris, Ibid. 339. . vi

IP I JM S T R E L LO , en Italien ; Chauve -foitris,

Ibid.

[I0HKOS, en Grec; Pithêque, Vol. XII,

PiTHÈQUE, efpèce de Singe, Ibid,

\PLArYCEROS , des Latins; Daim, Vol, X,
35^-

'

,.<i

InAATr'KEPOS des Grecs; Daim. Ibid,

[Pleureur; i'iz/, efpèce de Sagoin, VoL XII,
318.

PoLATOUCHE, Écureuil volant. Vol, IX, 24..

,

IPOLATUCHA; en Ruffic; Polaiouche, Ibid.

C V
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PoLECAT d*Amérique j>ar les Angloîs; Conepaie^

vVcL XI, 2^5. , , ^ s.-

POLECAT, en Anglois; Putois» Vol VII,
24.7. ... :•

_
.

PONGO, à Lowaniîo, province de Congo,

|

grand Orang-outang. Vol> XII, 59.

PoNTJCUS, Mus Ponticus^ Polatouche» V(>l\

PORC-ÉPIC. Vol XI, I. i

PoRC-Épic de la baie de Hudfbn ; Urfont\

Ibïd. 1 9

.

Po RCO-SPINOSO, en Italien ; Porc - épk\

Ibid. I.

PoRC-UPiNE , en Angîofs; Porc-êpic, Ih'id,

POSSUM par les Angtois; Sarigue. Vol IX
,|

pouc. Voimi, 369. 'j

PouCH, en Ruflie; Pouc. Ibid.

Poulain. Vol VI, 63 f fuiv. '

Pourvoyeur du Lion; Caracal. Vol Vlîlj

3^0. ''^^^- '='r ' '' -
''"'-^ '*.

;
''

lîPdS, d*Ariftote; Z>a//n. Ko/. X , 3j2.

P R z E w I A S K A ; en Pologne; PerouafcA
Vol XII, 370. ''

'-
':^

'

Puant,- bête puante; Mouffette. Vol XI,
227.

PtiERCO-ESPINO^ en Efpagnol; Porc-épk\

Mid. 1.



?/. VII,

s Congo,

f *

bn; £/r/ofl»J

Porc - épk

pic, Ibid,

. Vol IX,

'^Jes Aritmaux quàârupiJes* llx

Putois. Vbi, VII, 2^y.

Putois d*Amérique; Putois raye , Conepaù,

Vol XI, 229.

PUTORIUS en Latin; Putois. Vol VU
PUZOLO, en Italien; Putois. Ibid,

irr'rAPrOS, des Grecs; Al^ajel aw Pafah,

j

K<?/. X, 352.

Py^/i/?(?c;^^ des Latins; Aîga-^el ou Ga^çHe
d'Egypte. /^/ûT. 353.

Pygmée de Guinée, petit Orang-outang» Veîg

^^^» 60. , . , .

<2 Hîi!

OuOATA ou QUQAITA , à ïa Guiaiir#

Voaita. Sapajou noir. Vol XIÎ, 301.

QUAPIZOTL, au Mexique; Peearî. Vol IX, 1«

QuASJE, iklonSébu; Coaji, VelXly 231,

Fô/. VlîîïH^"'^^"^^^^^^^^^^^'^"^^^* ^" Mexique;
Coquallin. Ibid. I02.v

QUAUHTLACOYMATL, au Mexique; Pécari»

Vol \X y z._^.^^
^ VU5> >.

(JuiCK-HATCH, de la baie de Hudibn;
Carcajou de Canada; Glouton, Vol X I,r

214..

QuiL ow QuiLS-PELE; à Ceyian; Mangoufte^
Ibid, 133.

c y)

^ 352.

Perouafcûi

Vol XI,

,
PorC'épk

^^



Jx Table Alphahétiq^è S
QUIMA; Exquima. K»/. XII, -^0%.

QuiMiCH-PATLAN , dans la nouvelle Efpagnej

Polatûuclie, Vol. IX, 24.,

(QuiMPEZÉE, par les Anglois qaî fréquentent

Ja côte de Guinée; petit Orang-outang. VqI,\

XII, 60.

QuiNCAJOU, dans rAmérîq,u« feptentrionalej

Glouton, Vol. XI , 2 1 3

.

QuiNOMORROU; dans quelque endroits d«

TAfrique; petit Orang-outang, Vol, XJI,
60. ' *''"''

QuoGELO, chez les N-ègres en Afrique; Pan-
golin & Phatagin. Vol. IX, 79.

QUOJAS-MORAS, dans quelques endroits de!

TAfrique; petit Orang-outang. Vol XII,

QuoJAS -MORROU , dans quelques endroit* 1

, de i*Afrique ; petit Orang-outang^ Ibid. 75,

QUOJAVORAN, dans quelques endroits de TA-I

. irique; petit Orang-outang, Ibid, v

7?
>

.••
.. V.. .!•. .Al \v\V- <

I\ AA-DIUR , cri Danois; Chevreuil Vol. Vfl
75-

KabbeT , cri Angïoîs; Lapin. Ibid. tu.
Ra-DIUR, en Suédois; Chevreuil, Ibid". 7^,
Kaef^ en Suédois; Renard, Ibid, 205.

^
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^AI*4-DEER, en Anglois, Renne, ^ Vof. Xj

RaNCHA , dans quelques endroits de^Ia Lap-

ponie i
Renne. Ibid, t ,

v
"

,* ^

Rangier ou Rang lier , en vîeux François;

Renne. Ibid. 226.

Rangjfer, en Latin moderne; /?^/ï>7^. /^/rf'

227^ . ^

RaphiVs ou RcrFW'S, ^ans. les Gaùîes, fcîoïi

le témoignage de Pline, i^^/zx , yh/, Vlll

,

303.

Raposa , en Erpagnol ; Rinard. W. VII,

205. , ,. .

^

Domeflique moyen de qiieîqites Nomcn-
clateurs; Mufct, Aid, ::8c/.

»'-i d'éau. Ibid. 2 (^%, .. ; ù ( ;ii:i,J^ taR
Sauterelle, dans quelques provîntes de

, France; Mulot, Ibid. 293. v v ;*

Lifon , Rat-veule , en vieux François ;

.>
^

.
Loir, Ibid. 34.1. ,y, , î:r>[ t; ;T

Blanc j Lérot. Ibid. 352.^; jtaH
d'or of/ Ratdort, en Bourgogne; Muf-

cardin, Ibid. 355.r-K!ti: -
. ov/J!

Mufqué de Mofcovie ; Defman, VoL
vin, 372.

Miirqué de Canada; Ondatra, Ibid,;

Mufqué des A milles; Pihri, Ibid, 373,

%--*•* '.

t#-
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RàT Puant des Sauvages de TAmériqUe; ^'^•H »i
dam. Vol. VIII, 385. B*^^

j
.a

Yolant, Rat de Pont, Rat de Scythie; p? o^
Polatouche. Vol. IX , 25

Palmifïe. Palmifle, Ibid, 4^1.

. ;n des- bois, félon quelques Voyageurs
Sarigue, Ibid, 136.

^ . î •; Sauvage , félon Dumont ; Sarigue, Ibid,

,î Mï^nicou; Alannofe, Ibid, lyS,
i

de Surinam; Pbalanger. Vol. XI, 100.

.' de Pharaon, en Egypte, febn Belon;

Mangoufle, Ibid, 14.2» .,

de Norvège de Scba; PQuc,Vol.li^^^^

d'eau blaftc de Canada. Ibid.

Rat (grand) des champs; Mulot, Vd. VII,
. 290.

R A T
(
petit ) des champs ; Campagnol, Ibid,

301.

Rat, Ratte, en Angloîs; Rat. Ibid, zy6.

Rate, Slaep-râte, en Flamand j Lérot, Ibid,

RATO,en Italien; Rat, Ibid,2j6/

Raton, en Efpagnol; Rat, Ibid,

Ratte-couette ou Ratte à courte queire,

en Bourgogne; Campagnol. Ibid. 2.^1»

Raton. Ft^A VIll, 75,

4^:

Ka

. Ka
\

Re]

Re]

2

«Re
7

Rei

Rej

3

Rei

Rei

Re
L

Rei

Rh]

Rh]
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I^ATTOON OU Rackoon ; par les Angîois ^

Raton. Vol VIII, 75.

Kàttus y en Latin moderne; Rat, VoL Vlly

Katz , en Allemand ; Rat. Ibid; < ^ -

]\AVALE, dans les terres de l'Orénoque; Sarigue,

Vol. IX, 135. - ^

Red-DEER, en Angloîs; Cerf. Vol VII, ij»

ReenthieR; en Allemand; Renne* Vol X,
î

227.

RehTE, en Allemand; Chevreuil Vol VII
,^

75- ' ';';•
jKehen, en Norvège; Renne. Vol X , 226.

Rell, Rell-mufc, en Suifîè;. Zwr. W, V1I>

Renard, IBid.zo<f. ,
'

.
, , i ;

'[

[Renard Américain de Dcfmarchaîs; Tama^
noir* Vol IX , 49.

Croifé; Ifatis. Vol XI, 211. ;
•

;

Bleu ; Jfatis. Ibid. 209. j ; .
: .^

Blanc; Jfatis, Ibid,
, n :;

Renard Marin, Renard de mer; Phobie,

Ibid, 2.-J1,
"

î
;,.'•• .. \

Rennf. Vol X, 226.

Rhen , en Suède; Renne. Ibid. 227»

Rhinocéros. Vol IX, 317»
•1



ixiV ' yTûik Alphahéîtqué "n

liHiNOCEkos ,^ en Grec <Sc en Latin; RhU
nocéros. Vol, IX, 317.

R H I N o C E R o T E , en Italien ; Phînocércs, M
Ibïd.

R I C C I O , en Italien ; Hérijfon, Vol, VII,
310.

Riche, efpèce de Lapin. Ibid. 132.

RoHE-BUCH, en Écofïe; Clinreuil. Ibid^j^*^

RoE'DEER , en Anglois; Chevreuil. Ibid.

RopozA
, par ies Portugais j Sarigue. Vol. IX, |

RosELet; Hennlng. Vol. VII, 265.

RosMAR ou RosMARUS , en Danemarck (Se |
en Iflande; Aforfe* Vol. XI

, 307.

RosoMACK, en Efclavon ; Glouton, Ibid.

21 3.

ROSOMAKA , en Pologne; Glouton. Ibid.

RoTTA , en Suédois; Rat» Vol, VII, 276»

ROUGETTE. Vol, IX, 10.

Roussette à col rouge. Rougette. Ibid.

Roussette. Ibid. - ' '. *

RuBBE, en Allemand; Phoque commun. Vel.

. XI, Zyz. '
,.,, ' K ;:.,'. 'V- -

RUPICAPRA , en Latin ; Chamois^ Vol. X ,

Rys, en Polonoîs; Lynx. Vol, VIII, 303.

.{*



atin; Wil-

Plùnocércs,

Vol. Vil,

. • k V /
\

•

• •'

Ibid,

?. Vol. IX,

des AinmauK quadrupides* Ixp

>

,

S

>5'

lemai'ck ôç

uton, Ibid,

. Ibid.

I, 276^

Ibid.

nmiin, VeL

VcL X,

il, 303.

5abbel, en Suédois; Zibeline. VoL XI f

24.6. > -

i Sa BLÉ, eh Angîoîs; Zibeline. Ibid,

Sagoin ou Sagouin. Vol. XII , 283.

ISaGOUY du P. d'Abbeville; Ouiflâi, Ibid. 332.

»Sa HOUES-QUANTA , cliez les fauvages du
Canada. Poktouche, Vol, IX » 24..

5aÏ , efpcce de Sapajou. VoL XII , 318. ,

Saï «^ gofge blanche. /^/^.

Saïga <7w SeiGAK , efpèce moyer>ne entre îe«

Chèvres (Se les Gazelles. Ko/. X, 320.

Saigi , en Sibérie; Saiga. Ibid. 321.

SaïMIRI, Sapajou aurore. K)/. XII , 322»

Saino, dans plufieui-s endroits derAméiîque;
Pecwi. Vol. IX , 2.

SajONZ, en Polonois ; Lièvre. Vol. VU,
96.

Sajou , efpèce de Sapajou. Vol. XII , 314.

'Sajou gris , autre efpèce de Sapajou. Ibid.

^Saiz, en Efclavon. Lièvre. Vol. VII, 96.

'?Sakee- wiNKEE, fcbn Browne; Salù. VoL
Xll , 326.

,'Saki , grande efpèce de Sagoin. Ibid,

-^-



'

\

hcvj yTaik Alphabétique rl^

SÂLL, en Allemand; Phoque commun. Vol, XI A

272, '., ,> y ' '\^:

Sanglier. Vbi. Yl, 2^72.

Sanglier du Cap-verd. Vb/. XII , 376.

Sanglier d'Amérique; Pécaris V0I, IX , i,l

Sapajou. Vol. XII, 283.

Sapajou aurore , Sapajou orangé , Sapajou

jaune. Sahniri. Jbid, 322.

Sapajous. 1^0/, Xll , 17, 18 6c 19.

Saricovienne, efpè^e de Loum, au Brefil,

Vol. XI , 259.

SarigOY, félon de Léry; Sarigue. Vol. IX,

Sarigue. Uid. 132.

S A R L U K , chez les Calmouques ; Vnche dt

Tartarie, Vol. XII, 361.

Sasawm, par quelques-uns; iiir/guf. Kc/, IX,

'33-

Satyerius d'Ariftote; Ziklînc. W. XI,,

24.6. '

Satyrion d'Ariftote; Def/nan, Ibid.

267»

Scebens-chlafer, en Allemand; Loir.VolX

VII, 34.1.

SCHARCHOESCHI chez les Tartares Mongous,|
groflTe Gabelle ; T^eiran. Vol, X , 335.

ScHiRlv,OLO, Schîrato, Schîratolo, en]

Icalien; Ecureuil. Vol» VII > 269.



'CflISMUS, en Latin ; Fouine, Ko/. VII , 23 6,\^

CHUTTUR , en Perfè ; Dromadaire. Vol, X , 3.

CHWEIN, Meer-Sehwein , en Allemand;

Cochon d'Inde. Vol. Vil, 305.

Ciu RUS , en Latin & en Crée; EcurewL

Ibid. 269.

ÎCUNCK à la nouvelle Yorck; Conepate. VoL
Xl,23j.

czu R CZ, en Polonoîs; Rat. Vol. VII,
276.

czuREK , en Polonois; Loir. Ibid. 34.1.

ELVAGO (le Sauvage) par les Portugais qui

fréquentent les côtes d'Afrique; grajid Orange

outang. VoL XII, 60.

'emi-vulpes par quelques Noniencîateurs

;

i Sarigue. Vol. IX , 133.

K R A P H A H , en Perfe; Giraffe. Vol, XI

,

26.

EROTINE , quatrième efbècc de Chauve-fouris,

Vol.YU, 338.

ERVAL, efpèce voifine de cdile de VOnce ou
petite Panthère. Vol. XI, 171.

ERUOI au Serwoi , félon Staden; Sarigue»;

Vol. IX, 1 34,,

ERY, Sri en vieux François; Mufaraigne.
W. VII, 317.
ES E F , dans les terres voîfinés de l'Arabie;

Babouin, VoL Xll, 115.



fxvftj Téîlle Alplmhéûqné

. Seule , inHîch-Teiiïe, en Allemand; C<?f^on«|

d'Inde, Vol. Vil, 305.

Shrew, Shrew-moufè, en AngJois; Mu^s\
raîgne. Ih'id, 317.

SiACALLE, félon Corneille^ le Brun; Chacs^

Vol. XI, 188.

S I A c H A L , SchacKaî , Siechaal , Siacali , eij

Perfc , relbn Kœmpfer ; Chacal. Ibid.

SlÂL, en SuéJe ) Phoque. Ibid. 272.

SicAL, félon Pollux; Chacal. Ibid. 188.

S I F A C , à Madagafcar ; Bout, Vol X If
J

189. ... _, . ., ,
'

^
î

SiFFLEUR , Marmotte de Canada, Vol. Xî,^

I 18.

SiMiA, en Larîn; Plthèque, Vol XII > ror|

Singe. Vol. XU, 2.,

varié; Mone, Ibid. 170.

. -, \ verd ; Callitriche. Ibid. 1 7 j-,

capucin-; Sajou brun, Ibid, 314..

à queue de renard; Saki, Ibid. 326»

lion; Marikina. Ibid. 337.

SiNSiN , à la Chine; Pithèque, Ibid. loi.

SiRAPHAH , en Arabe.; Cirage, Vol. XI,|

5IYAH-GUSH, en langue Perfane; CaracaA

Vd. Vlll, 320,



des Animaux ^uaJrupeJes» fxlx

)KRZECZIECK , en langue Illyrienne; Hamfter»

Vol. XI, 104.

)l.KEP'BiAT£. , en Flamand; Lérct. Vol. VII,

352.
•.- '•

)l.EEPER, en Angïois; Mufcardin, ibid. 355^

ÎMITTEN , par les Hollandois; grand Ora/ï^-

outang. Vol. XI|,, 59.

1
N A K , chez les Tartares ; Saigûé Vol X ,

^2.1. *• -- ' "'
•''.' .*

)0BOL, en Poîonoîs^ Zibetine. Vol. XI, 2xj.6.

ÎOILE , en Angïois; Phoque,* Ibid. zy2,

)OLHAG , en Pologne; Saïga. Vol, X, 321.

Sonda R ElNTA , chez les Hurons; Orignal,

ou Elan, Ibid. 2^2.

QRA , à Madagafcar ; Herijfçn* Vol. VII j

3M-
foREXf par quelques auteurs Xatins ; Souris»

Ibid, 285.

'^OREX PLiNJj, félon C«fner; Zm^o/. Ibid,

352.
i R G o Morgange , en italien ; /?^ ^Vûm,
Ibid. 298.

ORICE, Sorgîo, en Italien; Souris, Ibid*

285.
o u S L I K , efpèce de Rat qu*on peut appeler
Rat perlé. Vol. XII, 370.

Souris. Vol. VU, 285. ..

buRJS de terre; AMoi» Ibid. 2,^^, ,



bcx ' Table Alphabétique >'

SouTANDA , dans l'Amérique («ptentrîonaltjl

Lièvre. Ko/. VII, 96,

SpicmuS , Spitzmaus , ai Allemand ; AJuJj^

raigne, Ibid. 317.

SporteGLIONO , en Itaricn ; Chauve 'fouri\

Ibid. 3 3 o.

Squash, à la nouvelle Eipagne ; Cmà

Squilachi , en Grec moderne, félon Beloo|

C/iaca/, Ibid. 188.

Squirrel, en Angfoîs. Ecureuil, Vol. Vllf

269.

Stachel-schwein, en Allemand; Pcrc-épk

VoL XI, I.

STElN^BOCK , en Allemand & en Suiflè; ^o|

qiietin. VoL Ht 278. -*

Stepnie-BARAI^i, en Sibérie; Moufon, Jt^

4^'- 121. '
-

Stoat, eu Angloîs; Hermine. Vol. Vllj

265.

Strepsiceros , «des Anciens ; Antilope, l'^

X , 4.03. "
-^ "'-

' •
" .,'. -v.'

StrepsJCEROS , Caii, Cdndoma, Jbid» oA

StrepsicHEROS, Brebis à cornes droites!

> . rîle de CâfKÎie. Ibid, 135.

Striphocheros y eft la même brebis
qj

le Strepficheros. Ibid. 129,

Suisse > Écureuil Suiiiè. Vd* IX, 4.2,



Jes Animaux qnaàmpèdes, hcxj

SULA C, cTî Sibérie; Saiga. Vol. X, 320,

S u R I K A T E , animal dont refpèce eft affTez

voMitie de celle de la Mangoulte. Vvl. XI,
93'

[Surmulot, très - grofli elpèce de Miii(A,

Vol. Vlil, I.

S u R o K , en Sibérie j Sogiir , en Tarîarie ',

efpèce de Marmotte* Vol. Xi, 12.0,

SuSET, en Pologne; Ziiçl. Vol. XII,.3 65.

ISwiN, Pfnd-Swîn, «n Danois; Hériffon»

F^/. VII, 310.

[Swinka; en Polonoîs; Cochon d'Inde, Ibîd,

3<55- . -: ~i ..... .

_

ACHS, en Allemand; Blaireau. Vol. VII,
220.

TaJACU; Pécari. Vol. IX, 2.

TaJASSOU , félon de Lei^ ; ^cari. Ibid. i

.

Taiibi au Paraguay; Sarigvé.'îbid. 1^7.
Taiibi , Sarigue mâle. Ihid. 158. ''A

Tajoussou , félon Corcal; Pécari, Ibid. 2.

[Taisson ou Tesson, en -vieux François;
Blaireau,' Vol VII, 220.

JTalapoin, petite Guenon, Vol XII,
182. '

. ^



\

ïxxij ' - ^ Tâihk Alphahéttque .

TALPAt en Latin (Se en Italien; Taupt,\

Vol. Vil , 322.
'

Tamandua, moyenne efpèfc de Fourmiiler.l

Vol IX, 49.

Tamandua-guacu , au BrefH; 7«iw/ïw>,|

Jbid.
' -i M > ^ '

Tamandua (grand) Tamanoir. Ibid. 52.

Ta m a N D U A-I , au Brefil ; Tamandua, Ihid,\

50.

Ta M A R I N ^ cfpccc de Sagoifl. Vol XII
,

329.
•' '

TamarY , au Maragnon ; Tamarin, Ibid,

Tanrec, Hériflbnde Madagafcar. Vol XI,

T A P E T I , efpèce voifine de celle du Lièvrtk

Vol Xll, 397.

Tapihire; Tapir, Vol X, 166. ^

Tapiier-ÉtÉ; Tapir. Ibid»

Tapir. Ibids

Tapira; 7^«^ Ibid.
, h i

TA^l]kQVSSQ\3\ Tapir. Ibid, .,. r

Tapity , au Maragnon , fclon le P. d*Abi)^[

ville, Tapeti, Vol Xli.j 397.

TaquaTZIN, ièlon Herrera; Sarigue» Vol IXJ

J33.

Ta m an dus , en Latin ; Reme, Vol X,|

427.
Tarsier.



des Amtmux quadrupèdes, Ixxu)

i ; Ttfwpe.BTARSIER. Vol. XI, 96. '

"

^ _

ITaRTARIN; Magot. Vol. XII, 117.

ASSO , en Italien^ Blaireau. Vol. VII, 220.

r A S U G o , Texon , en Efpagnol ; Blaireau,

Jbid.

ATOU-oUASsou, dans les terres du Maragnon;

Kabaffou. Vol. IX , 88.

ATOUS. Jbid. 82.

Fourmiller!

Téunancir

Jbid, 52.

ndua, Jbid,

n . i . :)

V91 XII,!

'n, Jbid.

u Vol. XI,j

e du Lièvrt^i

Apar , félon le P. d'AI)l)evilIe j Apar,

Jbid. 88.

Miri ; Cachicame. Jbid.

Ouinclîum ; Cirquinçon, Jbid. . - -

à trois bandes j Apar. Jbid. 90.

à fix bandes; Emoubcrt. Jbid. 9J,
à huit bandes; Tatuète, Jbid. 99.

à neuf bandes; Cachicame. Jbid. lo^.

à douze bandes; JCabaJfou. Jbid. 107,

à dix-huit bandes ; Cirguinçon» Jbid»

I I o.

Belette; Cirquinçon. Jbid. i\s,

Patoupeb , félon le P. d'Abbeville ; Encou*
bert. Jbid. 88. > ''>&

,
-vr^:, v,

i,\
."

Jatu, au Brefif; Tatou. Jbid. %2, ^^^^

I

y^/, IXB^^^""^P^'^^» ^^^^" Marcgrave; Apar. Jbid,

00

.

\

P. d*Abbfr

Y Jat'U^té, au Brefil; Tatuète, Jlà^ ^^^
f'^''^'^'mkT\5ETE, Jbid. •> ^
Tarsier. Tome XJIJt



,
.l.

-.-.-

Tho
XJ

TiG

Tige

TiGR

TiGRj

TiGRi

/!^a:/V ^'' 2^i/? Alphabétique

TATUPEBA, felon Marcgrave ; Encoubert

Vol. XI, 88.

Tatusia , au Brefil ; Tatou* Ih'id, 8^.

Taupe. Vol. VII, 3;22.

Taupe dorée dp Sibérie. W. XII, 37a.

Taureau. W. VI, 189.

Tausan , en Turquie; Lièvre. Vol. Vil, 96,]

7U;if£/J'; en Laiinj Blaireau, Ibid. 2.-2.0,

T A Y R A ,
grofle Belette du Brcfil, Vol XIIJ

386 & 388. ;
^

TCHOR^, en Polonois; Putois, Vol» Vll,j

Techichi (Je Fernandès , efpèce de Chien

du Mexique. Vol. XII, 385.

TemAMAçAME; Chevreuil. Vol. X, 425.
Tendrac. Vol. XI, 23.

Tepemaxtla , au Mexique, félon Fernandtsj

Conepate. Ibid. 2^.
Tepemaxtlaton , à la nouvelle Efpagne

Margay. Ibid, 183.

TepeytzciTitli , chien de montagne <ïe ^^^
nouvelle Efpagne; Glputan. Ibid. 214. 9| ocelot

B*^ O L ,

Te z e Ii^D e A , €n Arabe ; Mangoufte, Ih'i^
3 52.

'33- Topo
ThaBIT! , au Brefil ; Tapefi, efbccç de Liévrfl o > >

F./, vu, 96. ^
,: 1t4;

TiGRIS

TlaloI
Ocelot

Tlaq
gnols;

Tlaqu



des Ammaux qimdrvj>èAes. Ixxp

T//OJ d'Ariftote ; Châcài.Voi XI, 199.

Tuos de Gaza; L^nx ou Loup'-cervier. Vol,

XI, 197.

T I G E R , en Anglois ; Tigre, Vol, VIII,
^39.

TiCERTHiER, en Alfemand; Tigrt, lèid,

TiGRA, en Italien; Tigre. lèié»

Tigres. Ibid. 128. ^

Tigre (grand); Tigre royal. Vol, VIII, 25 ji

Royal. lèid, * *

par M." de TAcadémie; Léopard,

Ibid, 27T.

Rouge à la Guiane. Ibid. 14.1.

TiGRlSt en Latin; Tigre, Ibid, 239.

ITlalocelotl, au Mexique, (>m TIacoozIotl;

Ocelot, Vol. XI , I yj.

Tlaquacum , félon quelques auteurs Efpa-»

I
gnols ; Sarigue, Vol, lA , i 3 3

,

ITlaquatzin, au Mexique; Sarigue. Ibid.

Tlatlauhqui-ocelotl , au Mexique;

I
Ocelot, Vol, XI, 177.

It o LAI, lapin à longue queue. VoL XII^

I
362.

ITopo, en Elpagnol ; Taupe. Vol, VIIjj

I
3^^'

ITopO; en Italien: Souris, Ibid, 2.^^,



Ixxv) Tahle Alphahêtt^tfé

ToPORAGNO , en Italien; Mufaraigne. Vcl

VIII, 317.

TrAGELAPHE; Cerf des Ardennes. Vol. X,
161.

Tragulus , en Latîn moderne, ÇJievrotaïn,

Ibid, 4.
1
4..

Truie. Vol. VI, 289.

TsiTSiHi, à Madagafcar; Écureuil Vol VII,

274..

TuABBA, au cap de Ronne-efpérance ; Rhï>-

nocéroe. Vol. lA, 318.

TUKAN. Ko/. XII, 391.

TULKi , dans quelques pi-ovinces du Levant;

Chacal, Ko/. XI, 188.

TuROCHS , dans la langue des anciens Ger-

mains ; Aurochs, Vol. X, 56.

TzEiRAN, en Turquie; grofTe Gazelle. Ibid,

332.

TZUR-BAN , en Aaabe ; Porc-épic. Vol, XI, ii

V
VACHE. Vol. VI, 193.

Vache de Barbarie; Bubale, Vol. X, 393,

Vache Marine; Morfe. Vol. XI , 270,

Vache de Tartarîe. Vol. XII, 359.

VaGRA, au Pérou; Tapir, Vol. X , i66.

Ui



Jes Ammaiik qiiaârupecles, hxv))

Vampire , grande efbèce de chauve - fourîs.

Vol JX, 10.

Va NSI RE, efpèce voîfine de celle du Furet»

Vol, XI, J49.

Va RI, troifième efpèce de Maki. Ibid.i<yg^

Varicossy, à Madagafcar, fuivani Flacouit;
Vùri. Ibid,

Va ROSA , en quelques endroits d'Ifalie; Mar-
motte. Vcl VJII, 6.

Veado, en Portugais; Cerf, Vol VII, 13.

Veau. Vol VI, \g^ if fuh.

Veau Marin, Veau de Mer; Plwque. Vol.

XI , 2-22,

VeReken-Yseren, Vereken en HoIIandoîs;
Hérijjon. Vcl VII, 310.

Verrat, Cochon mâle. Vol VI, 272.

Vespertiljo, en Latin; Chauve-fouris, Vol
VII, 330.

VespertiliO'Ingens , CUifiî ; Fouffettt,

Vol IX, 10.

ViCUNA, au Pérou; Vigoone ou Paco. Vol,
XI

, 4,8. .

Vigogne ; Paco. Ib'id.

ViLPiSTRELio
, en Italien; Chauve -fourh.

Vol VII, 330.
-^

ViSEN, diins la langue à<i& anciens Germains:
Bijbru VdX, 56.

^ îfj



IxxvîiJ Table Alpkahàiqne

VisaN , efpcce de Fouine. Vol, XI , 244.

ViVERRA, en Latin; Furet. Vol. Vlî,

Ulf , en Suédois ; Loup, Ibii, 185.

Ulk , en Allemand; Putois, Ibid.x^^j,

UnAU , efpèce de Pareffëux. VoL XI, 73.

Unau-ouassou, félon le P. d'Abbevilîe;

Unau. Ibid.

U NCIA, de Caïus; Léopard. Vol. VIIl,
268.

VOHANG-SKIRA , à Madagafcar ; Vanfire,

Vol. XI, 149.

VoiSlEU ou VONSIEU, en BourffQO'ne ; Lérot,

Vol. Vil, 352.

VOLPE, en Italien; Renard, Ihid.io<^.

Urchin, en Anglois; Hérijfon. Ibid. 310.

Vrohcs , dans h. langue des anciens Germains
Aurochs. Vol. X , 56.

Urson, erpècede Porc-épic. Vol. XI, 19»

URUS^tn Latin; Aurochs. Vol. X y 56.

Utias d*AIdrovande ; Ala^taga. Vol. XI,
122.

Utias, Outîas, Coutias , Acouii , Aaouti,

Vol. VIII, 87.

VULPES, en Latin; Renard. Vol. VU

^

205.

VydrA; eu Polonois; /'«/cj/f. Ibid.zj^j,.



des Animaux Quadrupèdes, hxh

W
('^(^ALnos ou ^JC^AlRUS , en Allemand & tn

Hollandoisj Morfe, Vol. Xi, 307.

'Vi/'ANDEROU, à Ceyian : Ouanderoii. Vel. XII,

"V^ARGLO , en Suédois; Lynx. Vol< VIII,

303.

WASSER-MUSZ,en Allemand > Rat -dUaiu

Vol. Vil, 298.

' WateR-RAT , en Anglois > Rat d'eau. îbid,

"VVANt, en Angloîs; Taupe, Ibid. 322.

"Weasel, Weefel, en Anglois; Belette. Ibid'

259.

WewER, en Pobnois; Ours» Vol. Vill, iS.

WiANAQUE , fcion Wood; Lama, VolXlj^

47-

WiEWiORKA, en Polonois; Polatouche, Vol,

IX , 24.

WlJERVUaRKA, en Polonois; Écureuil. VvL

VII , 269.

"WiLFRASS, en Allemand; Glouton. Vol. Xî,
21 3.

WiI.K, en Polonois; Loup. Vol. VU, 185.

"WoLF, en Anglois; Loup. Ibid.

WoLFF, en Allemand; Loup.Jbid. 185.

d îii)
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"WoLVERENNE^ Louveteau d'Edwards;

Carcajou de Canada ; Glouton, Vol. X
I,

214.

"Wtter, en Suédois; Loutre. Vol. VII,

229.

"Wydra, en Polonoîs; Louti-e. Ibid.

} ,

X
yC ERCHIAM, à la Chine; Animal du mufc,

^-
Vol. X, 4.4.5.

XoLOiTSCUiNTLi , au Mexîquc ; Lcup du*

Mexique. Vol. Xll, 379.

Y
1 SARD, Yfarus en vieux François; Chainoh,û

:)Vol. Xj 278. „
•'' r%- . ^---Jiw.v-i'';.^ -.-.'*'. -vi 1

YsEREN-VEREKEN, en Hoilandois ; ///r//7o/îJ

Vol. VII, 310.

YSQUIEPATL, au Mexique; Coafe , première

|

' efpèce de Mouffette. ./. X I, 228.
|

VizcuiNTR-PORZOTLi, Chien dn Mexique^

Vol. XII, 38 I.

-ENLl

Vol.



'Edwards;

Voi. XI,

Vol. VII,

lui du miifc,

'
' ' 1

; Lcitp du)

sj Chamohi

s\ HérijJoïiA

Ce, première

228.

u Mexique.

Jes Anmmux quadrupèdes. Ixxx;

. 2 '

jLth^O , en Arable ; Hyœne. Vol, V 1 1

1

,

IZaino dans plufieurs endroits de TAmérique;
Pécari. Vol. IX, 2.
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gcnce des abeilles. Volume V , page 367^
fuivantes, hi (bciété des abeilles n*eft qu'un

afleniblage phyfique, ordonné par la Nature,

& indépendant de toute vue» oC£. preuve de
cette aUertion. Jhid. 373. Raifbn pourauoi

les cellules des abeilles (ont hexagones. Ibid,

380. La régularité des ouvrages des abeilles

ne dépend que du nombre &. nullement de
l'intelligence de ces petites bêtes, ibid. 381.
Raifon pourquoi les abeilles ramaflfent, &
font plus de cire & de miel qu'il ne leur en

faut. Uid, 385. Biles ne travaillent que par
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un Sentiment aveugle, on peut les obliger

à travailler, pour a'mfi dire» autant que l'on

veut : tant qu*il y a des fleurs qui leur con*

viennent dans le pays qu'elles habitent , elles

^ ne ceflènt d*en tirer le miel <Sc la cire; elles

' ne difcontinuent leur travail & ne finiflènt

'; leur récolte que parce qu'elles ne trouvent

plus rien à ramafier. On a imaginé de les

tranfporter & de les faire voyager dans d'autres

pays où il y a encore des fleuri» alors elles

reprennent le travail, elles continuent à ra-

* mafler, à entaflèr jufqu'à ce que les fleurs de

ce nouveau canton (oient épuifées ou flétries,

^' &c. yol. V, 389 érfuiv.

ABSTINENCE, (V) de toute chair, loin del

convenir à la nature de Tliomme ne peut quel

la détruire. VoL VII, 176.

Abstraction. Selon nous, eft îe-fimplel

des chofès, & la difliculté de les réduire à

cette abflra^ion fait le comporé. Vol. III, 30.

Abstractions, font des échafTaudages pour

fbutenir notre jugement. Vo/, III, 30. PuifJ

fànce réelle attribuée aux abflra(flîon$, efl le

plus grand abus qu'on pût faire de la raifon,

ai. le plus grand obflacle qu'on pût mettre à
|

l'avancement de nos connoiflànces. Ibid, 1 1 i

,

Abstractions mentales, (jios) ne font

que des êtres négatifs, qui n'exiftent même
intelleéluellement que par le retranchement!

que nous faifbns des qualités fènfibles aux

êtres réels. Vbl, III ^ 114..
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A B Y M £ » profondeurs énormes > qui fe trou-

vent dans certaines montagnes ^ & fur-tout

dans les pius élevées; ce (ont d'anciennes

bouches oe volcans^ Vol» 11, 14..

Abyme du mont Ararath. Ibîd,

Accouchement, (explication de Y)

Vol. IV, 96. Conjedures fur la caufè des

douleurs par accès qui précèdent l'accouclie-

ment. Ibid. 97. Il arrive quelquefois que
le fœtus fuimain (brjt de là matrice fans dé-

chirer les membranes qui Tenveloppent, Se

par conféquent fans que la liqueur qu'elles

contiennent fè fèit écoulée : cet accouchement
paroît être le plus naturel, & reffemble à
celui de prefque tous les animaux. Ibid, 98.
Temps ordinaires de Taccouchement naturel

,

s'étendent à vingt jours, c*eft-à-dire, depuis

huit mois & quatorze jours jufqu'à neuf
mois & quatre fours. Ibid, 121. Arrive à
la dixième période des règles. Ibid, 12.2,

Limites des temps de l'accouchement. Ibid,

124.. Gaufès occafionnelles de l'accouche-

ment. Ibid, 126. La caufè phyfîque de
l'accouchement e(l le retour des menflrues ;

explication & preuve de cette afièrtion. Ibid,

150 (Ùt fitiv,

Accroissement
(I'J &l le développement

de l'animal ou du végétal fe fait par l'exten-

fion du moule dans toutes fès dimenfions

extérieures & intérieures, par l'intus-fufcep-

tion d'une matière acceffoixe & étran|;èr€ qui

r*i.
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pénètre dans l'intérieur , qui devient fèm-

blable à fa forme <Sc identique avec la matière

du moule. Vol. IV, 64. if fuiv. Dans le

tçmps de l'accroifTement oc du développement,

les êtres organifés ne peuvent encore produire

ou ne produifènt qlie peu : raif{)n de cet

«fFet. ikid. Une chofê remarquable dans

raccroilTement du corps- de l'homme , c'eft

ique le fœtU5 dans !e fein de la mère croît

toujours de plus en plus julqu'à fa naifTance, ôc

que l'enfant depuis fa naiflànce croît toujours

de moins en moins jufqu'à l'âge de puberté,

auquel il croît, pour ainfi-dire, tout-à-coup,

,
^ arrive en fort peu de temps à la hauteur

qu'il doit avoir pour toujours. Vol, 1 V,
213. Dans les animaux comme dans les

végétaux , l'accroifTement en hauteur eft

celui qui efl achevé le premier; exemple à

ce fujet. Ibid. 353 <tf fuiv,

ACRIDOPHAGES, (les) peuple qui nefè nourrit

que de fautereiles; eftët de cette mauvaife
; nourriture. Vol, V, 119 ôc 120.

ADIMAIN. Grande brebis d'Afrique, qui eft

couverte de poil au lieu de laine. Vol» X,
«130.
Adive, (P) n'efl peut-être que le chacal privé

dont on a fait une race domeftique plus

petite, plus fbîbic & plus douce que la

i race fauvage ; car Padîve efl au chacal ce

' que le petit chien barbet, efl au chien de

^ fcergçr. >V. Xi, i8g.

- ' V c Admiration.
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'/^DMiitATioN des Obfcrvrateurs au fùjet ^ci
• travaux des lrifc(5bcs, .; • In^^endamment

de l'entlioufiafine quon prend pour Con

fujet, on admire toujours d*autant plus qu'on

obferve davaintage & quton raifonnt moins.

Vol. V, 3-68.

Atrique. L*întefîeur de l'Afrique nous efl »

pour ainii dire , entièrement inconnu ; les

terres élevées de cette partie du monde doi-

vent contenir des métaux précieux autant

& peut-être plus que les montagnes uu Me-
xique & du Pérou. Volume I, 326. Les

fleuves de TAfri^ue charient beaucoup d or.

Ibid, Autant ii y a d'unîfbrmité clans la

couleur 6r dans h forme des h^bitans: natu-

rels de l'Amétiqué) autant on trouvé de
variétés dans les peuples de rAfrique , ceitc

partie du mondé efl* très ancienne &. très-

abondamment peuplée j le climat y efl

brûlant , ,& cependant d'une température

très-inégale » fulvant les- différentes contréest

Vol. V, 217.

GE. Peinture de rhorrftiîe Aoràt dahs fa 'î^i&

nefTe 5c dans le moyen âge. Vol. V, 34.^^ fuiv»

iAgneau. Le jeune agneau» dans un nom<4
breux tfoupeau, trouve &. faifh fa mamelle dé
fâ mère , fans jamais fe méprendre , ce qui
prouve que rinftinft des animaux efl d'autant

plus fur qu'il efl plus machinal , &pour aihfî

dire ,
plus. inné. YàlrYl, 12>2^. Choix des

Tome Xllh I
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agnesBx que Von veut ticyçr <& noijrrîr. Vof^

Vl, 232. £n quel temps fedoit faire la çaàra-

tîon des agneaux .... Deux manières don; (è

fait cette opération . , , . . Comment il faut

traiter 1 agneau après la cailration. Jbid,2^^,

JiGOVTi. Ses caradères ÔL fts habitudes

naturelles. VoL \lll, 88. La cliair de

]*agQuti eft afTez bonne à manger, 6c on la

prépare comme celie du cochon de hU.

^.Jh/d, 89. Manière de ch^fîèr Ôç de prendre

]*agoÉti. Ibûl. LoiTqu'on le prend jeûna, il

s'apprivoife aKemenjt; il refle à la maifbn , ^
j

lorfqu'il en foit, il revient de lui-même.

La fernelle de Tagouti prép^e un lit à Tes]

petite; elle produit deux pu trois fois par an.

\Jl?id^ 90.^L*asputi eflun animal particulier àl

rAmérique> çt ne Cç trpuve pas dans Tancien

continent^ lèy^ 91* Courte defçription de]

i'agouli. ItJd, gz, ^ruaç

Ahu. Defcription de I ahu Ceft fel

même animal que le tzeiran. Vol, X , depuisl

la page ^'^^.jufquà 335 incinfwement»

y^ICRETTE eu MaCAQUÏ CORNU, eft iinci

,. variété dan$ lelpèçe <iu macaque. VoL X\\\
* 148.

^IR. JL*atlraélîon d^Ia îunçéc du fèJeil caufel

dansTairun mouvement de aux 6c de reflux J
qui eft à peu près égal à celui du aux &|

du reHu^ i^ eaux de la mer; ce mouvc'

It^nt dfins Pair e^ iprt pefi confidéFable enl

fpvaf^0Qïi de çe^^x «^mI ibnt produit^ pari

^ X V-4 --..,
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Ta raréfadion & la condenfàtion. Vol. 1 1

,

225. On remarque dans l'air des courans

contraires; on voit des nuages qui fc meuvent

en même temps dans une diredion contraire;

cette contrariété de mouvement ne dure pas

long-temps. Ibtd» 24.0.

Air. Defcription des phénomènes & Aç.s pro*

priétés générales de Tair. Vol. IX, x).

A K O U c H I. Notice au fujet de cet animal.

Ses différences avec Tagouti. VoL Xll, 391
AlCE if Machlis, dans Pline, ne défîffnent

que le même animal» & cet animal ell 1 élan.

Voi, X, 229.

A L c o. Animal domeflîque au Pérou & au
Mexique avant Tarrivée éts Européens. Vol,

XII, 380. Ce mot â/<:o paroît tue un mot
générique, du qu'on a appliqué à deux ou
irois animaux d*efpèce différentes. DilculHon
critique ^ ce fujet. Ibid. 384..

Algazel, efpècc de gazelJe qui fc trouve e»
Arabie. Sa defcription. VoL X, 327.

Alimens. Indépendamment de TeiFet de f<t

nutrition » les allmens en produisent un autre

qui ne dépend que de leur quantité, cefl«

à-dire de leur maflê & de leur volume. . . .

Les alimens avant de fèrvir à la^utrition du
corps, lui (èrvent de lelt; feur préfènce &
leur volume font nécellàires pour maintenir

l'équilibre entre les parties intérieures qui

a£îflè<it & réagiiTeçt toutes les unes contrQ
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. les autres. Lorfqu'on meurt par là. faïm;

cdï donc moins parce que le corps n*e(i

Îas nourri , que parce qu'il n'eft plus lefté.....

.e plus prefîant befoin, n'clt pas de rafraîchir

le fang par un chyle nouveau , mais de main-

tenir l'équilibre des forces dans les grandes

parties de la machine animalp. Vol, y 11

,

1S2 f 183 & 184.. -].^:.'i,.:,-\L-

AllantoÎde. Confidératîon fur les ufàges

prétendus de i'allantoïde dans les fcetus des

animaux. VpL VI, 281. Rapport phyfique

par lequel on peut juger de fpn origipe &
de fa produ(5lion. Ibid, 284. .,î.\:î

^^LLIÂNCE, On peut croira que par une

expérience dont on a perdu toute mémoire,

les hon>mes ont autrefois connu le mal qui

réfultoit des alliances du même làng, puif-

que diez les nations les moins policées il a

rarement été per^iis aij frère d'cpoufèr fa

fœur. ..... Cet ufagç ne peut être fondé

que fur l'bbfèrvation : lî les hommes ont une

fois connu par expérience que leur race

dégénéroit toutes les fois quUU ont voulu Ii{

confèrver fans mélange, dans une même fa-

mille , ils auront regardé comme une loi de

la Nature celle de faliiance avec des fa*

milles étrangères , 6c fe feront tous accorde's

à ne pas (buffrir de mélange entre leurs ea«

fans. Vol, VI, 79 (Se 80. '• " 1 •

\4llO'CAMelc/ s, dont Gefher parle, &
4orit il donne U figure, eft ua £.ama m
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fiit amené vivant du Pérou en Hollande en

1558. Vol. XI, 51 & 52.

Alouate. Grande efpèce de Sapajou. Voye-^

Ouarine. Vol. XII, 289;

Amble. Allure que quelques chevaux ont

naturellement , & que l'on donne à d'autres,

iixporitîon du mouvement du cheval dans

cette allure. Vol. VI, 39. Les poulains

prennent a(îèz fouvént cette allure , fur-tout

lorfqu'on les force à aller vite, & qu'ils ne

font pas affez forts pour troter ou galoper.

Ibid. 4. j

.

Ambre. La mer, après de violentes tempêtes,

rejette de Tambre gris fur les côtes de l'Ir-

lande, ôi. de l'ambre jaune ou du fuccin fur

les côtes de Poméranîe. Vo/i II, 194..

Américains, (brtenttous d'une mêmefbuche*
Raifons fur lefquelles l'Auteur appuie cette

préfomption. Vol, V, 2d8. Les Américains

ibnt des peuples nouveaux. Raifon de cette

afïèrlîon. Ibid. dffuiv. Origine des Américains,

leur relTemblance avec les Tartares orientaux

& Septentrionaux. Jbid. 2
1
4- <^ fuiv.

Amérique, les habîtans de l'Amérique n*a-

voient jamais été civilîfés lorfqu'on en fit fa

découverte. Preuve de cette afîcrtîon. Vol,

VIII, 175. Leplusgrosanimaf de ce nouveau
continent n'efl pas plus grand qu'un petit

mulet. Ibid. 179. Defcrîption des différens

peuples de l'Amérique. Vol. V, 170 dffuiv.

Amitiés. Peinture de Tamitié. K)/. V, 358^
• • •

î iij
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L*amîtîé n'appartient qu'à l'hotnine , & ratta-

chement peut appartenir aux animaux^ VoLY,

359-
Amour. Pourquoi Tamour des pères ôc des

enfans dcfcend toujours plus qu'il ne remonte

VoL V, 377. Tableau de l'amour phyfique

& univer/cî. Ihîd, 552. Pourquoi il fait

1 état heureux de tous les êtres &. Je malheur

de l'homme. Jbid. 355. La vanité eft le

moral de l'amour. Ihid.

Amphibie. Les (èuls animaux auxquels on

puilfe donner le nom d'amphibie dans toute

la rigueur de l'acception de ce terme, font

les phoques, les morfes &. les lamantins, parce

qu'ils font les feuis dans lefquels le trou de

la cloifbn du cœur , refte toujours ouvert,

les lèuls qui puilTent par conlequent fe paflTer

de refpirer, <Sc vivre également dans l'air

& dans l'eau. Vol, XI, 271. , >-<

Amsterdam. État des couches de terres à

Amfterdam , jufqu'à deinc cents trente-deux
|

pieds de profondeur. Vo/. 1 , 358. Le terrein

de la Hollande a été élevé de cent pieds

par les fédimtns de la mer. Ibid, 3^9.

Analogues vivans. Ou ne cmnoîi pasl

l'analogue vivant de la coquille lofïile, qu'on

appelle corne d'aminbn. Vol, 1 , 42 5

.

A N AT O M I E , n\i\ encore qu'une nomen-

clature , Vol. Vil, 160. Déf;iut de la mé-

thode par laquelle on à cultive l'anatomlcil

Ibid, ^ fuiv, '• 'ij li

\
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Anciens. I. nt plus îndruîts en plua

avancés que nou» fur l*hî(loire des animaux
quoiqu'ils n'euiTent point fait de méthodes

de nomenclature'. VoL 1, 59^ N*avoiertt au-

cune idée de ce que nous appelons phy-

fique expérimentale. Ibid: ji. Les Anciens

ont fait te tour de l'Afrique, félon le témoi-

gnage d'Hérodote. îbid, 307 N'ont

ni dit ni conjecfluré qu'on pût faire le tour

du globe. Ibid. Étoîent fort éloignés d'avoir

une jude ntefure de la circonférence du giobe«

quoiqu'ils y éuffent beaucoup travaillé. Ibid,

ÂNE. ReflèmUances & différences générales

entre Tâne & le cheval. Vol. V|, 132 <tf

fuiv, Defcription de Fane, fon naturel, ïon

tempérament, iès qualités, &c. JJ^id, 153
if fuiv, L*âne qu'on a fait hongre ne braic

qu'à baffe voix, & quoiqu'il paroifTe faire

autant d'efforts & les mêmes mouvemens
de h gorge > fôn cri ne fè fait pas entendre

de loin. Jbid, i 57. On connoît l'âge de
laiie comme ceFui du cheval , par les dents,

Jbid. Vit comme le cheval vingt -cinq ou
trente ans. Ibid, 159. Dort encore moins que
le cheval, 6c ne fe couche guère que quand
il efl excédé. Ibid. En général, la fanté

de cet animal efl bien plus ferme que celle

du cheval. Ibid, 160. L'âne eft originaire

des climats chauds , an a été tranfporté nou-

vellement dans les climats froids. Ibid, 160
& 1 6 1 . Difîérens ufâgçs de Ja peau de Tâne*

e iiij

m
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;
Vol»\l, 169. L'âne appartient à ranerei;

continent, 6c ne s*efl point trouvé dans ie

• nouveau lorlqu'on en fît la. découverte* Jbid.

,. ,j67vil ? pluç de puilTançepour €ngeH<irer

iyWOième, avec la jument, qu^ n*en a fe cheval.

unV • «t • • • ^^ corrompt & détruit la généra-

. tloii du cheva-l. . . .., & le cheval ne peut

corrompre la génération de Tâne. Vol, XII,

233 & 234». Exemples de l'ardeur de Tâne

éc de fbn appétit plus que véhément pour fa

femelle. ..... L'âne eft hors de combat &
même de, /èrvice en très -peu d'années ,..,.

,

L'âneflTe confèrve plus long-temps là faculté

d'engendrer.. Iéi<Â 24. p & i2^2>éi'j''i* tr^ -X\ '
"'

'il'

.

NE & AN ESSE, tendent à la ftérilîté par des

eau fès générales Si particulières.,... La

chaîeuf efl: non-feulement néceffaire à la fé-

condité, mais même à la pleine vie de ces

animaux. ...... II faut choifir Iq faifon

propre aux àccouplèmens pour les rendre pro-

lifiques. Vol. Xllf 239 (if Jîiiv,

Ane r ayé , efl le même animal que le zèbre,

: Vol. X, 176.

Anes, ont comme les chevaux une prodîgîeiif*

quantité de vers dans l'eftomac». Vol, VI,
.23. Sont d'autant moins forts & plus petits

; que le climat efl plus froid. lèid. 161. Sont

-iinei Heurs & plus forts que les chevaux dans

tous les pays excefïivement chauds. Ibid,

163. Ont été tranfportés en Amérique,

.^7 ont Ji^eauçoup muhiplié dan$ les pays
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cfiauds} ils y ^nt même devenus fauvages

& ces ânes fauvages vont par troupes, comme
vont auffi les chevaux fauvages. Vo/.yi, 1 6j,
Ont dans le premier âge le poil long , • Ôç.

on e(l dans i'ufage de les tondre. VoL X>
i8o.

An ESSE. Eft en état d*engendrer à l'âge de
deux ans. W, VI, i 57. Eft peu féconde &
pourquoi. Jbid..i^%, £(l ordinairement etr

chaleur au mois de Mai ou de Juin. Ibid,

Met bas dans le douzième mdxs, Ibid. Ne
produit qu'un petit. Jbid, L*ufage du laïc

d'âneflè sVf> confèrvé depuis les Grecs jufqu'à

nous; choix de laneflè pour que fondait (bit

de bonne qualité. Jbid. 168.

Anes sauvages, font différens des zèbres

^

& font de la même efpèce que les ânes do-
meftîques. Vol. VI, 164. >

Angleterre. Les côtes méridionales d'An-
gleterre ont été abandonnées par la nier.

Vol, J, 371. Preuves qui démontrent que;

l'Angleterre faifôît autrefois partie du conti*

nent. Vol, II, 4.19.
'

Animal. Les parties lès plus cfTentieries font

celtes par lefquelles Tanimal prend fa nourri-

ture, celles qui reçoivent oc digèrent cette

nourriture, & celles par où il en rend' le

fuperfïu. Pp/. I, 65. L'animal efl l*ouvragc

îe plus complet de la Nature, & l'Homme
en efl; le chefd'œuvre. Vol, III, 2. Idée

générale &deicriptionderanimal. Jbid, 8. Soa
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: 2;'indîvî(îu eft un centre où tout fc rapporte,
'^- un point où i*univers entier fè réfléchit.

VoL 1 1 1 , 8 & 9. Le corps de l'animal eft

un moule intérieur, dans lequel la matière

, qui fèrt à fon accroifTement fê modèle (5c

' s'alîimile au total. Jbid, 60. Ce que Ion

doit entendre par le mot animal, . . . Idées

claires & précilès à ce fujet. Ibid, 385. II

'*
' y a des parties ëiTentielIes & fondamentales

au corps de l'animal ; les parties de l'écono-

mie animale qui agiifent continuellement éc

"fans interruption ftwit celles qui fè refTemblem

le plus dans l'homme <Sc dans ranimai; celles

au contraire qui forment les (èns de les

membres "fcrelïèmblent moins, & les plus

grandes différences entre l'homme & l'animal

J^nt à l'extérieur, de principalement aux

extrémités du corps. Vol, V, Z4.6 iX fuiv,

Explication de la manière dont l'animal peut

être déterminé à faire telle ôi. telle adion

par la feule împrefiion des objets fur les

îèns. Jbid» 261 df fuiv» Dans l'animal, le

ièns intérieur ne diifère des (èns extérieurs

3ue par la propriété qu'a le ièns intérieur

e conferver \ts ébranlemens , les iitipreflions

qu'il a reçues. Ibid. 280. Explication de U
manière dont Tanimaî nouveau-né eft déter-

miné à chercher fa nourriture. Jbid. 286 &
287. Peinture d'un animal qui eft ému, par

la peur pour la première fois. Jbid, 3 jo. En
quoi confide la perfe^ion dans l'aninvilt Vol'

VI, 309.
'
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Animaux, font bien plus généralement ré-

pandus que les plantes. VoT, 1 1 i , i 6. Les
animaux <Sc les plantes qui peuvent fè mul^
tiplier 8l fe reproduire par toutes leurs par-

ties , (ont des corps organi fés , compofés

d'autres corps organiques (èniblables. Ibid, 28.
Les animaux fuivent plus exadement que
nous les ioix de la Nature. Ibid* 96. La
plupart às^ animaux ne cherchent la copu-

lation que quand leur accrolflèment ed pris

prefqu*en entier; ceux qui n*ont qu'un temps

pour le rut ou pour le fr^, n'ont de liqueur

réminale que dans ce temps. ïbid, 105. Les
grands animaux font moins féconds que les

petits. Ibid, 4.53. Raifon de cet effet. Ibid,

4.54.. Petits animaux mangent plus à pro-

portion que les grands. ïbid. Les animaux
ovipares font en générai plus petits que les

vivipares; Us produifènt aufïî beaucoup plus.

Ïbid. 455. Raifon de cet effet. liÀd, \4^%

animaux qui ne produifènt qu'un petit non^re
de petits» prennent la plus grande partie^de

leur accroiflfèment ) & même leur accroiffe-

ment tout entier , avant que d'ôtre en état

d'engendrer; au lieu que les animaux que

multiplient beaucoup , engendrent avant même
<iue leur corps ait pris la moitié ou mfme
le quart de fbn accroiffement. Ibid» 4*56.

Animaux qui peuvent produire leurs fèm-

blables y quoiqu'ils n'aient pas eux- mêmes
été produits de cette façon. Ibid, 4.77. En
général les grands amniaux vivent plus iong-

*
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temps que les petits. Vol. IV, 3 5 y. Ici
: animaux rendent moins à ia terre qu'ils n'en

- tirent. Vol. I, 354»^ Les animaux tiennent

)e premier rang dans la Nature , parce qu'ils

Ibnt capables de plus de fondions que les

autres êtres > & qu'ils ont par leurs fens plus

de rapports avec les objets qui les environ-

nent. Voli m , I & 2. ils ont avec Tes

> objets extérieurs des rapports du même ordre

que les nôtres. Ibid. 7. II y a dans les ani-

maux, plufieurs parties, qui croilTent par

une vraie végé||tion. Ihid, 13. II y a des

animaux qui (è reproduifent comme fes plantes

& par les mêmes moyens.; la multiplication

àes pucerons ,. qui fe fait (ans accouplement,
^ cil femblâble à celle des plantes par les

graines; & celle des polypes qui (è fait en

• les coupant , reHemble k la multiplication

• des arbres par la bouture^ Ibid; 13. Les

• animaux fe reflfemblent en général beaucoup

^^moins que les plantes. Ihid* i^. Dans les

/animaux, les uns engendrent un prodigieux
'-; nombre de petits, dt les autres n'en produi-

ient qu'un fèul ; dans les plantes au: contraire

•- toutes produifênt en très - grand nombre.
: Jùid, 16. Principe par lequel on peut ex-

> cliquer toutes les a(5lions des. animaux, quelque

. corof^iquées qu'elles puiffent paroître , &
iàns qu'il fbit befbin éi leur accorder ni

la penfëe ni la réflexion. Volume V, 294,,

Les animaux ont le fentiment, même à un
' |4u$ hs^i degré ^ue jiou$ ne iaYQfl^i %
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ont au0î la confcîence de leur exinence ac*

tuelle; maïs Ils n*ofit pas celle de leur cjtif^

tence paflëe; ils ont des fènfa^ions, mais il

kur manque la faculté de les comparer , c*e(l

à-dire, il leur manque la puiflànce qui pro*

uuit les idéos > car les idées ne font que des>

Anfâtions comparées , ou , pour mieux dire

des aflbciatioris de fenfations. VoL V, 295,
Les animaux étant privés d'idées & pourvus

de fenfations ne favent point qu'ils exillent

,

mais ils le (entent. ... . . . Us n*ont aucune
connoilfance du pafTé , aucune notion de
l'avenir, aucune idée du temps, & par con-

iequent ils n-'ont pas la mémoire : preuve

de ces affertions. Hid. 3 iA df fuh, lIs; ne
peuvent diflihguer leurs reres de leurs fèn-

iâtions réelles, & l'on peut dire que ce

5u*ils ont rêvé leur eft effedîvement arrivé.

bid^ 5 3 3* Manière de juger des qualités

intérieures de diiïéi^ns animaux. Ibid, 383.
L'empire de l'homme fur les animaux eft ua
empire légitime qu'aucune révolution iie peut
détruire., . .^ Cependant cet empire

n'eft pas ab/blu, ni même à beaucoup près.

Vol, VI, 2. C'cft-par les talens de l'efprit,

& non par la force 6c par les autres qualités

de la matière que Thomme a fu lubjuguer

ks animaux.. . ... .Cet empire de l'homme,
comme tous les autres empires,, n'a été fondé
qu'après la fociétéi Ibid. o.

JAnimaux. Premier delTein fur lequel il paroît

^% tQu$ kk aiûmavu om çtércon^us», .,».»•]
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En îcs créant, TEtrc fuprême n'a vouîu ent«

ployer qu'une idée , 6c la varier en même
temps de toutes les manières pofîihles, afin

que l'homme pue admirer. également 6c la

magnlÏTcence de rexécunon, &. la fimplicité

dudefTein. Vo/. VI, i 36 dT'fuiv. La manière

dont les animaux fè nourriiTent ôc la diverfité

de leurs alimens dépendent en entier de la o-
pacité plus ou moins grande de I eflomac 6c

des inteilins. /biJ. 1 79. Dansprefque tous les

animaux, le mâle devient plus ou moins féroce,

lorfquMI cherche à s'accoupler, 6c la femelle

lorfqu'elle a mis bas. lèid. 303. Comment
rhoihnïfc a été obligé d'agir poui (è rendre

maître des aiûnaux. Ihid. 313. L'empreinte

originaire de ra Nature eft beaucoup moins

altérée dans les animaux (auvages que daos

les animaux domelKquês... Dans ceux oui ne

vivent que peu de temps, Telpèceeft plus lùjette

à varier que dans Ceux qui vivent long-temps.

Jèid, 321 6c 322, L'indice le plus fur pour

juger de la nature intérieure 6c de Tefpèce réelle

des animaux , c'efl la conformité ou la diffé-

rence de leur naturel 6c de leur inflincfl. lèid.

353 ^3 54" I^ans les animaux qui produifênt

en grand nombre, les petits ne font pas auflî

parfaits au moment de leur naiffance que dans

ceux qui ne produîfent qu'en petit nombre.

làid. 359. Dans tous les animaux, les

premières portées font toujours moins nom-
breufes que les autres. Jèid, 363. Comment
^ a fait pour k {Procurer des animaux à poil$
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tout blancs. Vol. VI, ^87. C'eft dans' îfcj

climats tempérés 6c chez les peuples les plus

policés que fê trouvent la plus grande diver-

fité , le plus grand mélange & les plus nom-
breufes variétés dans chaque efpecc d'ânî-

maux. Ihid, 392. Les animaux, au lieu

d'aller en augmentant vont au contraire en
diminuant de facultés & de talcns ; le temps
même travaille contr*eux .... Ce qu*i!s font

devenus, ce qu'ils deviendront encore, n'in-

dique pas aiïèz ce qu'ils ont été ni ce qu'ifs

pourroient être. Vol, VII, 11 & 12. Les
animaux en £;énéral ne font en état d'gigendrer

que lorfqu'ils ont pris la plus grande partie de
leur accroifTement ; mais ceux qui ont un
temps marqué pour le rut ou pour le ftai«

fèmolent, faire une exception à cette loi. . . •

Dans les animaux quadrupèdes , ceux qui

comme le cerf, l'élan , le daim, le renne y

le chevreuil, &c. ont un temps de rut bien

marqué , engendrent plus tôt que les autres

animaux. Ibid. 34' 6c 35. La mort violente

des animaux e(l un ufàge lé^time , innocent

,

puîfqu'il efl fondé dans la Nature , 6c qu'ils

ne naiflent qu'à cette condition. Ibid. 1 37.
Les animaux qui n'ont qu'un eflomac 6c les

inteflins courts , font forcés , comme l'homme,

à fo nourrir de chair. Preuves de cette aiTer-*

tion. Ibid, 180. Tous les animaux quî
font tout-à-fait blancs, ont en même temps
les yeux rouges. Ibid, 283. Les animaux fê

font pref^ue tou$ abaiiTé^ aHclTops de ktfS
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état de nature, . . lis n*ont confèrvé que leurs

propriétés individuelles, . • . . .Ils ont perdu

par la durée autant & plus qu'ils n*avoient

acquis par le temps avant que Thomnie les

eût inquiétés. Vol. VIII, 39 de 4.0. Animaux
qui mangent leur queue . . r . . dans les parties

trés-élôignées du centre du.fentiment, ce même
fentiment efl très-fbibie ; preuve de cette af^

fertion. /hîd, 8 3 & 84. L influence du climat

c(l beaucoup pFus marquée dans les animaux

que dans Thomme. , . .dans les pays chauds,

les animaux terreflres font plus grands (Se plus

forts qiie dans les pays -froids ou tempérés;

ils f(ffit aufïi plus hardis & plus féroces.

Jbid, 94. & 95. Le courage dans les ani-

maux s'exalte ou fè tempère fuivant l*ufàge

heureux ou malheureux qu'ils ont fait de leur

force. /Bid, 98. L'empreinte des èfpèces n'eft

pas inaltérable ; la nature des animaux e(l

moins confiante que celle de l'homme ; elle

peut fe varier & fe changer avec le temps.

Ibid. 234. Les animaux des climats chauds

jie peuvent guère produire dans les climats

froids , lors même qu'ils y font libres Ôl lar-

gement nourris. lèid. 24.6. La plupart des

*, gros animaux des pays chauds n'ont point de

5oil ou n'en ont que très-peu. Vol A , 115.
ia vraie patfîe des animaux efl la terre à

I
laquelle ils refTemblent , c'efl-à-dire , la terre

. à laquelle- leur nature paroît s'être entière-

^ ment confownée , fur-tout lorfque cette même
, «aiure d& ranimui ne fe modifie point ailleurs

r

u
-il.

«

-

1

fi
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& ne fê prête pas à Tinfluence cfes autres

clmiats. Vol, Xf lO & i i. L*ordre dans la

iniuhiplication des animaux c(l une raiibry in-'

verfc de Tordra de grandeur , & la poflîbilité

des différences efb en raif<)h diic(5le du nombre

dans le produit de leur génération ; H y a

donc plus de variétés dans les petits animaux

que dans les gros, & it y a aulfi par cette

même raifbn plus d'efpèces voifines. Vol. IX ,

xxxii) ^ xxxiv. L'intérieur dans les animaux

e(l le fond du deffeln de la Nature , c'eft I»

forme condituante , c*eft la vraie figure y

l'extérieur n'en efl: que la draperie. . . .Cet

extérreur , fouvenl tués- différent , recouvre

fouvent un^ intérieur parfaitement femblable,

& au comraire la moindre différer>ce inté-

rieure en produit de très-grandes à l'extérieur*

Vol> XI , y 6. Les animaux font en général

plus heurecw que l'homme , refpèce chez

eux n'a rien à redouter de fes individus ; le

mal n'a pour eux qu'une fource , U en a
deux pour l'homme , celle du mal moral qu*ît

a lui-même ouverte, eft un torrent qui af*

flige la face entière de la terre ; le mal phy-
fique au contrau'e eft reflerré dans des bornes

étroites ; il va rarement feul , le bien efl

fouvent au - delTus pu du moins de niveau.

Jbid. 8i & 82. Animaux féroces , dont

la robe eft la plus belle > ont en même temps
la nature' la plus perfide. Jbid. 185. Corn-
paraifon de l'éducation des animaux avec
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: - dont {'éducation efï la plus longue , c'ed-à'

lA dire ceux qui ont le plus long-temps befbin

-il des fccours & des foins de leur mère, font

•;? ceu3^quiparoif}ènt avoir le plus d'inteHigence.

\.rYduine A II, 51. Dans I homme, la phy-

i-y- fionomie trompe; mais dans les animaux on

; » peut juger du naturel par la mine. Ibid. 124
& 125. Par quelle raifbn les altérations' de

,. , nature font plus grandes Ôc plus promptes

dans les animaux que dans l'homme. ISid.

: 199. Les animaux dont Tefpèce eil ifbiée

,
' font en très - petit nombre en comparaifoii

r. de ceux dont les efpèces (ont voilines & fem-

V blent former des familles ou des genres. Ihid.

,
' 227. Le genre ^ç.% animaux cruels ell Tun

• h des plus nombreux «Se des plus variés. îbïd,

.255 6c 2 5 6. Heurcufement les animaux fiers

.' font tous fr)litaires & ne marchent point en

troupe. Ibid. 258. De tous les animaux qui

S\ ont des griffes, ceil-à-diie des ongles crochus

n & rétradibles, aucun n'cfl focial, aucun ne

J' fè met en troupe. Ibid» irxi^trTj^wf^ Au-ji.'

Animaux quadrupèdes, lis ne font en

état d'engendrer que quand leur corps a pris

fon accroifTement prefque en entier. Vol. 111,

98. Dans tous les quadrupèdes, fans en ex-

• cepter aucun , & même dans Thomme , le

cou ell compofé de lept vertèbres ni plus ni

• moins. , En général, le«; animaux carnaffiers

ont le cou beaucoup plus court que les ani-

maux qui fe nourrinent d'herbes. Vol, VIII,

- j 1 8. Il n y a guère dans toute la terre habitable
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Se connue que deux cents efpèces d'animaux
quadrupèdes. Vol, VIII, 228. Les animaux
quadrupèdes (ont , après l'homme , les êtres

dont la nature eft la plus fixe & la forme la

plus confiante. Ibid. 236. Quadrupèdes de(^

quels les parties de là génération fê renou-

vellent & s'oblitèrent tous les ans à peu-près

comme l« laitances.des poifTons. Ibid, 381.
Leurs attributs les plus généraux , qui font

d'avoir quatre pieds 6c d'être couverts de
poil, fe trouvent communs , le premier avec

des animaux d'un autre ordre, tels que les

lézards, les grenouilles, &c ; & le fécond

manque à de certains animaux , tels que le

tatou , le pangolin , qui font cependant de
véritables quadrupèdes. Vol. IX , 83, 84. <Sc

85. Quadrupèdes tiennent entr'eux de plus

près qu'ils ne tiennent aux autres animaux ,

& néanmoins II s'en trouve en grand nombre,
qui paroilïênt s'élancer à d'autres clafïcs de la

Nature; les finges tendent à s'approcher de

l'homme ; les chauve-fbu'rîs font les finges des

oîfeaux qu'elles imitent parleur vol; lesporc-

cpics par les tuyaux dont ils font couverts,

femblent nous indiquer que les plumes peu-

vent a[ s?artenir à d'autres qu'aux oifraux ; les

tatous par leurs cuirafîês fe rapprochent des

cruftacées ; les caflors par les écailles de leur

queue refTemblent aux poilTons ; les fourmiliers

par leur efpèce de bec ou de trompe, fans

dents , 6c par leur longue langue nous rap-

pellent encore les oifeaux; enfin les phoques.



:^ les môrfès & les lamantins font la nuance

^ entre les quadrupèdes & les cétacées. Vol,

1 Xi , 268 & 269^ Confidcration des animaux

1^ quadrupèdes fous un autre point de vue,

j c'ert fans raifbn fu^fànte (^a*on leur a fk>nné

4 généralement à tous le nom de quadrupèdes,

^ Vbi. XII , 22. Sur environ deux cents efpèces

d'animaux auxquels on a donné le nom corn-

3 mun de quadrupèdes t il y a au moins qua-

rante efpèces qui font quadrumanes ; douze

ou quinze efjjèces qui font bipèdes 6c autant

i auxquels les preds^ de devant ou de derrière

font inutiles; en forte que le nombre âes qua-

4 drupcdes fè trouve par-là réduit de plus d'un

., tiers. Jhîd. 25. Les animaux quadrumanes

rempliflent le grand intervalle qui fe trouve

^ entre l'homme& les quadrupèdes ; les bimanes,

^
comme le lamantin , font le terme moyen dans

ia diflance encore plus grande de l'homme aux

2 cétacées ; les bipèdes avec des ailes font la

* nuance des quadrupèdes aux oifèaux , & les

j filTipèdes qui fe fervent de leurs pieds de

4 devant comme de mains , remplifTent tous les

degrés qui fè trouvent entre ii» qsWKÎrumancs

.. & les quadrupèder. Vol XTÏ> 2 R 6c 29.
>^N I M A U 3fc. Dmitflfques & Sauvages. Les

. . «Ufirmâttx dometliiques varient prodigieufemtnt

'. par les couleurs dans le mente pays , tandis

que les animaux fâuvages ne varient par les

couleurs que dans les différens climats. Vol

.y.Y 1 , 80. Les animaux domeftiques font

comme les hommes; plus forts
;
plus grande
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8i plus courageux dans ïes pays ffoîds; pîuS

civilifés , plus doux dans les climats témpéTés ;

plus lâches ) plus foibles ôc plus laids dans tes

climats trop chauds. Voi, VI, 391. C'çft

dans ces climats tempérés & chez les peuples

les plus policés que (è trouve la plus grande

diverfité, le plus grand mélange & les plus

nombreufès variétés dans chaque efpèce. Ibid,^

392. II y a dans les animaux aomefliques

plufieurs fignes évidens de Pancienneté de leur

efclavage : les oreilles pendantes , les couleurs

variées > les poils longs 6c fins, (ont autant

d'effets produits par le temps ou plutôt par la

longue durée de leur domeftîcité. Ibîa. Ta*
bieau de la condition des animaux fauvages*

Vol. VU, 2. Les animaux (auvages & libres

font peut-être , fans en excepter Thomme,
de tous les êtres vivans les moins fujets aux
altérations, aux changemens , aux variations

de tout genre. làîd. 8. Les animaux captifs

& renfermés dans les ménageries ou dans des

enclos peu rpacieux ne prennent pas leue

entier accroiiTement , & vivent* moins de
temps que quand ils (ont en pleine liberté*

Vol, ytu, 24.5. Dans les animaux captifs

Ôc relTerrés dans des loges , les parties deC-*

quelles ils ne peuvent faire ufage , telles qMP
celles de ta génération , (ont fi petites & fi peu
développées qu'on a de la peine à les trouver;

&. que quelquefois elles paroiflent obiité'*

rées. Jbid. 24.5 & 24.6. Les animaux do-i

iDelU(|ue$ fbftt iùjecs à beaucoup plus ^<f-
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-.variétés que les animaux fauvages; Se pouN
3uoi. Vol. X, 53. Cau(ês néceffaires de leur

égénération. Ibid, 5 9 «iT* /uiv, L*état de

donieflicité (èmble rendre les animaux plus

libertins , c*e(l'-à-dire moins fidèles à leur ef-

pèce t (Se ii les rend aufli plus chauds & plus

féconds. VoL Xll, 24.9. Dans les animaux

AuvageS) indépendans de l'homme , Téloigne-

ment du climat efl un indice alTez fur de

' celui des efpèces., Ibid, 160. Dans l'état ou

nous avons réduit les animaux domeftiques,

il ne fèroît peut-être plus polïible de les réha-

biliter ^i de leur rendre leur forme primitive

& les autres attributs de nature que nous leur

avons enlevés. Jb:d. 201. L'étal de domef-

ticité a beaucoup contribué à Êilre varier la

couleur du poil des animaux. l.es couleurs

primitives A naturelles font le fauve & le

brun .... Le blanc pur de fans aucune tache,

^ à cet égard le figne du dernier degré de

dégénération. Ibid. zi i . Caufes des variétés

dans les animaux Ubres &. indépendans de

l'homme Dans les efpèces 011 le mâle

s'attache à fa femelle 6t ne la change pas > il

y a peu de variétés. Dans celles où les femelles

changent fouvent de mâle > il y a des variétés

plus nombreulès ; & en général ii y en a d'au-

tant plus que le nombre dans leur produit ell

plus grand. .. II y a par cette raifbn beau-

coup plus de variétés dans les petites efpèGes

, .que clans les grandes. Ibid, 216 & 217.
4J)(I'I4AU); nkf deux Çomimnit Lc$ nonu ont
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prefqite tous été mat appliqués aux animaux

du nouveau monde. Voh VllI , 1 1 o éf fuiv,

Énuméracion des ammaiix , dans laquelle il

faut diftinguer. i».** Ceux qui (ont naturels &
propres à Tanciefi continent , & qui ne fe font

point nrouvés dans le nouveau. 2.^ Ceux qui

font naturels èc propres au nouveau continent

Si qui n^étoient pas connus dans Tancien*

3.° Ceux qui font communs aux deux con-

tinens. Jbid. i^z 6c 133. De tous les ani^

maux domeftiques qui ont été transportés

d'Européen Amérique» le cochon efl celui

qui a le mieux & le plus unlverfèllement réuflr,

foit dans les pays chauds ou froids de cenou*
veau continent. Les chèvres n ont réulTi que
dans les climajts chauds ou tempéi'és , refpèce

n*a pu fe maintenir en Canada , où il faut la

renouvdej: par des boues qu'on fait venir

d'Europe. Lane qui muhiplie dans les pays

chauds de ce nouveau monde , ne peut fe per-

Eftuer ésiïxs le climat froid commeen Canada,
es chevaux om à peu-près également miJti-

plies danskft climats chauds & dans les climats

froids de ce nouveau continent. Jbid. i^^ét
fuiv. Tous les aiïtinxaux tranlbortés de l'ancien

continent dans le nouveau iont devenus plus

petits. Ibid. I 5 5. En général > tous les animaux
de l'Amérique , mcme ceux qui font naturels

BU climat > (ont beaucoup plus petits que ceux
de l'ancien continent. Ibui' 156. Les noms
américains de presque tous; les animaux dit

liçùveau monde I piokfii fi barbares >Po^c
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les Européens , qu'ils cherchèrent 1 leur ftj

.-! donner d autres par des FêiTemblances , quel-

quefois Iieureuiès, avec les animaux de i'an^

cien continent ; mais (buvent auifî par de

fimples rapports trop éloignés pour fonder

|a}ipiIcation de ces dénominations. VoLy\\\
j . 2 67' Les animaux de l'ancien continent qui

,n ne iè font pas trouvés dans le nouveau lorf.

"''.qu'on en fit la découverte, font i'éléphant,

le rhinocéros, l'hippopotame, la giraffe, le

;v) chameau, le lion ,. le tigre , la panthère, le

iiJ.AevaI, i'ârie , le zèbre , le buffle, la brebis,

, la chèvre, -le cochon , le chien , l'hyaene,

-le chacal, ia genette, la civette, le cliat, la

gazelle, ie chamois, le bouquetin, le che-

. vrotain , le lapin, le furet, les rats 6c les 1

^liôuris, le loir, ie iérot, la marmotte, la nian<l

i>4goufle, le blaireau, la zibeline, l'hermine,

k gerboifê , le maki & plufieurs efpèces de

iînges. Ibïd, 172 & 173. Les animaux natu-

rels au nouveau monde étoient dans chaque
1

- efpèce extrêmement nombreux en îndi"

, vidus. Railbn de cet éitu Ibid, 178. tesl
'^''

efpèces au contraire dans les animaux du nou"

veau monde étoient en petit nombre. Ihïi

Les animaux propres 6c particuliers au nou-

veau ccmtinent 6c qui n'exifloient point dans

l'ancien , font le tapir , le cabiai , le pécari

,

les fourmiliers , les pareflèux , le lama , Je pa-

cos , le puma , ie jaguar , le couguar , le ;a<

guarete , le chat-pard , le coendou , les

. . a^uxis I le coati , le paka ) les philandres ,. le

iCoçliofl
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cochon d'Inde, rapérea , les tatous. K»/. VI II,

184 <Sc 185. Les animaux des parties méri-

dionales de diaque continent n*exi(loIent pas

dans Tautre. Ibid, 191. Énuniération dts

animaux communs aux deux continens. Jbid,

IÇ4. ^ fuiv. Le nombre des efpèces com-
munes au* deux continens efl: aflTez petit en

coniparaifôn de xrelui des efpèces, qui font

propres 6c paiticulières à chacun des deux.

Ibid. 199. Tous les animaux qui ont été

tranfportés de Tancien continent dans le nou-

veau , y font devenus plus pciits , & tous

ceux qui fè trouvent l'galement dans les deux
continens , font de même plus pecits dans le

nouveau continent , <5c cela (ans aucune ex-

ception. Ibid. 201 & 202. II n'y a que les

animaux du Nord qui le trouvent également

dans les deux continens. Ibid. 199. Les
animaux quadrupèdes font en général , <5c

fans exception , beaucoup plus petits dans le

nouveau continent que dans Tanclen; on au
contraire les infefles de les reptiles font plus

petits dans l'ancien que dans le nouveau*

Jbid, 205. Noms américains dés animaux
du nouveau continent. Ibid. 2 1 5 iT' fuiv. en

note, II n'y avoît à Saint-Domingue , lorP

3u'on en fit la découverte, que cinq efpèces

'animaux quadrupèdes, dont le plus grand

n'étoit pas plus gros qu'un écui juil, Ibid»

219.
NIMAUX propres aux deux continens , font

beaucoup moins gr&nds que ceux de l'ancien.

Tome XIIL f
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I' Éniimération de leurs différences. Vo/. VJII

,

- 178 ^ fuiv. On peitt réduire à quinze
sv genres de à neuf efpeces ifblées , tous les

^' animaux qui font communs aux deux contj.

îf nens, <Sc tous ceux qui font propres & pa^
' ticuliers à (ancien; énuroéraiion de .ces genres

i& de ces petites efpèces ifblées. Vol.XW, 25^
<& 260. Les animaux propres <5c particuliers

(de l'ancien continent fèrédui fient à huit genres]

> ou famiiies, &. à cinq efpèces i fixées; énu-

mératîon de ces huit genres dc de ces cinql

fifpèces. Les animaux propres (k particuliers

^ au nouveau continent peuvent fè réduire à dix

genres 6c à quatre efpèces ifblées : énumération

de ces dix genres éc de ces quatre efpèces. Ihîi

260 iffuiv. Rapports éloignés, qui paroiiTentl

indiquer quelque chofè de commui? dans i)|

formation des animaux des deux continens,!

(& qui conduifènt à remonter à des caufes

très -anciennes de dégénération. Ibid. 267,1

De dix genres & de quatre efpèces ifblées,!

• auxquels on peut réduire tous les animaux dul

fc nouveau monde , il n'y a que le genre des!

^ ' tigres & i'efpèce du pécari qu*on puiflè rap-l

porter aux animaux de l'ancien continent d^unel

manière évidente. , , , L'efpèce du lama éc les)

genres des fapajous, des fagoins » des mouf<[

fettes> des agoutis Se des fourn^iliers ne peuvent!

' être comparés que d'une manière afîèz éloi{

gnée aux chameaux , aux guenons , aux putoisJ

aux lièvres & aux pangolins ; & enfin, Itsl

'". ^^èc$s du tapir & du cabiai ; & les gtm\
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des pfiilandres , des coatis , ^s tatous <Sc <\cs

parefTeuK ne peuvent être rapportés à aucune

des efpèces de i'ancien continent. Vb/, X 1

1

1

272—282. <r

Animaux , propres i^ particuliers du nouveau

monde i leur origine ne peut être attribuée à

la fimple dégénérâtion . . . . Lorfque les deux:

continens étotent contigus, les efpèces qui

étoient cantonnées dans ces contrées du nou-

veau monde y ont été probablementrenfermées

f>ar
l'irruption des eaux lorsqu'elles divisèrent

es deux continens. , . . Poffibiiité de cet é||é-*

nement. Vol XII, 2^0 dffuiv.

Animaux <Sc Végétaux. II n*y a aucune
différence abfblument effentielle & générale

entre les animaux <5c les végétaux La
Nature defcend par degrés ou par nuances

imperceptibles de Kanlmal qui nous paroi t le

plus parfait à celui qui red moins , ôç. de
celui-ci au végétal. . . Ainfi les animaux 6c les

végétaux (ont pour la Nature des êtres à peu-

prés du même ordre. W. 111, 11, 12 & i j«

Anta ou Ant , c'eft le même animal que fe

tapir : origine de ce nom anta; on appelle aufli

cet animal mdipouri ou manipouris. Vol. X ,

Antilope, efpèce de gazelle qui (è trouve

en Barbarie , en Arable , ôic, fa defcriptîon.

Vol. X , 344. Defcrîption de fès cornes. Ibid,

34.5. Variétés dans cette efpèce. Ibid, 34.6»

L'antilope des Indes ed une eipèce. Ibid, 3^8 •
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%;) Les grandes antilopes^nf plus farouches que
9{ les autres gaxeHes. Vol, X , 360*

Apar , efpèce -de tatou q«i n*a que Croîs bandes

mobiles , fa defcription <Sc Tes caraâères fpé-

Mv chiques. Vol, IX, 90 tl^ jhiv. Quand l'apat

« St couche pour dormir , ou que quelqu'un le

X . touche ÔL veut le prendre avec la main , ii

M ' rapproche ^ réunit, pour ainfi dire» en un

s. point (es quatre pieds, ramène fa tcte ibus

r. îbn ventre ^ & fe courbe pajfaitement en rond,

p- «n forte qu'alors on fc prendroit plutôt pour

%||^ne coquîlk de mer que/pour un animal ter-

relire. Jhid, 92. Sa chair ed auiTi Jbla«che6[

,^. auni bonne à mander que celle du CiDçhon de

.,; lait. Ibid, 119.
^

Ap£, eft le nom que les A-ingbis ont donné au
{

c. iinge fins queue. Voi, Xll, 93.

'A P É R E A.' Notice au fujet de cet anîmaî. Sai

defcription , Tes habitudes naturelles Ce
^"^ pourroit bîen^tre le même animal que le Cm
-^Voi, xn, 394—396,
A R A 3 E $ , manière dont ifs exercent leurs bri'|

gandages. Voî. X , i 5 ^ fuiv,
'

''

I

,
Ar.ABJE, peinture^des déferts d'Arabie. Vol. X,

1 4.. Deicription des fables &. des déferts brûj

lans "d'Arabie. Ibid,

ArAICMÉ^S, dévorent indifféremment les autrcj

efpèces d*infeâes & la leur. V0L VII,
13J,

A R B R tE S , l*accroi0ement des arbres fe fa!t|

.par ^addition dç parties ièmbiables au tout.
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Vol. ni , 35. Manière dont s'opère l'accroJfTe»

ment des arbres/ /^/V/. Sont composes de petits

êtres organifés (èmblables , & rindividu total

ell formé par rafleniWage d'une multitude de

petits individus (èmhiables. Ibid. 36. Plus

un arbre e(l âgé , 6c pkis il produit de fruits.

Ibid. 103. £;(piication de la formation , du
développement & de raccroîflcmcnt des ar-

bres. Vol. IV, y^i^d^fu'v. Gaufes naturelles

& générales du dépériiîèment & de la mort

des arbres, c'elt la trop grande folidifé i^ue

le bois acquiert avec l'âge. Ibid, 3^3. La
plupart des arbres ne portent abondamment du
fruit (Se des graines que de deux années l'une.

Vol. Vil» 103.

Archipel Indien , la terre & la mer font

fi mêlées dans l'Archipel Indien, qu'il parok
évidemment que c'efl: un pays inondé , du-
quel on ne voit pftis que les éminences â& les

terres élevées. . . . Cette mer n!ell pas profoode

comme les autres. VvL II, 121.

I

Ardoise, ce cpje l'auteur entend par la déno-
mination à^ardoife. Vol. 1 , 4.03

.

|Arcali (T) de Sibérie cft le même animal

que le mouflon. Vol. X , 151.

|Alw;iEES (les) 5c les gliiifes ne r<sr\t que du
fable vîtrifiable décompofé , Si t9s glàifès en
ie décompolànt elles-mêmes, k. chaingenreÀ

limon : preuvesdeeesaifitriionsii VoL l , 3^&o.

L'argile peut defveirir du caillou. Ibid, 3183

,

Voye^ ShM^B. vit«ifiaBIe. . ,
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Art. Compara ifon des ouvrages de l'art & de

ceux de ia Nature. . . . Différence Infinie dans

le produit , caufée par l'inégalité dans la puif-

fance. L'homme ne peut employer que la force

qu'il a ; il ed borné à une petite quantité de

mouvement qu'il ne peut communiquer que

/.4par la voie de l'impulfion. ..... S'il pouvoit

*.', dirpofer de la force d'attradion comme de celle

î. , de rimpulfion ; fi feulement il a voit un fens

^î qui fût relatif à celte force pénétrante , ij

- verroit le fond de la matière , il pourroit l'ar-

ranger en petit, comme la Nature la travaille

jï, en grand. Voi. XII, 29—33.

Arts. Toutes les idées des Arts, ont leur

modèle dans les produdlons de la Nature.

Vol. 1, 41.

Asie. £t tout le continent oriental efl le payj i

'^h plus ancien du globe. . . . Les côtes occl-

"'-'dentales de l'Europe & de rAfrî(|lie font des]

''terres plus nouvelles.. Vol. 1, 14.1.

Assimilation, îes êtres qui ont la puifTancel

>^ de convertir I9 matière en leur propre fubf'

tance, & de s'alTimiler les parties des autres

|

j. ctres , font les plus grands dcftrudeurs. Vol:

III, 58. Ce qui eft une caufè de mort, elli

jj en même temps un moyen néceflfaire pour

;/? produire Je vivant» Ikicf. 59*

Astre, La force d'attraélîon efl également 1

4 répartie dans toute la matière ; mais chaque

.|-aflre a reçu une quantité différente de force

id'lmpulfion. . • t il y a de$ aflres folitaif£$
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^ d'autres acconîpagnes de fatellites ; de»

aflres de lumières & cfes globes de ténèbres J

(ks fbleîls qui paroifïènt , difparoiflent <Sc

/êniWent alternai] vement fè raiumer & s'é**

teindre. Vol. IX t iv iT' v,
*

At t A N' T 1 D E ^( île ) des i^nciéns. Vol, II ,

Attachement aux chofes înanîmées ert le"

dernier degré de la ftupldité. Vol. V, 357^
La plupart de nos attachement naiffent lorf-

În'onj;>enre & qu*on réfléchit le moins. . . r

l fumt que quelque chofe flatte nos fens

pour que nous l'aimions ; & il ne fàot qud
s'occuper fouvent & long-temps d'un objet

pour s'en faire une idole. Ihid. 358. Dif-

iférence de raitachertient & de l'amitié. lèid^

358 <Sc 359. Caufes <Sc raifbns de l'attache-

ment des mçres pour leurs petits dans les ani-

ïjlaux. Jhid. Caufe phyfique de Fattacliement

des pères & mères à leurs enfans. Ibid, ^j6*

Attraction mutueHè ôc générale dans toutes

les parties de la matière , fbît dans la terre ,

fo'it dans les aflrçs. . . . L*attra<5lion mutuelle ,

c'eft-à-dire réciproque entre les aQres , efl: dé-

montrée par les obfervatîons; 6c les expériences

des pendules prouvent qu'elle efl: générale

dans toutes les parties de la matière. Volf^

,

^30. Les loix d'attradion ou d'affinité pai

lefquelles les parties des diflerentes fubflances

minérales s'aitirenl , font les mêmes que celle

de la loi générale
,

par laquelle les corps-
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célertes agîncnt les uns fur les autres.

Pourquoi l'on a cru que ces loix étoient dif-

férentes. Vol. IX , XXXVJ.

Attractions y les loix des affinités &, la loi

de i*attra<5lion ne font qu'une feule & même
loi; & fi celles des affinités paroifTent diffé-

rentes de la lofgénérale de l*attra<5lîon , c'eft

que dans les affinités la figure entre comme
élément dans I*expreffion de la diftance, au lieu

quedans l'attraiflion des corps céleftes, la figure

n'entre en aucune manière dans l'exprelfion

de h difiance. Vol. IX , xxxv) iP^ xxxvij.

Aurochs ou Urus , efl le même animal que

notre taureau dans l'état fâuvage. Vol, X , 52.

La race de l'aurochs ou du bœuf fans boffe

©ccupe les zones froides & tempérées; elle

jae s'efl pas fort répandue vers les contrées du

midi. Ibid. 85. Elle ell: la race primitive

de tous les bœufs Ôi. blfons. Ibid, loj

^ fuiv.

Axe du corps animal, la moelle épinière, à la

prendre depuis le cerveau jufqu'à ion extrémité

inférieure , c'efl-à-dire )u|c|:u'au coccix , &
les vertèbres qui la contiennent , paroiffqnt

être Taxe réel auquel on doit rapporter toutes

les parties doubles du corps animal. Vol. IV,

Axiomes , il faut fe défier de ces axiomes al)-

io\\\s , de ces proverbes de phyfique , que tant

de gens ont mal- à-propos employés comme
principes, comme nullafœcimdaùo extra corpus,
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tout vivant vient d'un oruf; toute g<îoération

fuppofe des fexcs, ôcc» Vb/. lll, 4.8.

Axis, efl: le mèinc animal que Von connoît

vulgairement fous ie nom de Cerfdu Gange»

M/* de TAcadémle l'ont indiqué par la dé-

nomination de Biche de Sardaigne. Vol. X ,

i^y Si. 15^. Tient du cerf <Si. du daim tout

enfemble , fes diftérences &. Tes reflemblances

avec l'un & avec l'autre, I^id. 159. Eft

originaire des pays chauds , ôi cependant il

vit aifément ôc Ce multiplie dans les pays tem-

pérés lorfqu'il eft Ibigné, & qu'on le tient à

l'abri pendant l'hiver. lifid. On n'a pas re-

marqué dans les ménageries que l'axis fe fo\t

mêlé avec le cerf ou avec Ib daim , & qu'ils

aient jamais produit. lùid.

B
Babiroussa , fès relTembîanccs Si Tes diffç-

rences avec le cochon. Vol. X, 4.64.. DeP:
cription de Tes défènCesou dents câmnes. Jhid;

Ses défènlèsfbnt d'un trés^bel ivoire plus net,

plus fin, mais moin^ dur que celui de l'éléphant.

Jb/d. Sa figure <5c fès habitudes naturelles.

lèfd. 4.66 & 4.67. S'accroche avec Tes dér

feules pour dormir debout. Ibi^. ^6j. Nflge

fort légèrement <& long^-temps^ lèid. 4.68.

Son climat; doute li la femelle manque de
grandes dét'enfès fupérieures q;ui fe tïoyvent
dans le mâle. Ibid, 4,6 8 <& 469. n^



m

\^

•//

,
*j^*

. : - ^K -
-

cxxx -^ BA Tahlè -^^'-

Babouin, efl ilh animal qui appartient à ràncîcrv

continent , ôi. qui ne fe trouve point dans ie

pouveau. Ko/. XI1,7.. DéÉHîîtîon du Babouin;

c*e(l un animal à queue courte , à face alon-

gée, à mufèau lai^e ai relevé, avec des dents

canines plus groUes à proportion que celles

de rhommc , & portant des calk^ités fur les

fefics. Ibid, 130. Les Anciens n*ont point

^
eu de nom propre pour défigner cet animai;

Ariilote ed le feul qui Tait indiqué par la

dénomination de Simia parcaria. Jbid. 6.

£abouin, nom génériqire qui comprend trois

efpèces: i.° Le papion ou le babouin propre*

xnentdit: 2.° Le mandrill:. -^."^ h*ouander£u,

Courte defcrîption de ces trois babouins. Jbid,

7 &. 8. Il y en a de petits & de grands. Voy,

Papion. Ibid. 131.

Barbaresque, petit animal appeîé vuîgair^

jïient Écureuil de Barbarie , Tes rcflèmblances

êa Tes différences avec le palmiftc.^ l'écureuil

SuifTe. Vol, IX,. 4^ d^ fùiv,

B A, R O M È T R E , peut donner Ta hauteur des

montagnes très-exa<5lement, fur-tout dans les

pays où fa variation neÙ, pas coniîdérable.

Vo^- ¥' 5-
,

, V .

^jBaurdmannetjes , cfpèce ^e guenon ou

Jinge à longue queue t d*un poil noir, avec une

. barbe blanche. Voyei TaLAPQ IN. Voli XII,

185.

Beauté, les idées que les differens peuple

pat de U beauté ; ibnt trés-oppofées; ôi k
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'
femmes ont plus gagné par I*art de fè faire

defirer, que par ce don même de la Nature.

yd, 1V> 3.3 3 • Les femmes ont eu de la beauté

dès qu elles ont fii fe refpcder alTcz , pour

fe refufcr à tous ceux qui ont voulu les atta-

quer par d'autres voies que par celles du
fentiment ^ «Se du fèntiment une fois né, la

politelfedes mœurs a dû fuivre. Ibid. 334..

Behemoth de tÉcriture Sainte , eil le même
animal que l'hippopotame. Vol. X, 187.

Belette, eflî très-commune dans fes pays

chauds, <Sc fort rare dans les pays froids, ce

qui cfl: tout le contraire de l'hermine. Vol,

VII, 259. II y a quelques belettes qui de^

viennent blanches pendant l'hiver. Ibid. 2£o»
I>ilférences de la belette & de l'hermine;-

Ibid. Elles ne s'apprivoifent point. Ibid^ 2 6-1

.

Habitudes naturelles de la belette de de l'her-

mine. Jbid, La belette met bas au printemps ,,

les portées font ordinairement de quatre oui

cinq ; les petits naiflfent les yeux fermés. Ibid^.

263. Elle a l'odeur très-forte. Ibicti

Belette & Hermine , font deux efpèce»

diftindcs <Sc féparécs. W. VU, 259.;
^

BÉLIER , nature & qualité du bélier. Vol, VI »^

235. Manière dé connoître fbn aM par les-»

cornes. Ibid, 234. ^ Le bélier fît en état

d'engendrer dès l'âge de dix-huit mois , &à
un an la brebis peut produire; mais il efli

mieux d'attendre que la brebrs ait deux ans ^

& que le bélier en ait troi$> .avant^dè leur

Ï4
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perrtiet'trc de s'aecowpler. Ko/. VI,. ^5.5, TsJn

bélier peut arfément fiiiilre à vingi cinq, qu

trente brebis; qualité du bélier qu'on dfelUne

à la propagation. Ibid* Il y a des béliers (ans

cornes > & ces béliers fans cornes (ont dans

ces climats ^ moins vigoureux & moins pro<

près à la propagation Ihid', Le b«lî€r s'attache

de préférence aux brebis âgées > 6c dédaigne

les plus, jjeuney. Ibid Z36.

B £ R B à , îf nous paroît que ranimai appelé

J?erâé eu Guinée , e(l le même quç la lof*

(âne. K>/* Xl, 14B.

BëRCEiR , Tufàge de bercer les enfans eft fujet

9>des incoRvéniens, Redemande des attentions.

Vol, iV, 191,7.

Besoin (le ) n'eft pas le deftr , il en dîffèrç

comme la cau(è diffère <fc i*effet , & il ne

-^ peut le produire fans le concours des fèns.

Vol. V, 267.

B£l\AIL. Raifon^ primitive de ce que notre bétail

^
e(i (i c^étif &., fi diiierer\t de ce qu'il: était

' dans letatdç Naturp. Voh X, 53 & 54»

B é T E à la grande dçiK. ^^^ M.QRSE.
* K^. XI, 27Q.

Q£ZQA;Rp, Orjenifih ne vjen^ pas feulement de

la ga:^IIe , Pafait, mais de toutes les gazelles

. & chèvres fàuvages qui habitent les mon-

tagnes d« l'Afte. Vol. X , 3,6 3 Ù* fuîv, Re-

^ cherches fur les animaux qui te produifent.

Ujid, 9er<;rjpUpn d4 bé^oar^^ie^ul > & Ta

r'..-:- 1
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. comparaifbii avec les autres bézoards. Vbi. X,

371. Ne vient pas uniquement d'une ièule

efpèce de gazeUe , mais provient également des

gazelles y des chèvres ai même des moutons qui

habitent les montagnes de l'Afie. Jhid, 374..

^ fuiv. Les anciens ne connoilToient pas les

bQzoards ,. du Galien etl le premier qui ait fait

nieniipn de fes propriétés. Ibid, 375.

BÉZOARDS Occidentaux , ne viennent ni éts
chèvres ni des gazelles , ils proviennent des

vigognes & des lamas. Vol, X, 382. Leur
fubdance eft femblable à celle du tartre qui

fe forme fur les dents des animaux ruminans*
ibid, 384..

J^ixoKKJi^- Orientaux , Tes chèvresA lesgazeHes

de TAfriqMe donnent des bézoards , mais qui

ne font pa$ fi beau^x aue ceux de i*Aiie.

Vol. X, 3 8.9 . Les bézoarasen général > ne font

qu'un réfidu des nourritures végétales. Ibid,

390. Caufès phyfiques de leur vertu & de
Ieur$ diCérCntes qualités. Ibid, Les animaux
qui fe nourriflènt, d'herbes, & qui habitent

\ti hautes montagnes de KAfie ot même de
TAfrique dorment les bézoards que Ton ap-

pelle Orientaux y dont les vertus font les plus

exaltées ; ceux des montagnes de PEuropc %

eu la qualité des plantes & des herbes eA phii

tempérée , ne produilent ,que des pelotes

fans vertu, qu'on appelle égagmpiles; oc dans

TAmérique méridionale , tous les animaux
qui fréquentent Us montagmes fous la zone

^'Âg
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Torride, donnent d'autres bézoards que Toir

appelle Occidentaux , qui font encoFC plus

folides (Se peut-être aulîl qualifiés que les

- Orientaux. La vigogne ou paeo fauvage , en

fournit en grand nombre. Le huanacus ou

iaîna fauvage en dbnne auiîî , & I*on en tire

' àes cerfs Sl des chevreuils dans les monta-

gnes de Ta nouvelle Efpagne. Les lamas d& les

pacos ne donnent de beaux bézoards qp^autant

'. quMIs font huanacus & vigçgnes ,, c*ell-à-diic

. dans leur état de Uberté ; ceux qu'ils produl-

;
fent dans leur condition de fèrvitude font

petits, noirs & fans venu.; les meilleurs font

ceux qui ont unecouleur de vert obfcur, &
l^s viennent ordinairement des vigognes , fur-

t tout de celles qui habitent les parties les plu»

i élevées de la montagne > & qui paifl^nt ha-

^ bitiieilement dans les neiges; de ces vigognes

- montagnardes, les femelles comme les mâles
•' produifent dés hézoarck , dk ces bézoards du

ii l^érou tiennent le premier rang après les bé-

> zoards orientaux , 6c font beaucoup plus

I eflimés que les bézoards de la nouvelle £'pa-

;:? gne , qui viennent des ctrïs , ôl font les m<âins

-; efficaces de tous. Vol, Xf, 6g c^fuiv. Les

t iinges qui produifent les bézoaras, font l'ouafn-

î derou 6c le doue; ces^ bézoards de finges, font

toujours d'une forme rande. Vol* Xl(, 189.
Biches (les) évitent d'abord les cerfs dans le

temps du rut , eUes^ fuient 6c ne les attendent

s qu'après avoir été longtemps fatiguées de

. I. Kear pourHiite» Les vkillcs bkHm emjreni ea
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cliaîeur îes premières. Vol, VII, 29. Les
biches CM général préfèrent les vieux cerfs aux
jeunes. Ibid. 30. Les bicltes portent huit mois
ÔL quelques jours , 5c ne produifent ordinai-

rement qu*an faon, & très-raremeht deux ;

elles mettent bas au mois de Mai (k au com-
mencement de Juin. Ibid. 32. JI y a de»

biches qui font (lériies : ces biches font plus

gcoffcs que les autres , du quoiqu'elles ne
produifent pas ,_ elles font les premières en
chaleur. Jhid» 33. Raîfbns phyfiques pour-

quoi les bicKes n*om pas, du bois comme les

cerfs. Ibid, 4..1

.

Bien éc Mal , il y a dans îe phyfiqw înfînî-

menti plus de bien que de mal ; ce n*efl donc
pas la réalité , c'ell la chimère qu'il faut

craindre, ce n*efl ni la douleur du corps , ni

les maladies, ni la mort; mais Tagltation de

i'ame , les pafTions & l'ennui qui font à re-

douter. Vol* V, 300.

BliSON, courte defcrîption du bifbn d'Amé-
rique , &L fes différences avec le bo^if. Vpl*

pISON w Bœuf à baffe dès Indes orientales

^

produit avec notre vache domeflîque , & ôar

conféquent il efl de la même efpèce. Obfcr-

vations & réflexions à ce fujet. Fb/< X , 75
if fuiv,

piSON ov Bœuf ahoffe , ne flît pas une efpèce

particulière , 6c n*eiî qu'une variété dans

l'efpcce du bœuf; VoL X, 79. Le bilbn^
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diffère de Taurochs par la fcofle qu'il porte entrt

le^ deux épaules , de par la longueur de Ton

poil. Vol. VllI» 14.6. La race du ^(/ô/i ou

iœufà Bojfe^ remplit toutes les provinces méri-

dionales, dans le continent entier des grandes

Indes <5c de l'Afrique. W. X , 85.

Bison ou Bqe uv à boffe , avantage de cette

race de bœuf fur la race ordinaire. VoL X
,

88. De/cription de leur boife; qualité de

cette chair. Jbid, 93.
'Bisons (les) fè font trouvés naturels dans

les provinces de rAmérique fèptcntrionale,

VoL X , I CI . Ils ont paffé d*nn continent à

l'autre; leur différence fuivant la nature du

climat. Ibid, Càufès phyiiques de Ja produc-

tion de leur boife. loid, 107.

Bitume. Source de bitume. VoL II, 82. Le

bitume Ôi le fel font les matières dominantes

dans l*eau de la mer. Ibid,

Blaireau. Caraéïères & habitudes naturelles

'du blaireau. Ko/; VII, 220. Il creu/è la terre

avec une grande facilité. Ihidt 22 1 . U a les

jambes trop courtes pour pouvoir bien courir.

Jbid* Qualité dU blaireau , & fà manière de

k défendra contre les chiens. Jbid, 2,2,2,

Les blaireaux étoient autrefois plus communs
qu*ils ne le font aujourd'hui. Ibid, Manière

de les chaffer & de les prendre. Ibid, .Le

blaireau pris jeune s'apprivoife &
n*eft ni mal-faifant ni gourmand il

mangje de tout ce q^u*pn luioâie. Ibid» 2231
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JI dort beaucoup , mais n*eft point fujet à I*en-

Éiourdiircment pendant l'hiver. Vol. Vil, 223.
^Manière dont la femelle du blaî'"^'»û met bas

d<. prépare un lit à fès petits , u. comment elle

les élevé, /tid. 224. £lle produit trois ou
quatre petits. JitcL Le blaireau e(l n^urelle-

ment frilleux. Jbid. Il a comme la civette une

poche, dans laquelle fuinte continuellement

une liqueur graife Ôi de mauvaife odeur. Jbid,

21^' Ufâge de la peau. Jbid, Le blaîreau-

cochon n*e(l pas un animal réellement exiilant;

il n'y a même que peu ou point de variétés dans

refpèce du blaireau. Jbid. 226. Cara<^èr€S

particuliers du blaireau. Jbid. 228.

Bo B A K (le) eft une marmotte qui Ce trouve

en Pologne, 5c qui ne diffère guère de la

marmotte des Alpes, que parles couleurs du
poil Si par un ongle ou pouce qu*il a aux pieds

de devant , & que la marmotte des Alpes

n*a pas. Vo/. XI, 117.

Bœuf ( le ) rend à la terre tout autanr <fu'îl en
tire , 6c même il améliore le fonds fur lequel

il vit , il engraiiTe fbn pâturage, au lieu que
le chfvaJ& Il plupart des animaux amalgrifîênt

en peu d'années les meilleures prairies. Vbf,

VI, i\i^. Manière dont II tire le plus avan-

tagea fement. Jbid. I Bj. 11 eft plus propre par

fz forme , que le cheval , à labourer la terre.

Jbid, 185 & 186. Manière dont fè fait la

cadration dans ces animaux , avec quelques

remarques fur ce fujet. Jbid. 190 lù^ fuiv*

•.4

.
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Le bœuf dort d'un fommeil court <5c léger, 6c

fè réveille au moindre bruit. Vol, VI, ipp,

Se couche ordinairement du côté gauche, &
jfe rein ou le rognon de ce côté gauche eft

toujours plus gros & plus chargé de graifTe

que le rognon droit. Ibid.' Qualité d'un bon

bœufpour la charrue. Ibïd, 200. Manière de

l'accoutumer au joug. Ibid, 201. Combien
de temps , pendant la vie , il doit fervir au

travail. îbid, 202. Manière de connortre

i âge du bœuf. Ibid, 203. Le bœuf mange

' vite, & prend en afTez peu de temps toute

• k nourriture qu'il lui faut. Ibid, 204.. II

rumine pendant plus long - temps qu*il ne

mange ; comparaifon de la digeftion de l'herbe

dans l'eftomac du cheval & du bœuf. Ib'ii,

206. Manière de traiter & d€ fbigner les

bœufs employés au fabourage. îbid, 211

if fuiv. Ils doivent être mis à l'engrais au

plus tard à l'âge de dix an». Ibid. 216. Ma-
nière de les engraîlTer. Ibid, 2 vj\ Pourquoi

le bœuf ne fait aucun tort aux pâturages fw

lefquels il vit. Ibid, 219, Le bœuf appartient

à l'ancien continent, & ne s'ell point trouvé

dans le nouveau. Ibid, 220. En i 5 50 , on

laboura pour la prenrière fois avec des bœufs

au Pérou, dans la vallée de Cufco. Voi, Vill,

14.5. La boffe que les bœufs des Indes ont

fur les épaules, n'eft point un caradère ef-

fèntiel , ôc elle difparoît après quelques gé-

. lîérations , for(qu'on mêle ces bœufs à bolTe

avec les bœufs communs. Ibidr 1^7 & 14)8,

'*. \.
.'
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dans îa note. Expériences qui prouvent dé-

monftrativement que les biions ou bœufs à

boHè font de la même efpèce que nos bœufs»

Voi X , jG. La grandeur de ces animaux
dépend moins du climat que de la bonté &
de l'abondance des pâturages. Ibid. 80 ^
fuiv. Raifons pourquoi ils font en France de

petite ftature. Ibia. 82. Caufes de la véné-

ration des Indiens pour cet animal. Ibid, 9 r

.

Kaifôns pourquoi I on multiplie moins ce gros

bétail dans fes pays chauds que dans les con^-

trées tempérées. Ibid, 94. Raifons pourquoi

ces animaux font plus intelligens Sa plus ha-

Mies à toute ïbrte de fervice chez les H'ottentois,

ÎLie chez les peupiles de l'Europe. Ibid, 96.
'efpèce s'eft trouvée répandue dans tous les

climats delà terre, à l'exception de celui de
l'Amérique mériijionale oii Telpèce en étoît

inconnue, ^b'id, 1 04.. L'efpèce du bœuf efl

celle de tous les animaux domediques , fur

laquelle la nourriture parpît avoir la 'plus

grande influence. Vol, XH ,205. Bœufs que
ies Anciens ont appelés taureaux - éléphans , à
caufe de leur énorme g ofTeur. Ibid, Il fèroît

bien utile de nourrir les bœufs largement 6c

convenablement, 6c d'abolir les vaines pâtures

en permettant les enclos. IBid. 206. Influence

de la nourriture & des difFérens climats fur

^çs bœufs. Ibid,

Bœufs 6t Vaches ^'IJIande , font dépourvus
de cornes, (Quoiqu'ils foient de la même race

,

^ue ks nôtres. fU, X^ %o*

• *
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Boire. Manière difFérenre de boire dans les

animaux différens. Vd, VI, 126 éc 127.

Bois fouterraîns Ct trouvent en plufieurs endroits,
' ôcparticulièrementau fond des marais. Vol. II,

4.03. Exemple de ces bois (buterrains où les

arbres font en entier avec leurs branches ôc

leurs feuilles. Ibid, Bois que Ton tire de U
terre , perdent leur (blidité en fè defleclîant,

Ibid. 4.06. Voye^ la note.

BonASUS. Recherches de l'animal indiqué par

ce nom. Vol. X, 4.9. Le Bcnafus d'Arillote

efl le même animal que le bilbn. Ibid. 5 i

.

Bonheur. Dans le temps où le principe

/pirituel domine , ofi s'occupe tranquillement

de fbi-mcmc, de (es amis, de Tes a-ffaires;

mais on s'aperçoit encore > ne fut-ce que par

2 des dillra<5lions involont^es , de la préfeiice

; du principe matériel ; lorfque celui-ci vient

dominer à (on tour , on fe livre ardemment à

4^ la difllpation , à fès goms, à Tes pallions, &
t à peine rëBcchit-on par inllans fur les objets

I mêmes qui nous occupent ôi. (|uî nous rem-

) plilTent tout entiers ; dans ces deux états,

nous fommes heureux ; dans le premier , nous
'

> commandons avec fatisfadrioii , 6c dans le

' fécond, nous obéidbns encore avec plus de

plaidr; comme il n*)$ a que Tun d^s deux

principes qui fbit alors en ai^tion , ék qu'il

; agit iàns oppofition delà partdt l'autre, nous

' ne lèntons aucune contrariété intérieure ; notre

vwi nous paroît fimpte, parce que nous n'é-

^
• *^
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prouvons qu'une impulfion finiple » de c*efl

dans cette unité d*at5lion que condfte le

bonheur. Ko/.V, 34.0. Le bonheur de l'homme
confluant dans Tunité de fbn intérieur, il e(l

heureux dans le temps de l'enfance , parce que

le principe matériel domine fèul & agît pres-

que continuellement . ... Si l'enfant étoît en-

tièrement livré à lui-même, il fèroit parfaite-

ment heureux ; mais ce bonheur cefTeroît , de

cette entière liberté pa'oduiroit le malheur pour

les âges fuivans : on eft donc obligé de con-

traindre l'enfant; il eft trifte, mais nécefTaîrc

de le rendre malheureux par inllans , puifque

ces inftans mêmes de malheur font les germes

de tout ion bonheur à venir. Ibid. 34.2 6c

343-

Bonheur 5c Malheur. Le bonheur eft au
dedans de nous-mêmes , Il nous a été donné ;

le malheur eU au dehors , ik. nous Talions

chercher. Vol. V, 300.

JBoNNET- CHINOIS, cfpècc de guenon, amfi

nommée , parce que les poils au - defTus de

fa tête font difpofes en forme de bonnet plat.

Voye:^ Malbrouck^ Vol. Xll, 158.

Botanique (la) a<îe tout temps été îi

partie de l'Hiftoîw Naturelle la plus cultivée.

Vol. 1 , 1 8 . Elle eft plus aifée à apprendre

/que la Nomenclature qui n'en eft que la langue.

Jbid. 22. £ILe n'étoit pas regardée par les

Anciens comme une fcience qui Aùt exifter

tf fille - mêmiE. . » • Ils ne la confidéroient
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^ue relativement à l'Agriculture, lU JardN

nage, à la Médecine 6c aux Arts. VoL i,

63.

Bouc (le) s'accouple & engendre avec la

brebis. Vol. VI , 255. Nature & qualité du

bouc. Ibid, 26^, Un feul bouc peut fuffiie

à plus de cent cinquante chèvres , pendant

deux ou trois mois ; mais cette ardeur ne

dure que deux ou trois ans ; il efl énervé &
hors cfe fèrvice dès l'âge de cinq ou fix ans.

Jbid, Choix du bouc qu'on deftine à la prc-

pagation, Ihid, II pourroit engendrer jufqu'à

l'âge de fept ans , <Sc peut-être au-delà, fi

on le ménageoit davantage ; mais commu-
nément il ne fèrt que jufqu'à l'âge de cinq

ans. Ibid. 268. L'odeur forte du bouc ne

vient pas de la chair , mais de iâ peau. Ibid,

Communément les boucs 6c les chèvres ont

des cornes; cependant il y a , quoiqu'en

moindre nombre, des chèvres & des boucs|

fans cornes. Ibid, 2.6g. La produiflion du

bouc avec la brebis ed un agneau couvert de

poil. Vol. X, 289.

Bouc de JuDA (le) eft de la même efpèce

que le bouc domeftique. VoL X , 3 044,

Bouquetin ( le ) appartient à l'ancien

continent 6t ne fe trouve point dans !e nouveau,

Vol. X, 278. Différence du bouquetin mâle

êc du chamois. Ibid. 280. La femelle a les

cornes différentes de celles du mâle , & afïèj

(èmbiables à celles du chamois. Ibid. Le bou-
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nuetin s*élève au fommet des plus hautes mon-
jagnes. Vol. X , 281. Ses convenances avec

le chamois. Ihid. Lorfqu'on les prend jeunes,

ils s'apprivoifent aifémcnt & vont avec les

chèvres. Jhid. 2J83. La fejnellefèiiieconftîtue

l'efpèce du bouquetin , comme la femelle feule

conlUtue refpèce de la brebis. I/>id. z^-j Ù"

fuiv. Le bouquetin & Ja chèvre domeftkjue

ne font trés-vraifemblablement qu*une feule &
même efpèce avec le chamois. Jbid. 286. Le
bouquetin eft la tige primitive de toutes les

races des chèvres , comme le mouflon l'eft de

toutes les races de brebis. Ihid. 308. Ses con-

venances & fes différences avec le bouc do-
niellîque. Ibid, Le bouquetin court auiTi vite

que le cerf, & fait d'aulFi grands fauts. Ib^,

298. Le bouquetin efl; la tige mafculine, &
le chamois eft la tige féminine dans l'efpèce de

la chèvre. Ibid. 308. Il ne fe trouve que dans

\ts montagnes élevées. Ibid» La chaffe de cet

animal eft très-pénible; les chiens font pre/que

inutiles. Ibid, 309 & 310, Les propriétés

fpécifiques attribuées au fang du bouquetin ,

appartiennent auflî au fang du chamois &:

au fang du bouc domeftique , ôc proviennent

uniquement ^ts herbes chaudes ÔL odorifé-

rantes , dont ces animaux fe nourrifTent. Ibid»

3 1 8 <^ fuiv.

Brebis (la) fe laifTe enlever fbn agneau fans le

défendre, fans s'irriter, &c. ce qui daps les

animaux paroît être le dernier degré de l'in-

fenfibHité ou de la ftupidité. Vol. VI, :î28^
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-ti.La brebis eft fujette à beaucoup de maladies;

met bas difficilement , & avorte fréquem-

ment. Vol. VI, 230. Manière de foigner les

brebis pleines , ou qui viennent de mettre bas.

Jbid. 231. Communément les brebis n ont pas

de cornes ; mais elles ont fur la tête des pro

ëminenccs ofTeufès aux mêmes endroits où

raiflènt les cornes des béliers. II y a cependant

quelques brebis qui ont deux 6c même quatre

cornes parmi nos brebis domeftiques. IbU.

a 34-. Quelles (ont les meilleures brebis pour

la propagation. Jbid. 235. La (àifon de la

chaleur des brebis eft depuis le commence-

ment de Novembre jufqu'à la fin d'Avril;

* cependant elles ne laiiïënt pas de concevoir
* en tout temps , fi on leur donne , aufîi-bien

1

qu'au bélier, des nourritures qui les échauf-

jrent, comme de l'eau fàlée & au pain de ciie-

nevis. Ibid, 236. Comment il faut les donner

au bélier. Ibid, Elles portent cinq mois , &

mettent bas au commencement du fixième.

Jbid. 237, La brebis ne produit ordinaire-

ment qu'un feu! agneau , 6c une fois par an

dans ces climats. Jbid. Manière de conduire

& de traiter les brebis qui ont du lait. M,
238.

BREBIS 6c BÉLIERS, vivent douze OU quatorze
1

ans Vol. VI, 23S. Race de brebis étrangères

3ui produîfcnt plus que nos brebis communes.

bid. 250. L'elpèce appartient à l'ancien conti-

nent , 6c ne s'eft point trouvée dans le nouveau
|

iorfqu'on en a fait la découverte. VoL VJli,

151.



des Matières. B R II cxh

I j I . Difficulté qu*îl y avoît à trouver U
vraie (bûche de nos brebis. Volume X , 1 22.

La Nature ne l*a pas produite telle qu'elle

cft , & c*e(l entre nos mains qu'elle a dé-

généré. Ibid. 123. Dans les pays chauds

,

la brebis perd (à laine & fe couvre de poil.

Jbid. 125.

[Brebis à'Iflande h phijieurs cornes s leur ètÇ^

cription. Jbid. 124..

[Brebis des pays chauds i leur deicrîption. Ibid,

125.

Jrebis de Barbarie Sx, à*Arabie, dont la queue
eft ff grolTe , (i longue & lî fort chargée de
graiffe, qu'elle pèfe plus de vingt livres. Ibid*

,26. * '^•' •r«-^'^:v;- ^-
R JE 3 y iimeftique , de l'île de Candie ;

J>rf/?/i a > de Belon ; là defcrîption. Ibid^

129.

Jrebis j /jr^^ queue, leur race eft beaucoup
plus répandue que celle de nos petites brebis,

ik elles font également brebis domeftiques*

Jbid, 127.

Brebis (grandes) des pays itiéridionaux ; leur

defcriptîon. Vol, X , 132. La laine eft très-

belle en Efpagne , (k encore plus belle dans

le Chorafan âc dans quelques autres pro-

vinces de l'orient. Ibid. 133. Notre brebis

domeflique efl: une efpèce bien plus dégénérée

que celle de la chèvre. Ibid, 139. Com-
parai fon de nos brebis domefliques avec le

nwufloii , qui eft la brebfe primitive & fau-

Tomc XIII. g
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f, vage. Vol, XII, 202. Si Ton vouloït «a

. relever l'efpèce pour la force & la taille , il

' fàudrolt donner lé mouflon à notre grande

brebis flandrîne. Il>i(i, 204.. Si Ton vouloit

, dévouer cette ejpèce à ne nous donner quç

.de la belle laine & de la bonne chair , il fau,

droit propager la race des brebis de Barbarie,

/; ^'eft-à-dire, dçnmer à nos béliers des femelles
j

de Barbarie» pour avoir de belle laine; &l(j

,jmoufîon à nos brebis pour relever I? taille,

*
/^/</. 204.<5c2oy. ' ' '

•

^pREBis <Sc Chèvres, doivent être regardéesl

l
avec toutes leurs variétés, comihe ne faifant

"[ qu'une fçuje famille , à laquelle on peut même
' ajouter celles de toutes les gazelles. M,]

^UBALE, fa defcrîpiipn,, (es différencies &fej|

reffemblances avec le cerf, les gazelles &le|

bœuf. Vol. X , 392, Defçription de fes cornes,

/tid. 392 & 393. Singularités dans la formel

" au poil du bubale ôc de Télan. Jàid. 3jd
Différence du bubale 6c de Félan. /bid. DefJ

cription particulière de pet animal, par M/'l
*^ de TAcadémiç. Ibid. 395 dT' fuiv, II yj

• dans cette efpèce des variétés pour la formîl

des cornes & la grandeur du corps. Ibid, 399,1

Son climat & fçs habitudes naturelles. ïtii]

399 6c 4.00,

fi CIBA LU s, n'efl: point îe bufïîe , maïs UDI

autre animal que nous avons appelé buklil

ypl, ?f
^ ft . l-çiuMw d;Çs latins que j*ai appdjl
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%uhaU, efl le même animal que ceiu'i qui a
été indiqué par M/* de TAcadémie des

Sciences, fous la dénomination de Vcucht

de Barbarie, Vol, X , 5 1

.

BucuLA'CERViNA, eft le mcmc animal que
le bubale. VoL X, 393. ,Mx,^v,i

Buffle (î^) appartient à^ Tancien continent,

& ne s'eft point trouvé dans le nouveau.

K^. VIII, 170. Il n'étoit connu nî des

Grecs, ni des Romains, 6c a été apporté

de TAfrique & des Indes en Europe dans

le feptième fiècle. Vol. X, 63. Le buffle

en Italie eft de la mcrae efpèce que le buffle

domeftique & fauvage aux Indes. Ibid. Le
buffle ne s'accoupïe , ni ne produit avec la

vache , & ii y a même de i antipathie entre

cts deux efpèces. Ibid, 109. Son naturel»

ibn tempérament, fès habitudes éc fès difFé-*

rences avec le bœuf. Ibid, Utilité que Ton
en tire pour le* labourage-, les voitures, &c»
Ihid. 112. Le buffle eft le quatrième des

animaux quadrupèdes dans Foxdre de groP
ièur. Ibid, II produit dans les pays, tempe*

rés; la femelle porte environ un an, & ne
fait ordinairement qu*un petit. Ibid. 113.
Les buffles font plus traitahles dans Ie< pay«

chauds que dans les pays tempérés. Ibid,

ils aiment à (è vautrer 6c même à (ejourncr

dans Teau. Ibid. 1 17. Ils nagent facilement

& courent plus légèrement que le bœufl

• •- -*-^
,

*
, _, «•
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Bus^LAPHus , eft le même animal que ij

bubalç. KoA X, 393.

^->ABtAl,* anima! de l'Amérique méridionale,

qui n*exi^oit point dans Tancien continent.

Vol. VIII, 180. Ses difFérenccs <5c Tes réf.

femblances avec le cochon. Vol X, 4.71,

Sa defçrîption , fa grandeur, fa figure , de.

/^/V/. Il a des membranes entre les doigts

des pieds <3c habite fbuvent l'eau, oii il nage

^veç grande facilité. Ib'id» Sa nourriture k
fès autres habitudes naturelles, ib'id. 4.71

& 4,72, Il produit en grand nombre, IVii

^73» Le çabiai ne reflemble à l'extérieur à

liucun autre animal , quoique par les parti»

intérieures, il reifemble au cochon d'Inde,

Kp/. XIi,269.

Cachicame, efpèce de ta'toii, quî a neuf

bandes mobiîes (ur le dos ; fa defcription k

fes cara^ères rpècifiques. Vol, IX, 165.

Caffré§, Pefçrîptipn dp? CafTres. Vol V,

Caillou » lè change naturellement en argile

par un progrès lent & infènfible, ou plutôt

<Bn bol oc en limon : preuves de cette aflèrtion,

^Vol I, 385, En grande maflTc & en petite

mailè, Itid» 4.02 oc 4.03, n >}

Calcinable^ les matières calclnables (ô
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diftbîvent toutes par IVâU forte* VoL 1| 34.8.

Les matières Calclnables perdent au feti pluâ

du tiers de leur poids ; & reprennent ta form^

de terre fans autre altération que la défunioit

de leurs parties. Ibid» 383e « ;,
5^-

CA te uLs, pierres qui fê forment dan$fa veflîe

des animaux y (ont d*une 'ubflance <5c d'unô

cotnpofition toute " Tu tdt celle des bé
zoards. VoL X, 382»

{CalécUT. La mer à beaucoup gagné Tur la

côte de Calécut. Vol, II, 429*

|CALLî1rH I C H E, nom dérivé du GreC
Catlitrixy c'efl: la guenon qu*on appelle com-*

mimément le Singe vert, , , é é Sa defcrip*

tion ,,.,, Les pays où ii (e trouve > &c*
Vol.Xll, 175 ^\^/V. Caradères dUlindifs

de cette efpèce. Ibid, 178. '
. ^

lALLiTRrx, en Grec fignifîe beau poit, âc ott

a appliqué ce nom à la gwenon ou Jinge à
longue queue, dont ie poîl eft d'uri beau
vert, le ventre d'un beau blanc, & la face

d'un beau noir. Vol, XIÎ, 175. ,

)ALLosiTis fur la poitrine des chameauv

,

des lamas & fur les felTes des babouins <5c

des guenons ; leur origine , ôi comment elles

font produites. Vol, XII, 2 12 6c 213.

Calmar, la liqueur feminale du calmar, Ôç,

même la laite qui la contient, fe forme &
s'oblitère tous les ans. Vol. III, 106.

ÎALMUQUES. Tartares Galmuques, palTent
• • ••
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pour être les plus laids de tous les hommtfim V, 1 6.

Campagnol, Tcipècc en cft encore plujl

nombréufe que celle du mulot. Voi, VJI,|

.301. Habitudes naturelles du campagnol,
"' Jbid, 3 02. Ils font de très-grands dommages

aux blés. Ibid, Différence du campagnol ^
du rat d'eau. Jbid, 303. Ils produifent,

au printemps 5c en été; les portées ordi-

naires font de cinq ou fix ; « quelquefoij|

de fept ou huit. Ibidem, 304.. lis fe dé»

^j^truifent eux-mêmes dans les temps de difette.
*^^'

Jbid, 302.

Capricorne (le) forme une race întcrraé-

dîaîre entre le bouquetin 6c la chèvre do«

meftique. Sa defcripiion. Y^l» X, 292.

CaRACAL, fês reffcmbïances avec le ïynt

& k% différences. Fe^. VIII, 320. Il ne

ie trouve que dans les climats fês plus

5 -chauds de fancien continent. Ibid, 321. Lt

• Caracal efl un animal de proie qui habite

le même pays que ie lion , le tigre , la pan»

thère, &c. 6c qui étant beaucoup plus

fbiblc qu'aucun d'eux, eft, pour aînfi dire,

obligé oe vivre de leurs relies. Ibid, II fuit

]e lion , 6c on l'a appelé le Guide ou le

Pourvoyeur du lion. ibid. 322. Ses habitude

i naturelles 6c fbn tempérament. Ibid, 323 &

--324. On peut malgré fa férocité s'en fervii

pour la chaffe. Ibid* - '«f

Cakcajou 9U QumcAJOV; eil le ïà^
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animal que le glouton. Volume XI ^ 214..

Cariacou, e(l le même animal que le

Ciiguacu^ ie tneme que le niazame^ le

même que le chevreuil. Vol. X, 4.26. "'

Caribou, efl le nom qu'on donrie au renrf©

dans le nord de FAmérique. Vol. X, 227.

CAftlCUElBEJC du Brefil, ert le mêmtf
animal que la faricoyienne. Vol. "Kl, 259.

Carpes, qui ont cent cinquante ans bien

avérés. Vol. III, 4.57. "^t n^ ^

Carrières (les) (ont compofees de différent

lits ou couches, prefque toutes horizontales

ou inclinées fuivant la même pente

Cela doit s'entendre de toutes les carrières

de pierres calcaires, comme marbre, pierre

de taille, moellon, &c Les carrières

de grès, de granité & des autres matières

vitrefcibles, ne font pas difpofées aulîi ré-

gulièrement, quoîqu*en général elles fuivent

la même règle, & que leurs couches (oient

p.arallèlcs & horizontales ou également in-

clinées. Vol, I , I 3 o & 131. DefcriptîoQ

de la carrière de Mallrift. Vol. Il, 363.
Dans la plupart des carrières, le premier lit,

c*efl-à-dire celui qui e(l le plus près de I»

furface de Fa terre, ôi. les lits qui font au-

defïbus de ce premier font d'une pierre plus

tendre que les lits inférieurs. îbid. 373.
Ordre des matières dans une carrière a^*

matières vitrefcibles. Ibid. ^84.. v /i

ni/
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Carrières parasites (les) tie font paj

^ d'une grande étendue. * . . Formation de ces

l carrières paraHtes. V<4f i> 404. & 4.05.

Castor. Ce n'eft point par force ou par

fiéceiïlté phyfique, comme les fourmis > les

abeilles, &c. que les caflors travaillent 6(

^ bâtiflent C*ell par choix qu'ils fe

réuni(îènt. Vol. VIII, 42. Les caftors font

I
. peut-être le feul exemple, qui fubfifte, comme
un ancien monument de cette efpèce d'in-

teliigence des brutes qui fuppofè des projets

• communs & des vues relatives. Ibid, 4.0.

• Leur fociété n*eft point une réunion forcée;

• die fè fait par une efpèce de choix, âc

• Aippofe des vues communes dans ceux qui

la compofênt. Ibid, 43. Ils ne fongent point

-'" à bâtir, "à moins qu'ils n'habitent un pays

' libre, & qu'ils n'y foient parfaitement tran-

• quilles. Jbid, 45. Le caûor paroît être au-

deflbus du chien, de féléphant, &c. pour

les qualités individuelles, ibid, 46. Carac*

• tère & naturel du caftor. Ibid, 47. Il paroît

- plus remarquable par des fingularités de con-

ibrmatîon extérieure , que par la fupériorité

' apparente de /es qualités intérieures. Ibïi

40. Le caftor eft le feu! parmi les quadru-

pèdes qui ait la queue plate, ovale &
^ couverte d'écailles , Lç (eut qui ait

des nageoires aux pieds de derrière, & en

• même temps les doigts féparés dans ceux de

devant « Le feul qui refTeniblant aux
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animaux terrèdres par les partiel^antérieures

de Ton corps , paroifTe en même temps tenir

des animaux aquatiques , par les parties pô(^

térieurcs de fon corps. Vd. VIIl, 48. Les
cadors commencent à s'aflembler aux mois

de Juin & de Juillet, & forment bientôt

une troupe de deux ou trois cents; le rendiez-

vous <Sc le lieu de l'établiiTement e(l au
bord des eaux. . . . . . , Ils établifTent ttne

chaufTée fur la rivière, qui la trâverfe'cn

entier : cette chauffée a fbuvent quatre-vingts

ou cent pieds de longueur fur dix ou douze
pieds d*épaifl[èur à fa bafè. Ihid, 49 & 50.
\a% plus grands cailors pcfènt cinquante ou
foixante livres, & n'ont guère que trois pieds

de longueur. Note, Ibid, 50. Defcriptton

de leur chauflee, avec le détail de ià conf
trudîon. Ibid, Leur cbauiTée a non-feuIem^nt

toute réteiiJue, toute la (blidité nécefTairef

mais encore la forme la plus convenable pour

retenir Teau, Fempêcher de palTer, en (bu-

tenir le poids , & en rompre les efforts. Ibid. 5 2 •

Defcriptton de leurs. cabanes, Ôl le détail de
leur conflru^ion. Ibid, 5 ^. Manière dont

ils coupent ôt abattent les Axhxt^. Ibid. 55^
Ils préfèrent Técorce fraîche 6c le bois tendre

à la plup'Srt des alimens ordinaires. liid.

Ils font des provifions très-coniidérables , de
bois & d ecorce , &, chaque Cabane a fa

provifion féparée. Ibid, 55 Ôc 56. On a

vu des bourgades , compoiées de vingt ou
.fingt«>cinq cabanes de x^aîlors. Ibid, 56. jLeS
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plus petites cabanes contiennent Jeux, qtiàtri;

iix, & les plus grandes dix- huit, vingt, ^
. même, dit-oii> jufqu*à trente caftors, autant

de femelles que de m^Ics. VoL V IIJ, 5 6. \\s s'a.

vertifTent en frappant avec leur queue fur l'eau

un coup qui retentitau loin dans toutes les voûtes

. des habitations* Ibid. 57. Ils vont quelquefois

: aifez loin fous la g|ace> Jbid, 5 S. La chair des

parties antérieures jufqu*aux reins* a la qualité,

le goût, la confiftance de la chair des animaux

de la terre& de Tair; celle Ats cuiifes & de la

3ueue a Todeur , la faveur Sa toutes les qualités

ecelledu poiifon. Jèid, ^9. La queuedu cador

cil une vraie cliair de poiiibn. Aid^ Habitudes
j

, naturelles des callors en (bclété. Ièid,6o. Les

;
femelles portent quatre mois, 6c mettent bas fur

la fin de l'hiver , produifent ordinairement deux

; em trois petits. Ibid. Leur fourrure n'eft par-

1

, Êitement bonne qu'en hiver. ISid* 6 t. Outre

• les caflors qui (ont en (bciété, on rencontre

.. par-tout des cadors fhlitaires ...» Ces cadors

. K)litaires> demeurent comme les blaireaux dans
|

• un terriier. . . . Différence de ces caflors &
% des autres. Jèid* 65 & fuiv»^

Castoas (les) des pays les plus fêptentrtonaujr,

; font ceux dont la fourrure efi la plus belle & 1

• ia pfus: noire: il s^en trouve auifli quelques-uns

• mêlés de blanc, & de blancs mêlés de noir.
|

• VoLVÏll, 66. Le cafïor peut fûbfifter <5c vivre

'i même fans entrer dans l'eaju. Jèfd. 6<9 . Il mange
^ a^lèz de tout , à Pexception de h viande cuite

^ S^ Giue ^u*jÎ refufè çofiA(Uainei}^(« JMçLjq,
y -A
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5a foutjrure e(l très -belle, & elle efl compofée

de deux efpèces de poils. Ko/. VIII, 70. II (è

ièrt de (es pieds de devant, comme de mains.

Jbid. 73. Caftoreum, matière odorante que
fournît le caftor. Ib'xl, 71 . 11 n'aime point les

mauvaifès odeurs, & éloigne fès ordures de
l'endroit où il eft. Ibid, 73. II nage beaucoup
mieux qu'il ne marche. Ibid, Intelligence du
cador, plus admirable que celle de la plupart

des autres animaux. Vol. IX, 190. Le cadoï

a reçu de ïa Nature un don prefque équivaleni: \^

à celui de la parole* Ibid.
. . \

Castration, l'ufage de la caftratîon des

hommes eft fort ancien ôc alTez généralement

répandu ; cela fe fait de différentes façons . . « <

L'opération n'eil pas fort dangereufe ; on peut

la faire à tout âge; celui cependant où il y aie

moins de rifque eft Fâge de l'enfance. VoL IV,
228 d^fuiv, L'uiàge de la caftration fait non-

feulement tort à l'individu , mais à l'efpcce en«i

* tière,& par quelle raîfon. K(?/. X, 58 & 59.

Cataractes dans le^ fleuves. Vol, 11, 8^6^

Catarade de Niagara en'CansIdai tdmbe envîrW
de C€fnt cînquarite'^iècîs de'liaétfetir &* a j^Ius-

d'un quart de lieue de largeur. /Art/» ^
^

Gaver NES. Deux efpèces de cavernes^,, les
'

unes forriîées par le feu & lès autres par rc?ti.
'

Vol. II, 35 5' Formation ét& cavernu de

leur énumération. Ibid. 356 df fuiy'. Les
terreins les plus caverneux font le?^ havitei

momagnçSi, & !lej île$ quine fort en.'etfef
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,quê des fômmets de montagnes; Tes îles <fe

l'Archîpel dans la Méditerranée, aufli-bien

que rArchipel Indien , les îles Moluques,
font très-caverneufês. Vol, II, 361 & 362.

Cavernes naturelles, appartiennent aux mon-
tagnes, . . . Celles qui fe trouvent dans les

' pfaines font artificielles 6c ne font que d'an-

ciennes carrières. Ko/. I, 166.
Causes. Les premières caufès nous feront à

^jamais cachées & dans les effets , nous

apercevons plutôt un ordre relatif à notre

propre nature que convenable à l'exiflence àt%

chofes que nous confidérons. VoL 1 , 1 6. Les

•i ftvAts caufès qu'il nous foit permis de con-

noître, font les effets généraux de la Nature...,

rNous pouvons remonter |ufque-là par robfer-

' vation des effets particuliers. ... oc les caufès

, é^ e0ets généraux nous feront à jamais in-

connues. Ibid. 82 6c 83.
Causes de laformation des couches de la terre,

Explication de ces caufès, 6c réponfes aux

objeélions. Vol. i , 1 1 o ^ fuiv.

Causes finales. Examen du principe des caufès

.finales. Vol, III, 116. Les caufès finales

né font que des rapports arbitraires 6c des

ab(lra(flions morales. Jbid, Les caufès finales

ont été élevées au plus haut po^it, fbus le

nom de raifbn fuffifante , 6c ont été repré-

ièntées par !e portrait le plus flatteur fbus le

»om de perfeaion. Ibia. Une raifbn tirée

^ des caufès finales ne détruira ni n'établira

^'
jftroaU lul /^lléin€ en Phyfique. lèidt 2^o«
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Inutilité des cauiès finales pour expliquer fes

effets de la Nature. Vol, VI, 2^0 ^fuiv.
Pourquoi Ton ne peut pas rendre raifon des

eaufès générales Vol. 111,4,2.

Cayopollin. Courte defcription de cet ani-

mal. Vo/, IX , 183. Ses conformités avec

la marmofe & le farîgue i ce (ont tous trois

des animaux propres ôc particuliers aux pays

chauds du nouveau continent. Jbid. 1 8 $ •

Cercopithecos , fignifie Jînge à queue,

& a été employé comme terme générique

pour défigner toutes les guenons ou fmges

à longue queue. Vol, Xll> 14,.

Cerf. Rufes du cerf pour échapper au chien.

Vol. VI , 315. Cara(5lère & naturel du cerfl

Vol. VII, 13. Indice & connolifance du
cerf pour les chafîèurs. Ibid, 17. Manière

de chaffcr le cerf avec appareil. Ibid. Autre
rufe du cerf devant les chiens. Ibid, 22.
Quelles font les fâifbns les plus propres à fa

chafle du cerf. Ibid, 24. Les cerfs fe mettent

en troupes dans le mois de Décembre, &
pendant les grands froids ils cherchent à /è

mettre à Tabrî des côtes ou dans des endroits

bien fourrés où ils fe tiennent ferrés les uns

contre les autres, <3c fe réchauffent de leur

haleine. Ibid. 25. Ils mettent bas leur bois au
printemps. Ibid. 26. Il eft rare que les deux
cçtés de la tête du cerf tombent en même
temps, & fouvent il y a un jour ou diux
d'intervalle entre la chute de chacun des côtés

de la tête* Ibid* L^^ vieux cerfs ibnt ceux
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•«.-'qui mettent bas leur tête les premiers, S:

^. c*eft dans le mois de Février ou au coni-

':-^ mencement de Mars ; 6c les jeuf^es cerfs ou

daguets ne mettent bas qu'au commencement
de Mai. Voh Vil, ^o. Signe du rut dans

les cerfs. Ibid, Les vieux cer^ entrent en rut

'è les premiers. Ibid. 29. Ils combattent pour

£ la femelle. Ibid. 30. Habitudes du cerf félon

.les différentes faifbns. Ibid, 27 & 28. Saifon

au rut des cerfs commence au mots de Sep*

'; tembre. Ibid. 31. Les cerfs font inconftans

1 & ne s'attachent pas à la même femelle.

Ibid. 30. lis s*épuifent entièrement dans le

temps du rut, quoique ce temps ne dure

^ qu'environ trois femaines. Ibid. 30» & 31,

ViiiJLe rut pour, les vieux cerfs conimence au

- ^ 1.'' Septembre & finit vers le 20,,, . . &

f pour les jeunes cerfs, c'e(l depuis le 20 Sep-

I tembre jufqu'au 15 Odobre. Ibid. 31. Ils
|

^J# font quelquefois fujets à un fécond rut versi

} la fin d'Oi^obre;. mais ce (ècond rut dure]

I beaucoup moins que le premier. Ibid, 32.

*. I Les bolTes commencent à paroître à l'âge de

. lî fix mois; elles s'alongent en dagues dans la

t ^première année. IMd- 33. lis s'accouplent!

I dès l'âge de dix^-huit moh^Ibid, 34.. Les cerfsl

i-. croifTent <Sc grofTilTent jufqu'à l'âge, de huit!

• ans; & leur tête, va toujours en augmentant

• $ tous les ans ju(qu'au même âge. Ibid. CâuM
. 't phyfiques de la venaifon & de la produdion

I du I)oîs des cerfs. Ibid. 36 & 37. La prol

.4u(^i9ii du .boi§ & cçllç d^; ja iit^ueui f^^jiièl



Jes Maiihe^ CE âist

Jan$ îe cerf dépendent de la même caufè»

Volume W\ y 37. La caflration des cerâ
empêche la chute & la renaiflànce da bois.^

Jbid, 3y . La ^oduôion du bois dans le cerf

vient uoîqjuement de la- fùrabondance de fat

nourriture, /f/^. 38. Le bois de cerf n'eft,.

comme la lliqueur féiaînale» que le fuperflii

rendu fênfible de Isr nourriture organique qui
ne peut être employée toute entière au déve»
Joppement, à i'accroiflement ou à Kentretienr

du corps de l'animal. Ibid» 4.0. Le bois du
cerf pouffe» crott ài iè compofe comme le

bois d'un arbre; fâ (ubftance efl peut-être

moins oflèufè que ligneufè^ c'efl pour ainii-

dire un. végétal greffé fur un animal ôl qui

rirticipe de la nature des deux. Ibid, 4.3

,

e bois du cerf efl d'abord tendre comcue
i'herbe, <$c fe (kircit enfuite comme le bois ^^

k peau qui s'étend &. croît avec le bois

,

eft fbn écorce, & il s'en dépouîMe lorfqw'il

a pris fbn entier accroif&ment : tant qu'it

croît, l'extrémité fupéricure demeure tou-

jours nx>IIe; il fe divife en plufieurs rameaux;
le mérain. efl l'arbre; les andouilférs en font

les bEanclies ; en^ un mot tout efl fèmblablè»

tout e(l conforme dans le développement &
dans faccroiflèment dli bois des cerfs & du
bois des arbres. Ibid, 4^5. Raifom phyfiques

de ce que les cerfs ôk les autres animaux de
ce genre portent du bois au lieu de cornes.

Aid. 45 ix fuiVé Le bois de cerf efl plutôt

m .vég^éiai q/Li'une partie animale* Ibia^ ^9^
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fioîs de cerf} lès différences d*avec les cornes

, des bœufs. Vol, Vil, ji. Le cerfs'épuîfe fi

fort par le rut , qu*ii refte pendant tout Thiver

dans un état de langueur , fa chair e(l même
4 alors (î dénuée de bonne fubdance, & fon

, làdg e(l fi fort appauvri, qu'il s'engendre des

, vers (bus là peau , lefquels ne tombent qu'au

printemps , lorfqu'il a repris , pour aînfi dire
j

> voit nouvelle vie par la nourriture adive que

., lui fournirent les produ(5lions nouvelles delà

, terre. Ibid. ^4., Le cerf vit trente-cinq ou

quarante ans. Ibid, 5 5 . La xkxt ou bois du cerf

augmente chaque année julqu'à la huitième;

elle fe Soutient à peu près la même pendant

la vigueur de l'âge > 6c décline dans la vieilIelTe.

, Ihid, 5 6 . Ses qualités fîiivant les différens pays

?(éc les différentes nourritures. Jbid, 57.
C<ËRFS. Leur grandeur de leur qualité fulvam

les différens terreins. Vol. VU, 57. Le cerf

de Corfe paroît être le plus petit de tous les

. cerfs de montagne, ôi ces cerfs de montagne

font bien plus petits que ceux des plaines.

Jbid. 58. Différences dans le pelage des cerfs

. & dans là couleur de leur bois. Ibid, 59.

. Habitudes naturelles du cerf. Ibid, 60. Le

cerf ne rumine pas avec autant de facilité

Îrue le bœuf. Ibid, 61. Nourriture du cerf

uivant les différentes faifbns. Ibid, 63. Le

cerf du Canada efl le même que le cerf de

France, il n'en diffère que par le bois» qu'ila

plus grand & plus branchu. Ibid, 67. Diffé-

i^ntes formes du bois, des ceris fiûvant les
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dTifferenspays. Vol VU, 68. L'efpècedu cerf

n'exige plus aujourd'hui dans certaines Pro-

vinces de France. Vol, X , 234. Il y a parmi

les cerfs autant de variétés en Amérique qu'qi

Europe. Vol, XU, 218.
Cerfs blancs. Se font trouvés en Amérique»

Vol. X, 4.3 1 .

Cerf des Araennes, Sa defcrîption & fà difFé-

rttice davec fe cerf commun. Vol» X, 163.

Cerveau (fe) qui eft nourri par les artères

lymphatiques > fournit à fbn tour la nourri^

ture aux nerfs, que l'on doit confidérer

comme une é/pèce dé Végétation qui part du
cerveau par troncs & par branches , îefqueHes

fe dlvil^nt endilte en une iufinlté de rameaux.

Le cerveau ed aux nerfs ce que la terre eft

aux plantes; les dernières extrémités des nerfs

font les racines qui dans tout végétal font plus

tendres êi plus molles que le tronc ou les

branches; elles contiennent une matière du(5tile9

propre à faire croître & à nourrir l'arbre des

nerfs : le cerveau au lieu d'être le fiége des

fenfatîons , le principe du fentiment , ne fera

donc qu'un organe de fécrétion & de nutri-

tion, mais un organe très-efTentiel , fans lequel

les nerfs ne pgurroient ni croître ni sVnîre-

tenir. Vol. VII , 152. L'homme n'a pas,

comme on Ta prétendu ^ le cerveau plus grand
qu'aucun des animaux, il y a des elpcces

de linges âc des cétacées, qui proportionnel-

lement au volume de leur corps, ont plus

de cerveau que l'homme. Jkid» 153. Preuves
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particulières que le cerveau n'eft fil le fjége

des fenfations ni le centre du fehtiment. Ycl,

^\ii, 153. •

, 'UV-^; ;^V':

Cervelle. La cervelfe tft irifenfiMe, c'ed

une fubdance molle & fans ëlaftîcîté, inca.

Î>able de produire, de propager ou de rendre

e mouvement, les vibrations ou fes ébran-

iemens du fentimenf. Vol, VII, 14.9. Analyfe

phyfique de la fubftancè dt la cervelle. Jtii

isi.
^

:
';-

IÇÉTACÉES. La vie de ces animaux efl bien

f'
' lus longue que celle des animaux quadrupèdes.

Chacal & Adive, fbnt des animaux moins
|

differens du chien-^ue le renard & le loup,

fc Vol XI, 190. Cette efpèce qui eft fi voifmei

de celle du chien , appartient comme le chien

^^^^ à l'ancien continent , 6c ne s'eft point irou'

^t vée dans le nouveau. VoL VIII, 163. le

P panther des Grecs, le lupus canarius de

> Gaza, le lupus armenius des Latins modernes,

eft le même animal que le chacal; lès Tural

rappellent tachai on ciccd, les Grecs modernes

Tachalia, les Feviims Jiechal ou /chachal, les

Maures de Barbarie deeb ou jackal, Jbii

. 332. Différences 6t rcflèmblances du chacal

- & dePadive. Vot, XI, 189. Il paroît qu'il

y a par-tout de grands & de petits chacals;

ils font très-communs dans la plupart des

.
provinces du Levant; ce font des animaux

^ If^s-inçommod^ â; trè$-nyiiibksî ils font
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tommunément grands comme nos renards ^

auxquels ifs reflemblent beaucoup, feulement

ils ont fes jambes plus courtes, ils ont auflî

afTez ordinairement le poil d^In beau jaune «

& c*eft par cetjte raifon qu'on a appelé lé

chacal iu^us aureus, loup doré. Vol. Xl, depuis

190 julqu*à 193 incluf. Variétés du chacal

dans les différens climats; l'efpèce en efl

répandue dans toute l'Afie & dans une grande

partie de l'Afrique; elle femble remplacer

celle du loup, qui ne fè trouve pas dans les

terres qu'habite le chacal. Ibid. iç^., 19$
& 196. Raifbns,qui peuvent faire croire que
le chacal & l'adive font des efpèces différentes.

Jhid, 197. L'efpèce du chacal eft moyenne
entre celle du loup 6c celle du chien. . . .

Caradères communs du chacal avec le loupj

& caradères communs du chacal avec le chien

.... Naturel du chacal ; ils vont toujours

en troupes de vingt, trente ou quarante; ils

dévorent tout ce qu'ils peuvent attMpper...

Jfs fouillent les tombeaux Ôc accompagnent
de cris lugubres & continuels toutes leurs dé-

prédations Ce font les corbeaux des

Quadrupèdes, la chair fa plus infcde ne les

égoûte pas. JMd, 201, 202&203. Com.-
paraîfon du chacal ôc de l'hyacne. ... Le
chacal réunit l'impudence du chien à la

baflèffe du loup, ôl participant de la nature

éts deux, II fçmble n^être qu'un odîeu,\ com-

fofé àt$ mauvaifès qualités de Tun & de
autre. Ibid, 203 ^ 20^.
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Chacal 5c Isatis. Le chacal participe du

chien ôi du loup, & Tifàtis participe du chacal
• & du renard. Vb/. XI, £c6,

ChacRelas. Race d'hommes (auvages dans

l'île de Java & dans quelques autres parties

des Indes; ce font ceux qu'on appelle ordl*

naîrement nègres h/ancs, yoL Y, I94>t

Chair. Décompofition de la chair 6c fa

réduiflion en molécules organiques par i'infu*

lion dans leau. Vc/, l\, 14^1.. La chair du

corps prend toujours plus de dureté à niefure

qu'on avance en âge. Ihid. 35O.

Chalaz^e» Les deux cordons appelés cha*

la^œ, fe trouvent au^l'^blen dans les œufs in-

féconds que la poule produit fans commu*
nication avec le coq que dans les œufs féconds^

Voi. III, 163. -

Chaleur. Explication phyfîque de la ch*

leur» » . . La chaleur n'eft que le toucher

de la lumière qui agit comme corps folide

ou comme 'malTe de matière en mouvement.

Vb/, IV, 499.
Chameaux (les) tranfportés ien.Amérique
ny ont pas réuflî. Vol. Vlll, 136 & 137,

Le chameau porte deux boflès fur le dos,

au lieu que le dromadaire n'en a qu'une.

Vol. X, 3. Le chameau & le dromadaire

produiient enfembie, & les métis qui pro-

viennent de ce mélange, font plus vigoureux

2ue ceux qui viennent d'une race non mêlée.

'ùid. Le chamùu indiqué par les anciens Ibus
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\t nom de chameau baéhrien» ed le chameau

à deux'boiTes;. & celui qu'ils ont Indiqué

par le nom de chameau tPArabie, e(l celui

que nous appelons le drofnadaire» Volume X»
nage 5. La race du chameau n*e(l pas fi

nombreufe que celle du dromadaire ; pays

où on la trouve. Jbid, 6 ôl y. On a inu-

tilement eiTayé de propager Tefpèce du cha-

meau en Ëfpagne , & elle a trés-mal réufli

en Amérique. Ibid, 1 1 . Dar» leur pays natal»

les chameaux font infiniment utiles» leur

lait fait la nourriture ordinaire des Arabes ;

ils en mangent auflî la chair, fur* tout celle

des jeunes. Ibid» iz* Le poil du chameau
e(l fin & moelleux , & îè renouvelle tous les

ans par une mue complète; on en fait de
très-belles étoffes. Ibi4> Manière d*élever les

chameaux pour les rendre fbbres & agiles,

Jbid, 16. Ils peuvent faire trois cents lieues

en huit jours prefque uns s'arrêter, & (ans

boire & manger que trèsnpeu.. Jbid, 1 3 * ils

marchent quelqueiois neuf à dix jours Ams
trouver de J'eau êa fans boire, Ibid» 19*
Lorfque Ton charge le chameau d*un poids

excefljf, il refu/è conftamment de fe lever

pour (k mettre en marche, Ikid, 21. Les
grands chameaux portent ordinairement un
millier pefant, & les plus petits fix à fèpt

cents; manière dont on les rait voyager pour
tranfporter des marchandifès à de très-grandes

diUances. Ibid. 2 1 & 1^, Le chameau fèmble

préÊ^r^ aux herl^ les plus douces i'abHfitbei
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^ le chardon, l'ortie Ôc les autres végétaux êpU
neux; tant qu*il trouve de I*herbe à brouter

^ îi fe paflfe très-aifément de boire. Vol, X, 23,
La facilité que les chameaux ont à s'abftenir

long-temps de boire n*ell pas de ptire habitude,

c'eit plutôt un effet de leur conformation;

ils ont un eflomac de plus que les autres ru<

(' minans, âc ce cinquième eflomac, qui e(l

^ d'une grande capacité, leur fèrt de réfèrvoir

* pour contenir Teau qu'ils boivent en très-

1
grande abondance; & iorfqu'ils font prefTés

* p.r la fbif, ils font remonter une partie de
* cette eau dans leur panfe & jufque dans

Toefbphage. Ibid. 24.. La nature du chameau
^ a été confidérablement altérée ; il efl plus

^ anciennement, plus complètement & plus

^ iaborieufèment efclave qu aucun des autres

* animaux. Jbid, 25. II porte les empreintes

^ de ia fèrvitude; indépendamment des bofTes

^ que les chameaux ont fur le dos, ils ont fur

^
la poitrine une large callofité 6c d autres pa»

reiiles calfoiîtés fur toutes les jointures des

jambes, & ces callofités font pour la plupart

rempiles de pus. Ihid. 27 Ôc 28. Maniért

de les conduire & de les faire travailler.

Ibid, 30 èf faiv. On coupe les chameaux

mâles, Sl on ne laiffe ordinairement quun
chameau entier pour huit ou dix femelles. . .

.

Ils font furieux dans le temps du rut, qui

dure quarante jours, & qui arrive tous tes

ans au printemps. Ibid. 3^ & 34.. Les

chameaux ne s accouplent pa$ deI>QUt à b
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manière âts autres quadrupèdes» mais la.

femelle s*accroupIt Ôç reçoit le mâle dans ce^te

fituation; elle porte près d*un an, 6l ne pro-

duit qu'un petit. Vol. X, 3^. On ne fait

guère travailler les femelles chameaux, le

{)rofit que Ton tire de leur produit &, de leur

ait efl plus grand que celui que Ton tirerpit

de leur travail' Ibid, 37 , Leurs bcffes dimi-

nuent lorfqu'ils maigriiTent, ÔC difparoî0r mt

quelquefois en entier. Jkid* :^%»

Chameaux. Les mâles & les femelles jettent

leur urine de la même manière * €'e(l-à*>dire

en arrière^ Vol. X , 40. Le petit chameau
tette fa mère pendant un an ou plus, ôç, on
ne doit commencer à le 0iire travailler q^'k
rage de quatre ans ; il vit à peu près quarante

à cinquante .ans. Ihid, Le chameau eft d*une
très-grande utilité; il dépenfê vingt fois moins
que rélëphant, âc travaille pour ainfî dire»

autant que deux mulets) il mange prefque

auili peu que i*âne; f^ femelle donne d'aufli

bon lait que la vache ; fa chair eu aufîi bonne
6c auiTi faine que celle du veau; fon poil

eft plus recherché que la plus belle laine;'

le fel ammoniac fe tire de (on urine. lèid, 41 »

Il y a plusieurs variétés dans Pefpèee du
chameau. Itid. 4.. Étendue des terres où fe

trouvent le chameau & le dromadaire. Ibid,

Lts chameaux craignent les dimats où la cha-

leur eft exceâîve, auffi-hien que [es pays

froids. Ihid. 12. Conformité de la nature du
dromailaireav£C la nature des terres de i*Arabie«

/"'
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Vol' X, 1^. Manière dont fes. Arabes 7ei

élèvent & les font (êrvîr à leurs courfes,

Jhid» i6. Ils Te paflent fbuvent plufieurs jours

de boire ôi fêntent l'eau de très-loin. Itid

19. De toutes les voitures c'efl la moins

'^hère. lèiJ. 20. Manière dont on les con.

• duit dans les voyages de commerce, fè/d. 2 1

.

Leur nourriture & leur fbbriété. I^id, 23.
«^ La nature du chameau a été confidérablement

altérée par Pefciavage. lèkl, 25. Sts bofTes

êc fès calloiltés ne font pas naturelles, &
font des indices de la (ervitude. /AA/. 26 6c

I 27. Docilité âc autres qualités du chameau.

/iid, 30. On eft dans Tufage de faht

^ iion'gres tous les eliameàux qui travaillem,

'^Jhid, 33.

Chameau 6c Dromadaire, appar-

tiennent à l'ancien continent , <& ne le trouvent
' point dans le nouveau. Vol, VIII, 135.

Chameck (du Pérou), eft un fapajou de la

même .efpèce que le coaita de la Guianc.

V*/. XU, 309.

Chamois. Différence du chamois & du

, bouquetin^ mâle. Vol,X, 280. Le chamois

I ne monte pas auflfi haut fur les montagnes
' que le bouquetin. Ibid. 2 8 1 . Ses convenances

. avec le bouquetin. Ibid. Lorfqu on prend les

> chamois jeunes, ils s'apprivoilent aifément

& vont avec \ts chèvres» Jbid. 283. Le

i^ chamois & la chèvre domeHique ne font

4 très-waifemblablement qu'une feule & même
^ elpècc
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tfpèce avec le bouquetin. Vol. X , 299. Les

chamois aiment à lécher Ws pierres; on voit

dans les Alpes des rochers creufés- par la

langue de ces animaux. Ibid. 307. Le cha-

mois ne fè trouve que dans les montagnes

élevées. Jbid. 308. riinoire particulière du
chamois. Ibid. 3 1 1 dffuiv. Les chamois vont
ordinairement en troupeaux. Jbid,

Changement. Plufieuré faits fur le change-

ment des terres en mer, de des mers en terre.

Vol. II, 4.14. iX fuiv, '

Charbon de ter RE. Les mines de char-

bon de terre fè trouvent ordinairement dans

les glaîfès à une grande profondeur . , . k .

Jl y a de ces mines qi^î brûlent continuel-

lement, mais lentement éc fans éxplofion.

Vol. II, 34.2.

Chasse (la) efl l'exercice le plus faîn pour
le corps, & le repos le plus agréable pour
refprit: Vol. VII, 16.

Chat. Cara(5lère & naturel du chat.,.,»
Raifons de fbn incompatibilité avec le

chien, , . . Vol. VI, 373 ^ fuiv. Dung
cette efpèce la femelle paroît être plus ardente

3ue le mâle. ... Sa chaleur dure neuf ou
ix jours , & arrive ordinairement deux fois

par an, au printemps Sx, en automne, &
fouvent trois fois par an Elle porte

cinquante -cinq ou cinquante-fix jours, &
les portées .ordinaires y font de quatrî* , cinq

Tome XIII. , k
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' ôu frx perits. . -, .

- pour mettre bas. .

h

Les femelfes /e caclierif

, Les mâles /ont fufets

à dévorer leur progéniture, & les mèrçs,

quoique fort amoureufès de leurs petits, nç

. ïailîent pas de les dévorer aufli quelquefois,

VoL VI, 375 (Se 376. Les cliats deviennent

; d'eux-mêmes d'exceîlens chafTeurs, quoiqu'ils

n'aient pas une grande finefie d'odorat. , ,,

Caufè phj'fique du penchant qu'ils ont \

épier & à furprendre les autres animaux,

Sbid, 376 & 377. Conformation des ytwi

^t^ chats, ... ils volent très-bien la nuit,

lorfque robfcurîté n'efl pas profonde» Ibii,

. 378. Les chats ne font pas abfolument ni

entièrement animaux domeftiques; ceux qui

- font le mieux apprivoifés , n'en font pas

. plus alfervis .... On élève en général plus

de chats que (ie chiens. Ihid, 379. Les chats

prennent moins d'attachement pour les per?

fonnes que pour les maifons qu*ils fréquent

tent, ... Ils craignent l'eau , le froid ôi les

mauvaifes odcuvs; ils aiment les parfums. Il^id,

., 3796C380. Ils font en état d'engendrer avant
I

' l'âge d'un an , & peuvent s'accoupler pendant

. toute leur vie, qui n'efl: guère que dé neuf

|

.' ou dix ans. . . Les chats mâchent lentement

êi difficilement, raifons de ce défaut

Ils dorment moins qu'ils ne font femblantl

de dormir. /Nd, 380 & 381. Le chat fau-

i vage produit avec le chat domeftique, &

par conféquent tous deux ne font qu'une

&ule ôi mcme elpèce, , •,,,..• Le chat
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domeflique a ordinairement les boyaux plus

longs <Sc plus gros que le chat faUvage ....
Cara(5lères du chat fauvage comparés à
ceux du chat domeftîque. VoL VI, 582.
Différences des chats relativement au climat.

.... Cliat du Chorafan, chat d'Angora,

chat chartreux, chat d'Efpagne, &c. JbiJ,

385 df fiiv. Comment fe Ibnt produit les

variétés dans Te^pèce du chat Elle

ne(l pas comme celle du chien, fujette à

s'altérer & à dégénér.er lorfqu on la tranl^

porte dans lestiiimats chauds. Ib'd. 386 «

387 iSc 388,

H A t (le) eft un animal qui appartient à

l'ancien continent, 6c qui ne s'efl pas trouvé

dans le nouveau lorfqu'on en fit la découverte.

Yoi,yn\, 165.

Chat-cervier (le) du Canada eft fe

nicme animal que notre Lynx ou Loup-
cervier du Nord de Tancien continent; il

cil (eulement plus petit, comme le font aufli

tons les autres animaux dans ce nouveau
continent. Vol. VIII, 508. > 1; 1 .

Chauve. II n*y a que les, hommes qnî de-

viennent chauves, les femmes confèrvent

toujours leurs cheveux ; & quoiqu'ils devien-

nent blancs comme ceux des hommes lorf^

qu'elles approchent'de la vieillefTe, ils tombent
beaucoup moins. Les enfans & les eunuques

ne font pas plus fujets à être chauves que
les femmes. Vol. IV ;• 290 & 29 1

.
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Chauve-souris. Les pîeds de devant

de la chauve - fburîs , ne font ni des pieds

ni des aiies DitFormité énorme de

, ces animaux. . . . Leurs habitudes naturelles.

> Vol, VII, 331 & 332. Les chauves-fouris

rivent de papillons & d'infedes Ce

;? font de vrais quadrupèdes qui n'ont rien de

aoraniun que le vol avec les oifeaux ; elles

ont feulement les mufcles pe(5loraux beau.

•coup plus forts & plus charnus que les autres

quadrupèdes. . . . eiles ont la verge pendante

^ & détachée comme celle 4i finge. . . . elles

s*accoupIent 6c mettent bas du printemps à

l'automne; elles ne produifent que deux

. petits > elles font engourdies pendant l'hiver

'

• . éf. . elles peuvent palfer plufieurs jours

uns manger, Si cependant eiles font du

nombre d(S animaux carnafHers. Ihid. ^^
iSi* fuiv. Cinq nouvelles efpèccs de chauve-

fouris qui étoient inconnues aux Natiiralifîes;

nous avons appelé la première la 'noâule,

ia féconde la férotine, la troîfième la pipif,

trelle, la quatrième; la barbaflelle, & la cin.

quième \t fer-à-cheval. Ibid, 337 èT* fuk
Autre efpèce de chauve -fburîs, & qui eft

la fixième de celles qui étoient inconnues;

nous l'avons nommée fer -de -lance, parce

qu'elle préfenie une crête ou membrane en

torme cle trèfîe très -pointue, qui refTemhfe

parfaitement à un fer de lance garni deîfts

deux oreillons. , . . Cette chauve-fburîs n'a

prefque point de queue; elle n'a aulTi que
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quatre dents à fa mâchoire inférieure; au îîeu

(jue la plupart des autres chauves-fouris en
ont fjx, <X elle ne fi? trouve point en Eu-
ro^ti mais en Amérique. Vcl. XI, i68 6c

169. Septième efpècc de chauve-fburis qui
éioit inconnue, elle fe trouve au Sénégal ^

(3i elle porte fur le nez une membrane en
forme de feuille ovale, d*oii nous l'avons

appelée la feuille. Ihid. 169. Les chauves-

iburis en général ont quelques rapports

avec les oifeaux, par leur vol, par leurs

t'fpôces d*aîles, par ïa grandeur 6c la force

des mufcics pe^oraux, 6c auflTi par les mem-
branes ou crctes qu'elles portent fur la face;

CCS parties excédantes, qui ne fe préfentent

d'abord que ccrime des dilîbrmités fupcrflues,

font les cara(5téres réels 6c les nuances

vifibics dfi l'ambîguiré de la Nature entre

ces quadrupèdes volans 6c les oifeaux. Ib'id,

169 6c 170.

[Chêne. Il y a dans fes chênes des efpèces qui

s'élèvent jufqu'à cent pieds de hauteur, 6c

d'autres efpèces qui ne s'élèvent jamais qu'à

trois ou quatre pieds. Vcl. 1, 23.

HEV AL. Caradcre 6f élcge du chfvaf.

y^ol. VI, 9. La bouche efl^d'uue û gr?ride

fèniibiliié dans le cheval, que c'e'^ J la

bouche par préférence à Vç^W 6c à l'oreille,;

qii'on s'adrelfe pour tranfmcttre au cheval'

les figncs de la volonté. Ibid. 27. Ses /liffé-

rentes allures ; le trot cil la plus naturelle à

h iij
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ranimai. VoL VI, 29. D^faiit de fès attî.

tudes & de fês allures. Ibid. 29 & 30.

Les niouvemens du cheval doivent non-feu-

iement être légers, mais il faut encore qu'ils

ibient égaux 6c uniformes dans le train du

devant 6c dans celui du derrière. Ibid. 3J

& 32. Expofition des mouvemens du cheval

dans Çts différentes allures, le pas, le trot

& le g^\o^. Jbid. 32 Ù' fuiv. Defcription

du cheval. Jbid. 4.3, On juge aiTez bien du

naturel & de l'état aduci du cheval par le

mouvement de les oreilles. Ibid. 48. Manitie

de connoîire l'âge du cheval. Ibid. 50. Le

chevsl a quarante dents, vingt-quatre mâtlk'-

Vières, cjiiatre canines & douze incifivcs;

les jumens n'ont pas de dents canines, ou

les ont fort courtes. Ibid, Les premières

dents du cheval tombent (Se fe renouvellent.

Ibid. A quel âge on doit commencer à

donner la jument au chevul. Ibid. 53. Per-

feiftions <Sc proportions d'un étalon. Ib'ii

54. II communique par la génération prefque

toutes Tes bonnes ou mauvaifcs qualités na»

turelles (Se acquifê'-'. Ibid. 56. Il peut vivre
1

vingt-cinq ou trémie ans. Ibid. 87. Le cheval

dort beaucoup i^ oins que l'homme lorrqu'il

iè porte bien; il ne demeure guère que deux

ou trois heures de fuite couché. Ibid. \i(

Pourquoi le cheval ne rumine ni ne vomit,!

Ibid. 204. Dans le cheval i'efpèce n'eft pas

aidfi noble que l'individu. Vol. VIII, 10^,

Le cheval appartient à l'ancien continent,

|
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Ik ne s'efl: point trouvé dans îe nouveau
lorfqu'cn en fit la découverte. VoL VIII,
14,3. Le cheval ôc la jument tendent. à la

ftérilité par des caufes générales & particu*

licres. * * * Il eft rare que la junient foit

féconde au-delà de Tâge de vingt ans > tandis

que l'ânefiTe peut produire jufqu'à trente ans

, » . . Le cheval peut engendrer auffi juTqu'à

l'âge de trente ans. Voï. XII, 24.2. Dans
Te/pèce du cheval il s'en faut bien que tous

les accoiiplemens (oient prolifiques» Jèid» irJ

Cheval 6c âne. Ce font de tous les ani-

jiiaux domeftiques ceux dont refpèce, quoi-

que la plus fbignée, eft là moins nombreufe.

Vd. Xll, 24,4.. ,^,^,,^4 ,,,/

Chevaux. Leur efclavage & domeflicîté e(l

prefque univerfelle. Voi. VI, 10. Le natu-

rel des chevaux. Jùid. 12, Vont par troupes

^ fe réunifient pour le plaifir d'être enfemBIe.

Ii>id. Ont les mœurs douces & les qualités

/I.)ciales. Jbid. 13. Manière d'apprivoifer les

jeunes chrvaux farouches. Ibici. 18. Ils fè

font une féconde nature des habitudes aux-

quelles on les a forcés, /ùid. 20. Les jeunes

chevaux doivent être fcvrés à fcpt mois.

Jbid, 21. Manière de conduire & d'élever

les jeunes chevaux dans les premières années.

lù/d. 21 & 22. A tout âge Si dans tous

les temps l'eftomac des chevaux efl farci d'une

fi grande quantité de vers, qu'ils femblent
» • • • •

h iii)
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s, faire partie de leur conlKitution. Voi, VI , 25,

, Age auquel on doit commencer à les dreiFer

li ... .;. Manière de les A^&ÏÏtr, Jbidï 25. Les

thevaux qui naturellement vont I*amble ne

ji. trottent Jamais & font plus foibles que les

ii autres. lbid,^i. Défaut dans les yeux des

i chevaux. Ibid. 4.8. Défauts 6c perfedions

; iàts chevaux. Ibid. On a remarqué que les

i jumens font plus fujeties que les chevaux à

i être baiTes du devant. Ibid, 49,
Chevaux entiers ont le cou plus gros que

\ts jumens & les hongres. Vol. Vl, 49. Ce
*- que c'eft ^ue les chevaux béguts. .... Ce
* défaut ert plus commun parmi les jumeiis

* que parmi les chevaux. Jbid. 53. Temps
auquel les jumens font en chaleur. Ibid. 5<^.

. Proportions cSc pcrfè<*lions des jumens pou-

* linières. Ibid. 57, Î3éfauts originaires dans

*^ les chevaux; comment Us fe compenfènt en

* croifant les races. Ibid. 77. On gagnera tou*
'

jours à donner aux jumens àts chevaux

^ étrangers, «5c au contraire on perdra beau-

* coup à laiflêr multiplier enfemble dans un

"haras des chevaux de même race, car ils

'

dégénèrent infailliblement & en peu detempsi

Ibid. 78. Opérations & conditions eflTentielIes

* pour avoir de beaux chevaux. Ibid. 83. Les
^

chevaux , îorfqu*iIs ont été bien ménagés,

j
peuvent engendrer jufqu*à t*âge de vingt ans

* f5r même au-delà. Ibid. ^6, Comme les gros

^ cl evaux prennent leur entier accroifTement en
^

.moln$ de tempes ^uç Ie$ chevaux fins ; iJ$ vivent
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auiïî moins de temps. Vol. Vl,- 86. Courfe

de chevaux faite avec une prodigieufe vîteflè.-

Ibid, 96 & 97. h^i climats exoeHiveinent

chauds font contraires aux chevaux; ils (ont

très -petits au Sénégal & en Guinée, comme
aux grandes Ii^des. Ibid. 1 1^. Manière de
liongrer les chevaux. Jbid, 122»

Chevaux Arabes «Se Chevavx Barbes

\

leur defcription. Vcl. VI, 90 éc 91.

Chevaux Barbes engendrent en France àti

poulains plus giands qu'eux. Ibkt, 92.

Chevaux des pays chauds , ont le poil plus raS

que les autres. Ibid,

Chevaux Turcs ne font pas fi bien propor-

tionnés que les barbes. Ibid.

Chevaux d'EJpagne; leur defcription. Ibid,

93.
CHEVAtJX Angteis; leur dcfcviption. Ibid,

95-

Chevaux d'Italie; I«ur defcription. Jbidr

97-

Chevaux Danois f leur defcription» Ibid,

98.
^

Ch E vaux Allemands,^ leur defcription. Ibid,

Chevaux Hongrois-, leur defcription. Ibid,

99-

Chevaux de Ijloliande; leur defcription. Ibid»

Chevaux de ÏFkndres ^ewr ^rcription, Ibid^

h y
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Chevaux du Limofin, d'Auvergne, de Poitou,

du AJorvant en Bçurgogtie , de Acnnancik

,

*\t«^c. en France, Vol. VI , loo.

CaEVAVXfauvages, Ibîd, 103. Manière dont

^.'- Jcs Arabes nourrîirent & exercent leurs che^

i vaux, Ib'id, Généalogie des chevaux fc coii'

fèrve avec foin chez les Arabes. Ibid, 1 04..

Ch E V A U X Jf Perfej leur defcrlption. Und,

Chevaux W(pj Indes , ne font pas bons & font

très-petits. Jbid. 113,

Chevaux Chinois ; leur defcrlption. Jhid,

Chevaux Tanares, leur defcriptîôn. Jbid,

Chevaux fauvages, font plus forts , plu!

,
légers, plus nerveux que la plupart des che-

. vaux domefliques ; ils ont ce que donne I3

,
Nature , la force & la nobleffe , les autres

n'ont que ce que l'art peut donner , FadrelTe

êi i*agrément. Vol. VI , 12. On ne trouve

A plus de chevaux iauvages en Europe , & ceux

qui font fauvages en Amérique, font des

\ chevaux Européens & domeftiques d*origine.

Jbid* 16. Defcrîption des chevaux devenus

fàiuvages en Amérique. Jbid, 17 ^ fuiv.

Cheveux, ( les ) commencent à blanchir par

la pointe. Vol. iV, 291.

Chèvre Mambrine, à grandes oreilles pen*

dantes , efl: une variété de la chèvre d' Angora,
'<* & toutes deux font de la même e/pèce que U
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cîîêvre Commune. Vol. X, 300. Énimiératîon

de toutes les races de cliévres. Ibid. 303
^ fuiv»

Chèvre Naine , n*cft qu'une variété dan«

l'efpèce commuifc. Vol, X , 304.,

Chèvres. Elles ont plus de fentîmcnt <Sc

d'inftindl que les brebis. Vo/. VI, 261.
Qualité de la chèvre & (on utilîté. Ihid. La
chèvre ne craint pas, comme la brebis , la

trop grande chaleur; elle dort au foleif, <3c

s'expofe volontiers à Tes rayons les plus vifs

,

ians en être incommodée. Ibid, 262, Ces
animaux font naiurelîemenfa'mis de rhomme.
Jbid. 263. Le bouc peut engendrer t un an

,

& la chèvre dès l'âge de fept mois; mais on
attend ordinairement que l'un & l'autre aient

dix -huit mois ou deux ans avant de leur

permettre de fè joindre. Jbid, 26^. Les
chèvres font ordinairement en chaleur aux
mois de Septembre, Odobre &. Novembre
• cependant elles peuvent recevoir le

mâle en toutes faifbns. Jbid, 265. Elles

portent cinq mois , & mettent bas au com-
mencement du fixièmc. Jbid. La chèvre ne

produit ordinairement qu'un chevreau , quel-

quefois deux, très-rarement trois, ék jamais

plus de quatre ; elle ne produit que depuis

l'âge d'un an ou dix-huit mois , jufqu'à fept

ans. Jbid. 268. Utilité & produit des clîèvres»

Jbid, 269.

CaivRES d'Angora, font de la même efpècç

h vj
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^ qiie les nôtres. Vol. VI, 270. Beauté <îu

poil des chèvres d'Angora , on en fait de

très -belles étotFes. Ibid. 2.y\, La chèvre

d*Angora qui a les oreilles pendantes , doit

être regardée comme celle de toutes les chèvres

qui s'éloigne le plus de Tétai de nature»

ibid. 393. La chèvre appartient à Tancien

continent , ÔL ne s'edt point trouvée dans le

nouveau lorsqu'on en fit la découverte, Vct,

kVIII , 152. L'efpèce de la chèvre a plus

dégénéré dans les pays chauds que dans les

pays tempérés. Vol. XII, 205. ^

Chevreuil, habitudes naturelles du chevreuil.

Vol. VII
, 76.,11 laiflTe après lui des impef^

fions plus fortes , &L qui donnent aux chiens

]»lus d'ardeur & plus de véhémence d'appétit

que î'odeur du cerf. Ibid. 77. Ses ru Tes pour

ie dérober aux chiens, Ibid. Le chevreuil

ne Te mei point en troupe , mais demeure en

fanïille. Ibid. 78. II ne cliange pas de femelle

comme le cerf. Ibid. Le temps ou il entre ca

yut eft à la fin d'Odobre , & le rut ne dure

qu'environ quinze jours, Ibid. La femelle du

chevreuil , porte cinq mois & demi ; elle met

bas vers îa fin d'Avril , ou au commence-
ment de Mai. Ibtd. 79. Le drevreuil peut

être regardé comme une efpèce de chèvre fàu*

vage , laquelle ne vivant que de bols , porte

du bois au lieu de cornes. Ibid. Manière

don la femelle élève & défend ks petits.

Ibid. 80. La femelle produit ordinairement

deux petits^ quelquefois trois ^ mais iouvent
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lin ftul. Vohnm Vil, 8i. Lyfpèce n*cn cft

pas fort nomhreuf^i & ils ne fc piaiient que
dans de certains cântdns. Ibid. Leur bois com^
nicnce k paroîtie vers la fin de leur première

année. Ibid. 8 5. Il met bas (on bois à la fin

de lauconine de te refait pendant l*hivery/^/</*

Le chevreuil n'eft jamais chargé de venaifon,

& ne s'épuife pas par le rut comnie le cerf»

Ibid. Le bois du chevreuil & du C' efl

très-lènfiWe tant qu'il cft tendre. Jf ^1.

Le chevreuil vit douze ou quinze a '/t/,

88. Les chevreuils peuvent s'appn c. ;

mais retiennent toujours quelque cliolë de

leur naturel làuvage. Ibid. 89. Ils ibnt fujets

à des caprices. Ibid. Leur nourriture dans

les différentes faifons. Ibid. 90. Quels font les

meilleurs chevreuils à manger. Ibid, 9 1

.

Chevreuils roux <Sc bruns. Vol, VU, 92.

Chevreuils <Sc Daims , paroifïènt avoir

palTé d'Amérique en Europe. Vol» XII,
^77'

^ ^ -

ChevrotaiN, animal qu'on connoît fous le

nom dç petit cerfde Guinée , appartient à Tan-

cien continent & ne fë trouve point dans le

nouveau. W. VIII ,171. Le plus grand efl

tout au plus de la grandeur d'un lièvre , (ks

différences d'avec les chèvres & les cerfs.

Vol. X, 4.14.. Les chevrotaîns ne font ni cerft,

nî gazelles, ni chèvres. Ibid. 4.15. Il y a
deux efpèces de chevrotaîns, leurs différences.

Ibidi 4.17 & 4.18. Leur defcriptioni leur
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grandeur., lear figure,; jflco Vol. X, 418 Sç,

4 1 9* lis 4bnt des (àuts^ des bonds prodigieux

pour leur taille. /^A/. 4iO. ^ ,,

ChEVROTAIN des Indes orientales , nV fjoînt

de cornes, pas plus le mâle que la femelle.

CjlEyROTAIN du »5V/;4w// s'appelle dins ce

;p2iYS Gufveij le mâle a des cdrnes , ai h
,|«melle n*en a point. [4/. X, ^:i,z, .

Ch E V R O T A I N i/« grandes Indes, s'appelle

Afeinna; il y a plufieurs variétés dans cette

'îefcèce, 6c entr*autres une race dont la peau

*%it marquée dé taches blanches. Vol. X, ^2.
^I^cs chevrotaihs ne peuvent vivre que cfehs les

l^ays exceflivemehi chauds. Ibid.'Ct (ont les

plus petits (ans comparaîfbh dé tous les ani-

maux à pieds-fourchus, ibid. lis hè ie trôiivent

point en Amérique. Ibid, 423.

C H I E N S ( les
)

qui (ont abfblument blancs

font ordinairement (burds. Vol. V, 198.

^î>ïatUTeI ôi qualités du chien qvii le rendent

j^dignc d'entrer en fociété avec j'hpmme. Vol,

Vï , 310, Importance de refpèce du chien

dans Tordre de la Nature, jbid. 312. II

a (êrvi à l'homme pour faire la conquête des

autres animaux. Ibid. 3 1 3 . Ses talens ôi k
vigilance pour la conduite ôc la garde des

troupeaux. Ibid. 3 14. Son ardeur éc fts

talens pour la chafTe. Ibid, 31c. Fineflé &
(uiÇté de Todpraî du çhicn. Ibid» 316,4

s> -V
,

'¥-
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Chiens fauvages, pour les moeurs ne différent

des loups que par ia facilité qu*on trouve &
les apprivoi(èr. Vol. V\ , J17. Se réunifient

en troupes pour chaÏÏèr éc attaquer les autres

animaux. Ibid, Ditférence du naturel du
chien fauvage & du loup. Ibid, 318. Qualités

uniques (Se particulières au cbienv Jbîd. Ses

talcns naturels font évidens, <& fbn éducation

toujours heureufè. Ibid,i i p. De même que de
tous les animaux , le cliien eft celui dont le

naturel efl le plus fufceptibie d'impreffîoh , ôc

Çt modifie le plus aifément par les caufès mo-
rales; il efl aulTi de tous celui dont la nature eft

la plus fujette aux variétés & aux altérations

caufees par les influences phyfiques. Ibid, II

y a plus de variétés dans l'efpèce du chien

que dans celles d'aucun autre animât Ibid»

Tous les chiens , quelque différens qu'ils

ibient les uns des autres , produifent en-

femble , & ne font par confequent .qu'une

feule âc même efpèce* Ibid» 319 de 320.
Caufcs phyfiques de la variété dans Telpèce

dit chien. Ibid, Forme Ats chiens fuivant les

différens climats. Ibid. 327.
Chiens ^if^ climats tempérés, tranfportés dans

Jes pays chauds, cefTent d*aboyer oc prennent

des oreilles droites dès la première génératior^

Vol. VI, 328. Le chien de berger efi de
tous les chiens celui qui approche le plus de
la race primitive de cette eipèce. Ibid. 329.
Jl efl fupérieur par Tinflind à tous les autres

fkiens. lè'ui, 333* H paroît être le vrai chien
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de h Nature , c'cft-à-dire , le modèle & Fa

(bûche de la race entière. VoL VI» 334.. II

Îr a dans i'efpèce des chiens & dans celle de

'homme le même ordre & les mêmes rapports

iorfqu on les confldére relativement au climat»

JBid, Les chiens de Lapponie ibnt très-petits,

Irès-Iaids , ai ont les oreilles droites. lèid Les

chier>sde Tartarie, d'Albanie de d'Irlande, font

j^^les plus beaux & les plus grands de tous les

:^t\ chiens. Jbid» 335. Le grand Danois, le Mâtin
' & le Lévrier, quoique différens au premier coup

d'œil , ne font cependant que le même chien.

IBid. 337. Les chiens Danois viennent du

Nord , âç. les Lévriers viennent de Conftan-

tinople & du Levant. lùid. 338. Le chien

de Berger, le chien -loup 6c le chien de Si-

bérie ne font tous trois que le même chien.

JBid, Le chien courant, le braque, le balTet,

le barbet & Tépagneul peuvent être regardés

comme ne faifant tous qu'un même chien.

J6>id. Le chien braque à peau mouchetée,

qu^on appelle mal-à-propos c/iien du Bengak,

ne vient pas des Indes. IBid. 339. Le chien

courant, le braque <Sc le baffet paroifient être

naturels en France & en Allemagne ; les

barbets ôi les épagnetils en Barbarie <3c en

Efpagne. IBid. 34.0. Les chiens fans poils

qu'on ^appelle vulgairement chiens Turcs, font

mal nommes ; ce n'eil point dans le climat

tempe ' de la Turquie, mais dans les pays

cxcei? nent chauds , comme le Sénégal à
ia Guinée^ que les clûens perdent leur poii

^1^

#

a
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• Vof- VI » 34*1 • Les chiens ne confènrent pas

leur fagicité ni leurs talens hors des climats

tempérés. JBid. 34^. Les Nègres préfèrent

la chair du chien à celle de tous les autres ani-

maux. IBid, 343 < Expériences qui femblent

prouver que Jcs chiens , les loups &. les renards

font chacun d'une erpèce ditîérentc, n'ayant

jamais voulu fe joindre entr*eux par Taccou-

plement. Jbid. 344. liffuiv. Il y a trente variétés

connues dans i'etpèce du chien De ces

trente variétés , il y ert a dix-fcpt qUe Ton
doit rapporter à l'inHuence du climat , &L les

treize autres au mélange des premières. /Ifid,

35 î ^ 3 5^- Différences dans leur naturel

& leur inftinifl , relativement à leurs diffé-

rentes races, /bid, 357. Le petit Danois âc le

chien Turc ne font que le même chien. Ihid,

Le chien dogue forme lui feul une variété

différente de tous les autres , & affede un
climat particulier, il cft naturel à l'Angleterre.

Jbid. 358* Les chiens en générai naiffent

communément a vcc les yeux fermés' les deux
paupières ne font pas fimplement codées, mais

adhérentes par une membrane qui le déchire

lorlquele mufcle de la paupière fupérîeure e(ï

devenu aflêz fort pour la relever & vaincre

cet oblUcle. Jbid, 3 5 9 & 360. La plupart

des chiens n*oni les yeux ouverts qu'au dix:

ou douzième jour après leur naiffance. Jbid»

360. Ils ont en tout quarsinte-deux dents.

Jbid. Ils font en état d'engendrer avant l'âge d'un

an. Jbid* 361. La femelle efl en clialeur deux

'4 f
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t fbîspicir an î maïs le tnâle peut couvrir en foui

, ; tefhps. Vol. VI, 361. Signe delà chaleur des

: chiennes, cette chaleur duré douze ou quinze

. joursi Ihid. On a reconnu qu'un fèul accou-

î plement a quelquefois fuifi pour qqç la chienne

V produife , même en grand nombre. Jùid. Les

^ chifins dans l'accouplement ne peuvent Te fé-

Îarer : caufc phyfique de Cet effet. lèid, 362.

«es chiennes portent (bixante - trois jours,

i
quelquefois foîxante-deux ou foixante-un, ôc

( jamais moins de foixante ; elles produifent

; fix , fèpt, Si quelquefois jufqu'à douze petiis;

., celles qui font de la plus grande & de la plus

f forte taille, produifent en plus grand nombre

. que les petites $ qui (buvent ne foilt que

.'. quatçe ou cinq , <Sc quelquefois qu'un ou

, deux petits , fur - tout dans les premières

- portées. Ibid, 363. Les chiens s'accouplent

i âc produifent toute leur vie, qui eft ordiiial-

. rement bornée à quatorze ou quinze ans.

. Jùid. 364' Manière de Gortnoîtrc l'^ge des

: chiens. Jùid. Les chiens peuvent (e paflèr tiè*

: long temps de nourriture. iBid. 365. L'eau

leur efl: plus néceifaire que les autres a!i-

mens. JLid. Table ou ordre généalogique des

; différentes races des chiens. JBid. 366. L'on

: a remarqué fur les chiens courans , ,que dans

: la même portée.,, il fè trouve airejS fouvent

; dès chiens courans , des braques Ô(. des bafl'cts.

. IBld, 368. Le chien eft-.fi antipathic|ye avecie

: loup, qi^'un jeune chien qui n'en a jamais vu

frilfonhe jiu premier aiped ou a la premiùe
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tJeur ât cet animal. Voi. Vil, 3 87. Les chiens

tie fê font trouvés en Arirérique que (bus une
forme aflfcz difficile à rapporter à l'efpèce. VoL
Vin, 158. Tranf^ortés d'Européen Amé-
rique, ifs ont à peu-près également réuflî dans

les climats chauds 6c dans les climats froids de

ce nouveau monde. JBid. 161. Le chien ap-

partient à Tancien continent , où fa nature ne

s'eft entièrement développée que dans les ré-

gions tempérées. /Bid. 1 62. £n quoi le naturel

du chien diffère de celui des autres animaux
féroces& carnafïiers. Ko/. IX, 188. Le chien

eft naturellement , &. lorfquMI cil livré à lui

feul , aui!î cruel , auiïi finguinaire que le

ioup. * . . Son naturel ne diffère de celui des

auties animaux de proie que par un point

fenfible , qui le rend rafctpcibie d'aïïtôion

& capable d'attachement. JLid. Ses qualités

les plus relevées font empruntées de nous.

Jùid, 189. La nourriture ne paroît avoir que
de légères influences far l'elpècc du <hîen ;

mais le climat en a de tiès-grande5 , <S{: l'em-

pire de l'homme encore de plus grandes. Voi,

Xll , 208. .

Chiens Jans queue , ne font pas des monllres

individuels , c'eft une race particulière qui

fe perpétue par la génération. Vol. XII , 209.
Le ichien , le loup, le renard, le chacal 6c

i'ifatis peuvent être regardés comme ne faifànt

que la même famille. • . . Dans le mélange v

du chien avec le loup ou avec le renard, la

répugnance à l'accouplement vient du loup

y
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& du renard plutôt que du chien , c'eft-'à-d're

^, de ranimai iàuvage , & non pas de l*animai

^ domcfli^ue. Vo/. Ail, 248. Le chien paroit

^ être refpèce ihoyenne & commune entre celles

r> du renard (Se du loup; les Anciens ont afluré

que le chien dans quelques pays de dans

H quelques circonllances produit avec le loup

^1 À. avec le renard. . . . Raifbn pourquoi l'ei^

, pèce du chien doit être regardée comme
'i moyenne entre celle du loup 6c celle du

î renard. lùid. 24.9 & 2 5 o. Le chien qu'Arif.

tote appelle Canis /ûconicus , oc qu'il aflTurc

r provenir du mélange du renard <Sc du chien,

, pourroit bien être le même que le chien de

. berger : raifbns de celte prélomption. Jbid.

' 253.

C H INCHE, ft'conde efpèce de Mouffette. Vcl,

XI , 228.. Sa defcription. lùid, 236, 237
<Sc 238. . V ;

Chinois, leur defcrîptîon ÔL leur reflèmblancc

avec les Tartarcs. Vol. V, 21. j^,.

Choses (les ) par rapport à nous ne font rien

en elles-mêmes , elles ne font encore rien lorf-

i qu'elles ont un nom; mais elles commencent
1 à exilier pour nous, lorfque nous leur con-

» noîfTons des rapports , des propriétés ; ce n'eft

i même que par ces rapports que nous pouvons

1 leur donner une définition. Vol. 1, 35. Dans
'. hs chofès naturelles , il n'y a rien de bien

« détini que ce qui efl cxadement décriw

.. Jùid0 '"-f i.n:;?;";/»-*rrîl.-îi?' ',•;"• :-:':-ï^;"-;
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CiCATRïCULE. Deicrîption de la cîcatricule

dans fœuf. Vol» 111 « 153. Elle fc trouve

dans tous les oeuB féconds ou inféconds. Ibid»

Elle efl plus petite dans les œu& inféconds que
dans les œufs féconds. . . • Elle renferme une
petite bouriè qui contient l*embryon du poulet

dans tes œufs fécondés, & ne renferme qu'une

efpèçe dç mole dans les œufs inféconds

Elle a augmenté confidérablement après iix

heures d*incubation ; on y voit déjà nager

la tête du poulet , jointe à Tépine du dos.

Ihid, 168 , 169 &. 170.

ICiEL (le) eft le pays des grands évènemens,

mais à peine l'œil humain peut-il les faifjr. . . »

L'homme fwrné à I*atome terreftre fur lequel

il végète , voit cet atome comme un monde »

& ne voit les mondes que comme des atomes.

Ko/. IX, V.

[Circoncision fe fait en Turquie à l'âge de
fept ou huit ans , 6c fbuvent on attend ju(qu*à

onze ou douze ; en Perfê , c*ell à Tâge de

cinq ou fîx ans ; elle fait beaucoup de douleur

aux perfpnnes âgées. Vd, IV, 223. Cwfês
naturelles de cet u(âge. lUd, 22^
Circoncision des filles efl en u(àge chez

les peuples du midi En quoi eue con*-

fide Caufês naturelles de cet ufàge»

Vol. IV, 225.

ÎIRQUINÇON , efpèce de tatou qui n'a qu'un
bouclier & dix-huit bandes mobiles fur le dos
& fur la croupe ; fâ defcription & fès cara«-
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tèrcs fpécifiques. Vol IX , f i o. On Ta appelé

"* TatcU'belette , parce qu'il a la tcte à peu-près
' de la figure de la belette. Jbid. in. C'eltde
' tous les tatous celui qui a le plus de facilité

\

pour iè contrader & fè ferrer «n boule à

V caufè de ïts dix-huit bandes mobiles , qui oc*

1 cupeni non-rfculement Tefpace du dos, mais

< : encore celui de la croupe ju(qu*auprès de \i

-i' queue. Jbid. iiy

CiTLi (le) de Fernandès paroît être le même|

animal que le tapeti de Marcgrave. V(d.X\\\

398,

CIVETTE, Çt$ reflemblances & ît^ dîfFérencal

ÎA avec le Zibet. Vol. V1|I, 34-3 ^ 34-4.. LV-

pèce en eft plus fujette aux variétés que cellei

jVdes autres animaux fàuvages , par:Ce qu'oi

. clève en plufieurs endroits les civettes comme
|

.vies animaux domediques. Ihid, 345. Ses a*

J Tanières particuliers & (es différences d avecl

'

; ia genettè. Jbid, 34.8 & 349. Le parfumm
Kciveties eft très-fort, celui du zibet eft fur-l

tout d'une violence extrême. Jkid, 3^9,
' Siège du parfum de la civette^ Jbid. Siib(-|

tance & confiftance de la matière du parfiiml

' dans les civettes. Jbid^ Différence du paifuml

de la civette 6c de celai du mufc. Jbid, 350. Lel

n>âle de la civette n*a rien d'apparent au deliorjl

que trois ouvertures , toutes femblables à cellttl

< >de la femelle, & il eft difficile de diftinguetl

4 dans cette efpèce par la feule infpeélion [(1

jpiâle de la femelle. Jbid, 351. Les civettd
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R>nt des animaux de Tancien continent , &
qui n*exiiloient point dans le nouveau; di(^

cuiTiouj critique à ce fujct. Vol. VIII , 3^1
iffuiv» Quoiqu*originair£s des climats chaudS|

elles peuvent cependant vivre dans les climats

tempérés & froids. Jbid, 358. Manière de
recueillir riiumeur du pariuni de la civette.

Jbid* 360. Aliinière de nourrir les civettes

domeftiques. Jbid. 361. Naturel & tempé-
rament des clycttes. Jbid. 363. Habitudes

naturelles â^ts civettes. Jbid. Quoiqu'elles

puidènt viyre dans les régions tempérées &
mi'elles y rendent leur liqueurparfuméecomme
flans leur climat, elles ne peuvent cependant y
multiplier. Jbid. 363 & 364.. U/àgp de ÇiÇ

parfum,. Jbid, 364.
ICuMATS, leur influence fur les émimaux. De

tous les climats de fa terre habitable, celui

del'Erpagne & celui de la Syrie font les plus

favorables aux belles variétés de la Nature
dans les animaux. Lesrnoutons, les cliévres»

les chiens, les chats, les lapins, &c. ont en
Efpagne & en Syrie la plus belle laine , les

plus beaux & les plus longs poils, les couleurs

les plus agréatles <3c jes plus variées; |1 fcmble

que ces clijçnats ^doucifîent la Nature & em-
helliflent la robe de tous . les animaux. Vol,

VI, 386. Il fcmble que les mêm^es caulès

qui ont adouci , civilifé rePpèce humaine dans
nos climats , ont produit de pareils effets fur

toutes les autres efpèces. Vol, VII, 4. In-

fluence générale du climat fur les végétaux ^ les
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animaux 5c rhonimc. Vol, VII, j & 6. Tout

(è tempère dans un climat tempéré» & tout

cH excès dans un climat exceflif. Ibid» 7.

COAITA, efpèce de fàpajou d'une aflfcz grande

taille & d*un naturel doux , dans laquelle ilyi

plufieurs variétés. Vol, XH , 107. Naturel

de ces animaux , leur intelligence , leur adrelTe,

&c. Ibid. 305 àr fuiv, Caraélères diftinfliû

de cette efpèce. Ibid, 3 1 2 & 3 1
3

.

ÇoASEy première efpccc de mouffette. Vol\

XI, 228. Defcription du coafè, iès habi*

, tudes naturelles, fès déprédations. ..... jn

répand lorfqu'il ell irrité ou effrayé , une

odeur abominable , mais ce n*efl ^pas une

chofè habituelle , car il y a des gens qui élèvent

des coafès dans leurs maifbns. Ibid, 2 3oj(/|.

.qu'à 232 incluf. Le coale diffère des autret

. mouffettes en ce qu'il n*a que quatre

aux pieds de devant , tandis que les autres ai

pOnt cinq. Ibid, 234..

Coati. Voye^ Raton. Vol, Vlfl , 7J
-•^ Différences du coati Sa du raton. Ibid. 8i.|

Le coati ne fè trouve que dans les climaBl

'' méridionaux du nouveau continent Ibid.hX

Il a le mi^fêau trcs-alongé & legioln niobi!»

en tout lèns. Ibid. 8 3 . II eil fujet à mang»!

fa queue. Ibid, C'efl un animal de proiem
iè nourrit de chair & de fang. Ibid. 85.

CoATi-MONDi, efl Mie vaiiété du ce

V»l, VIII, 8l«^««ït 447lli

. Cochon
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Cochon , ( le ) le cochon de Siam & le fan-

giier (ont tous trois de la même e(pcce. Voi,

\l, 272.. Il a quatre doigts au dedans , quoi-

qu'il n'en paroioe quedeux à l'extérieur. /&*/,

27 3 . Comparaison du cochon avec les animaux
foiipèdes , pieds-fourchus 6c filTipèdes. lèrd,

274.. Le cochon produit en plus grand nombre

3

lie tous les autres animaux de la même gran-

eur. Jbid, 276* Il a des parties inutiles , des
doigts qui ne lui ièrvent à rien. Ibid, 278.
La graiHTe du codion eft différente de celle

de prefque tous les autres animaux quadru-

pèdes , non-fêulement par (à confiilance 6c fz

3ualité , mais auflii par (à podtion dans le corps

e l'animal. Ibid. 286 & 287. Singularité

dans la forme des dents du cochon. IBid,

287. II a quarante -quatre dents Ibid. 290.
Naturel & qualit<^s du cochon, Ibid. 291,
Groflièreté 6c infenfibilité du cochon , de quoi
elles dépendent. Ibid. Imperfèdion de cet ani«

mal dans les fens du goût 6c du toucher,

Ibid. Maladie du cochon , par laquelle il de-

vient ladre , de quelles caules elle peut pro-

venir. Ibid. Manière de rendre fà chair ex-

cellente au goût. lèid, 292. Différentes ma-
nières de les engraiflcr. Ibid. 292 6c 293,
La caftration ^u cochon (è fait ordinairement

à l'âge de iix mois , au printemps ou en .au-
tomne. Ibid, 293. Manière dont fe fart fz

caflration des cochons. Ibid, 294.. L'accroi(^

fement du cochon paroît toujours aller en
augmentant , 6c plus un iànglier e(l .vieui;^

Tome XIIL i
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plus il eft gros ; mais on laide rarement Icg

cochons domeftiques vivre plus de deux ou

trois ans. Vd. VI, -294" Les cochons pourroient

s'accoupler des l*âge de neuf mois ou d*un an,

mais il vaut mieux attendre qu'ils aient dix-

huit mois ou deux ans. Les cochons blancs

ne font jamais auffi forts que les noirs. Ibid,

2^<y df fuiv.

Cochons <5c Truies, Çq^jx. fujets à dévorer

quelques-uns de leur» petits nouveaux - nés.

Vol. V I ,. 297. Manière dont on élève les

jeunes cochons domeftiques. Jbid. 298. Pour-

quoi les cochons fouillent la terre avec leur

boutoir. Ibid, Manière dont ils iè fècourent

& fe défendent les uns les autres. Ibid. 299.
Manière de les conduire à ia pâture , 3c de les

traiter dans les différentes faifbns de Tannée.

Jbid, 300. Diffifrens cris du cochon. Ibid.

301. Les petits cochons donieftîques recon-

noiflfent à peine leur mère , & tètent la pre-

mière truie qui veut les fbuffrir. Ibid. 302.

Utilité 6c profit qu on tire du cochon. Ibid,

305. Les cochons domeftiques dans les climats

chauds fbnt tous noirs comme les fànglicrs.

Ibid, 306. Les cochons de la Chine, qui

font auflfi ceux de Siam & de l'Inde, ne

diffèrent Ats rjôires que par de légers carac-

tères, & non pas par l'efpèce. Ibia. 307.16
cochon appartient à l'ancien continent , &

ne s'eft point trouvé dans le nouveau lorf-

2u*on en fit la découverte. Vol. VIll , 1 54.

,es cochons tran^ortés dans l'Amérique mé*
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rklionale , y ont prodigieufèment multiplié,

& y font meilleurs à maDger qu'en Europe.

Vol. VIll, 155. .

Cochon d*Inde. II cfl; naturel aux climats

chauds. Vol. VIÏ, 305. Manière de rendre

les cochons d'Inde meilleurs à manger. Ibid,

306. Les femelles ne portent que trois fê-

maînes , &. nous en avons vu mettre bas à

deux mois d'âge ; les premières portées font

de quatre ou cinq ; la /èconde portée efl; de
cinq ou fix ; 6c les autres de fept ou huit

,

& même de dix ou onze; la mère n'allaite

fes petits que pendant douze ou quinze jours;

elle les chafle dès qu'elle reprend le mâle,
c'eft au plus tard trois lèmaines après qu'elle

a mis bas. Ibid. 306 <5c 307. Les cochons

d'Inde produifènt tous les deux mois

avec une Icule couple on pourroit en avoir

un millier dans un an. Jbid, 307. Le froid

& l'humidité les font mourir. Ibid. Les
mères n'ont pas le temps de s'attacher à leurs

petits & les laiflènt manger aux chats fans

s'irriter. Ibid. Habitudes naturelles 6c tempé-

rament du cochon d'Inde. Ibid, 309. L'efpèce

en a été portée du nouveau continent dans

l'ancien, £'efl-à-dire du Brefil en Guinée.

Vol, VIII, 191.

Cochon de Guinée. Notice au fujet de

cet animal ,
qui paroît n'être qu'une variété

de l'efpèce commune du cochon. Vol. X{\
j

37*- .... •
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nature approclie de c^lle du porc-épic : erreur

de Piforî à l*égard de cet animal II

r'exifle point dans l'Aide méridionale , 6c ne

fe trouve qu'en Amérique. Vol, Xl , 12 &:

13. Il y en a deux emèces ou plutôt deux

variétés. ïbid. i^. Delcription du coendou

& fes différences avec le porc-épic. . ....
Son naturel , Tes habitudes , fâ nourriture

;

provinces de rAmérique ou on l.e trouve.

Jbid. 16 & 17.

Collines , ont entr'elles des angles correfpon-

dans. Vol. 1, 105. Les collines oppofées font

ordinairement de même hauteur. Jbid, 1 06.

Dans les collines voifines , fes raênies matières

fe trouvant au même niveau , quoique ces

collines (oient féparées par des vallons con-

fidérables. /&/V/. 109. Dans les grandes vallées,

. il eil plus difficile de |uger de l'égalité de

hauteur des collines qui les bornent de chaque

côté , parce qu'il y a «rr^ur d'optique & erreur

de jugement. Jbid. 371. Obfervations fur ce

fujet & fur la correfpondance des angles entre

les montagnes. Jbid, 373 & 374..

Co LU s f efl: le même animal que le fàiga.

Vol. X, 320.

Comètes ( les ) comme les planètes obéifTent

à la force de rattra<^ion du Soleil

Elles décrivent de même autour du Soleil des

aires proportionnelles aux temps , dans des

pxbites elliptiques fojrjt alongéçç, Vçl, I, 1921
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XfS coni'-' parcourent le fyflcme /blaire dans-

toutes fc ..; de dire(5lions , & les inclinaifons

des plans de leurs orbites font fort diiîcrentes

cntr'elles Elles n*ont rien de commun-
dans leur mouvement d'impumon. Vol. i, 193.
.11 elt prefque néceiïahe qu'il en tombe quel-

3uefbis dans Fe Soleil. Ibid. 196. La comète

e 1680 approcha fi fort du Soleil qu'elle

n'en étoit pas éloignée de II fixicme partie

du diamètre folaire. Ibid. 196 (3c 197. Les

comètes font eompofées d'une matière très-

denfè. Ibid, 199. Elles fe meuvent avec nne
immenfè vîtefîê, acquife lorfqu elles approchent

du Soleil de fort près. Ibid, 201. Les comètes,

comme les p^anètes font toutes opaques , &
aucune n'ell lumineufè par elle-même. Ibid^

217. Elles font fujcttes à des vicifiTitudes ter-

ribles, à caufe de l'excentricité de leurs orbites ;

tantôt comme dans celle de 1680 ,• i! y fait

mille foFs plus chaud qu'au milieu d'un brafie?

ardent; tantôt fi l'on ne confidère que l*éIoi-

gnement où elles font alors du Scleii ,• H y
fait mille fois plus froid quer dans la glace.

Ibid, 250. La comète de 1 680 a éprouvé à'

fbn périhélie une chaleur deux mille fois plus

forte que celle d'un fer rouge. 11 lui

faudra cinquante mille ans pour (è refroidir.

Ibid. 252. La queue d'une comète eft la partie

la plus légère de fon atmofphère , c'ell un
brouillard tranfparent, une vapeur fubtile que
l'ardeur du Soleil fait fortir du cofps & de

l'aimofphère de la comète: cette vapeur coni-

./ iij

t
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pofée de particules aqueufês 6c aériennes ex-

trêmement raréfiées , précède la comète hrÇ-

qu'elle defcend , & la fuit lorfqu'elle remonte;

cr forte qu'elle eft toujours fituée du côté op-

. pofé au Soleil La colonne que forme

eett« vapeur eft fouvent d'une longueur

immenfè , & plus une comète approche d|j

Soleil, plus fa queue eft longue & étendue.

Volume I, 252 &253. Plufieurs comètes

. defcendcnt au-dcflbus de l'orbe annuel de (a

Terre. Ibid, 253. Les comètes (ont en plus

grand nombre qu^ les planètes .... Elles

pc/ènt de même fur le Soleil <Sc contribuent

de tout leur poids à fbn embrafement. Ko/. IX,

vij. Ce (ont, pour ainfi dire , des mondes

en défordre , étant fujettes à des viciflTitudes

ctranges de chaleur& de froid extrême , & à

éts inégalités prodigieulès de mouvement.

Jbid. viij.

Conception. Trois ou quatre jours après

la conception , il y a dans la matrice de la

femme une bulle ovale , qui a au moins (ix

lignes fur (on grand diamètre &. quatre lignes

fur le petit. Vol. IV, 84. Les conceptions

qui fe font dans les jours qui ftiiveni l'écou-

lement périodique , ft>nt celles qui tiennent &
qui réufliftènt le mieux : rai(bn de cet effet.

IBid. I 52. La conception s'opère quelquefois

avant l'âge de puberté dans les femmes, c'eft-

à-dire avant que les menftrues paroiiTent. Ibid, 1

267. Elle s'opère auffi quelquefois après la

celfatlon des menftrues. Jbid, 268. Signes
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d'une conception récente font très-incertains »

Voi IV, 271. > • ' •
.^ ^

Concrétions (les) 6c flaîadites produites

par les cailloux , font prefque toutes des

pierres dures <Sc prccieufes ; au lieu que celles

de la pierre calcinable ne font que des matières

tendres , & qui n*ont aucune valeur. Vol» 11

,

388.

CONDENSATIONou CoCTION des Planète^

a un rapport immédiat avec les degrés de cha-

leur qu'elles ont à fupporter. Vol, 1, 100,
Examen delà condenfàtion Ats Planètes. JBid,

CoNHOMA , defcription de fa tête & de fès

cornes. Vol, X, 402. II efl très-remarquable

par fa taille & par- la longueur 6c la figure

de Tes cornes. Ibid, 404-. C*e(l le même ani-

mal que celui du cap de Bonne-efpérance

,

que Kolbe appelle chèvre fauvage ; fa deP
cription, JBid, 4.05. ' - :> '

.^^ *

CoNEPATE, troifjème cfpèce de moufTette.

Vol, XI, 228. Sa defcription. Ibid. 236.

Congélations. Origine des congélations <Sc

de toutes les efpèces de rtaladites. Vol, II,

377 Ù' fuiv.

Continent, la plus grande longueur de l'an-

cien continent fè trouve être en diagonale avec

l'équateur , ik doit fè mcfurer en commençant
au nord de la Tartarie la plus orientale, 6c

finiffant à la pointe de l'Afrique, c'efl-à-dire

au cap de Bonne - efpérance , cette ligne elt

i liij
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d'environ trois mille fix cenfs lieues, â: n'eft

interrompue que par de petites étendues d'eau

telles que la mer Çafpiennô & la mer Roiigç.

Vof. 1, 297 (^ fuiv. Cette ligne peut être

regardée comme le milieu de la bande de terre

qui compofê Tancien continent , attendu que

la, fiiperficie des terres de chaque côté de cette

ligne efl: à peu- près égale. JLici. 300. La

fu rface de l'ancien continent ne fait pas la

cinquième partie de la furface entière du globe.

I^id, La plus grande largeur du nouveau con-

tinent doit être prife depuis l'embouchure du

fleuve de la Pfata jufqu'à cette contrée maréca-

geuse, qui s'étend au-delà du lac des Aflini-

boïls, JBid. 3 00 (Se 3 !.. Cette ligne peut avoir

environ deux mille cinq cents lieues de lon-

gueur , ai partage le nouveau continent en

deux parties égales. . . * . ., Elle eft inclinée,

comme celle qui partage l'ancien -contineiit,

de trente degrés à lequateur , mais en fens con-

traire. /Bid. 301 & 3 02 . Les terres de l'ancien

& du nouveau continent , prifès enfèmble , &
telles qu'elles nous font connues , ne font

pas le tiers de la furface du globe terrellre.

lùid. 302. Le vieux & le nouveau continent

font prefque oppofés l'un à l'autre, l'ancien

efl plus étendu au çord de l'équafeur qu'au

fud ; au contraire le nouveau l'ell plus au

fud qu'au nord de l'équateur ; le cenrro de

l'ancien continent efl à feize ou dix-huit Jef;rés

de latitude nord ; 5c le centre du nouveau

efl à feize ou dix-huit degrés de latitude fud;
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en forte qu'ils fëmblent faits pour (è contre-

balancer. Vol, 1 ,304,. Terres <Sc îles féparécs

du continent; l'île de la grande Bretagne a

été féparée de la France; l'Efpagnc de l'A-

frique ; la Sicile de l'Italie ; la terre de Feu
de l'Amérique; l'île de Frilland du Groenland :

preuves de cette aflertion. Ibid» 368. Les
pointes formées par les continens, font toutes

pofées de la même façon , elles regardent toutes

le midi; & la plupart font coupées par des

détroits qui vont de l'Orient à l'occident j^.

exemples, la pointe de l'Amérique méridionale^-

la pointe du Groenland; la pointe de l'A-

frique; la pointe & la prefqu'île de l'Irfder-

Vol. II, 14.8. Jl n'y a dans le nouveau oon--

tinent qu'une feule & même race d'homm»es,

à l'exception du nord, où il le trouve des

hommes femblables aux Lappons , & au(ïî

quelques hommes à cheveux blonds, (èmblables-

aux Européens du nord^ Vol. V, 173. Pour-

quoi la température des differens clintatsed

bien moins inégale dans le nouveau continent'

que dans l'ancien. Ibid, 207. Contiguïté des-

deux continens vers le nord, mieux démontrée
parl'Hiftoire Naturelle, quepar laGéographîe.-

Voh VIII, 193. La chaleur & rhumîdité

font en général beaucoup moindres dans le*

nouveau continent que dans l'aneîen ; caufeS'

phyfiques de cet effet. Ibid. 2.(yj. Différences

eflTéntitlIes & très-marquées entre l'ancien &-
le nouveau continent. Ibid. 208 dffuiv,-

€o(i (.un) çft.. capable «d'engendrer à l'âgô d«-"
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. trois mois , ôc il n*a pas pris alors pïus du
. tiers de (on accroldement. Voi. 111, 4*56.

COQUALLIN, efl le nom d'un animal de l'A-

mérique méridionale , dont refpèce approche

beaucoup de celle de rÉcureuil, mais dont

cependant elle diffère par plufieurs caradèrcs

au(fi-bien que par le naturel& par les mœurs...

Defcription du coqualiin , Tes habitudes natu-

relles, &c. Vol, XI, 102 & 103.

Coquilles d^ autres produéèhns de la mer,

fe trouvent par-tout dans l'intérieur de la terre

& jufque fur les montagnes & dans les lieux

les plus éloignés des mers. Volume I, 109.

Les plus légères font dans les craies les plus

pefantes, dans les argiles (Se dans les pierres.

Jbid, 128. La quantité de couuiiles de mer

qui fè trouvent contenues dans les couches de

la terre, efl: prodigieufe & îmmenfè
Cela démontre invinciblement que la terre

que nous habitons a été autrefois un fond

de mer. Ibid. 389. Les coquillages fe mul-

tiplient prodigieufement & croiffent très-

promptement. Ibid. 398. lis font Tintermède

que la Nature emploie pour former les

pierres Les craies , les marnes , leJ

pierres à chaux, les marbres, &c. ne font

composes que de détrimens de coquilles.

Ibid, 399. Preuves par les faits, qu'on

trouve des coquilles de la mer par toute la

terre. Ibid, 407. Les coquilles qu'on trouve

dans chaque paysf font la plupart de la
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même cfpcce que celles qui habitent dans les

mers voifmes; il s*en trouve auffi des mers
étrangères, mais en moindre nombre. Vol. 1,

^22' 11 y a des coquillages qui habitent le

fond de la mer, & qui ne font jamais jetés

fur les rivages. Ibîd. ^ç. On trouve aufli

des coquilles fofTiles pétrifiées , fur les hautes

montagnes , fur les collines , dans les plaines^

& aulfi dans les carrières & mines les plus

profondes. Jbid. 4p.6 ilX fuiv. Manière dont

les coquilles (ont placées dans les couches de

la terre. Jtid. 4.36. Elles font plus rares dans

les matières vitrifiables & inflammables que
dans tes autres matières. IBid. 438. Elles

font également remplies de la fubilance qui

les environne. Ibid. 439. Fourquoll'on ne

trouve point d« coquilles dans les hautes

montagnes du Pérou. Vol. Il, 339.

Co R I , animal de l'Amérique , qui pourroît

bien être le même que Tapérea. Vol$ XII,

396.

CORiNE , erpèce de gazelle qui fè trouve au
Sénégal. Voi, X , 330. Ses diflfîériunces &
ks reiFemblances avec le kevel 6c avec la

gazelle commune; fa defcription. Ibid, II

eft il.certain fi la corine eO: une efpèce diffé-

rente de la gazelle commune , ou fi ce n'eft

qu'une variété dans cette efpcce. Ibid. 331-

Cornac ou Cornar, eft le nom qu'on

donne aux Indes au condu(fleur de l'éléphant.

Empl«i & office du cornar. Manière dont
• •
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' il s'y prend pour conduire, gouverner j;
' faire obéir l'éléphant. Vol. IX, 293.

Cornes d*Ammon. On peut croire que

i*aninial qui habite la coquille appelée Cornes

d'Amman , demeure toujours au fond de la

mer. VoL l , ±2%.

Cornes, des animaux, leur compoutlon de

leur accroiflement. W. II, 123. Les cornes

^ varient fi fort à tous égardr dans les anr-
' maux domeftîques, qu'il fèroît fort difficile

y de prononcer quel cil leur vrai modèle dans

. la Nature.. Ko/. X, 57.

Corps. L'u(àge des corps que l'on fait porter

; aux filles dans leur jeiinelTê, eil fujet à

' beaucoup d'inconvénîens , & devroit être

j pjrofcrit. Vol, IV, 191. Le corps de la

femme efl ordinarirenient à • vingt ans aulTi

parfaitement formé que celui del'homme l'eft

à trente. Ibid^ 279. Tous les corps font plus

ou moins éladiques; il n'exifle point de

corps parfaitement dur; un corps parfaite-

ment dur ne pourroit recevoir de mouvement

*.. .^ Les expériences fur Téledlricité , prou-

vent que fa force éJalHque appartient géné-

ralement à toute matière. Vol. IX , xliv ^

Co R R E S P O N D ANC ES. Il y a ^es correfpon-

dances certaines & fènfibles dans certain^

parties du corps humain, quoique très-éloi-

gnées les unes des autres > comme entre les

parties de la. génération On la gorgei les
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teflicules, la barbe de fa voix; fa matrice^

fes niaraeiles <Sc fa tête, 6cc. On devroic

obfèrver ces correfj^ndances avec pfus de
foin qu'on ne f*a fai^ jufqu'ici. Ko/. IV,
232 6c 233.

Corruption (fa) ou fa décompofnion des.

animaux é^ des végétaux, produit une înft-

nîté de corps orgafitfés-, vivans ÔC végétans.

Vol. 111, 4-74--.

CÔTES de la mer. Les côtes voîfines qui ne

font réparées que par un bras de mer, font-

compofees des mêmes matières; Sa les iits

de terre font fes mêmes à fa même hauteur

de f*un (Se de 1 autre côté. Vol. 1 , 1 06 ôc

107. On peut didinguer fes côtes de fa mer
^^

en trois erpèces;.favoir, i .° fes tiautes côtes;

2° fes baffes côtes qui font prefque dé ni-

veau avec fa furface de f*eau y 3.** fes dunes.

Vol, II, 1986c 199. Expofitîon de fa

différente hauteur des côtes & de fa diffé-

rente profondeur des eaux dans un grand

nombre d'endroits, foit en Europe, folt en

Afie , en Afrique 6t en Amérique. Ibid,.

200 df fuiv. Le fond de fa mer, fe fbng

éts côtes , a fes mêmes inégalités que fa

furface de fa terre au-defllis de ces. mêmes
CÔKS. lùid..

Couches. La première couche do terre qu!

enveloppe fe gfobe , eft par-tout d'une même
fubRance; favoir, de parties d'animaux 6c

de végétaux détruits. Voi, l, iq8.. Le$»
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couches de la terre font toutes horizontâTc-

ment pofées les unes fur les autres, & cha-

^ cune a la même épaifîèur dans toute Ton

étendue. Vo/.l, io8 & 109. Les couches

de la terre ont été formées peu à peu par

le fédiment des eaux , & n'ont pu être for-

nées tout-à-coup par quelque révolution que

et (6\t.' Jbid. 115. Les couches parallèles

& horizontales qu'on trouve dans Tintérieur

. de fa terre, font produites par le fédiment

des eaux, toujours agitées par les alternatives

du flux & du reflux : explication de ces

efîèts. Ibid. i 17. Les petites couches dont

font composes les lits des craies , des marnes,

des argiles font fort minces, êa elles font

^ arrangées les unes fur les autres, comme
les feuillets d*un livre. Ibid, 131. Couches

d'ancienne 5c de nouvelle formation. Ibid,

Les coucheis anciennes font celles qui fe

font formées lorfque les eaux de ia mer

couvroient la furface de la terre : les couches

de nouvelle formation, font celles qui fe font

formées par le fédiment Ats eaux pluviales

ou des fleuves, depuis que la furface de la

terre a été découverte <Sc abandonnée par la

mer. Ibid. i^i ^ fuiv. Manière de diftîn-

guer les couches de nouvelle formation : carac-

tères qui les diflinguent des couches anciennes.

Ibid. 133. Pour trouver la terre ancienne

& les matières qui n*ont jamais été remuées,

il faudroit creufèr dans les climats des Pôles

OÙ la couche de la terre doit être plus mince
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Îiic dansles climats m /'lidionaux. Vol. I,2<io.

.es fédimens qui ont produit les couches

de la terre, ne fe font pas dépofés dans

le même temps , mais ont été amenés fuccef-"

ceflivement les uns fur les autre";. Jbid. 271.
La première couche oui enveloppe le globe

de la terre, eft compofee de limon mêlé avec

des parties de végétaux ou d'animaux détruits»

ou bien avec des particules pierreufes ou
fablonneufès. Jbid. 34.0& 34.1 . État des diiF-

rèntes couches de terre à Marli-la-ville jus-

qu'à cent pieds de profondeur* Jbid, 34.3 <i^

fuiv. La couche de la terre végétale s'augmente

confidérahlement avec le temps dans tous les

lieux inhabités , où Ton ne coupe ni les

plantes ni les bois. Jbid. 353. Obfervalion

fur la formation de cette couche de terre

végétale. Jbid. d^ fuiyi. La couche de la

terre végétale doit toujours aller en dimi->

nuant dans un pays habité 6c toujours en

augmentant dans un pays inhabité. Jbid^

354 & 35 c. Les couches de la terre fc

trouvent être d'autant plus épaifTes, qu'on

fouille plus profondément. Jbid. 360. Ob-
fcrvatiohs fur l'inclinaifon des couches de

terre dans les collines & les montagnes. Jbid,

360 ^ fuiv. Chaque couche de pierre, foit

qu'elle (bit horizontale ou inclinée, a une

épaiflTeur égale dans toute fon étendue. Jbid,

362. Les couches horizontales de pierres,

de marbres, &c. s'étendent àf de grandes

diitances; on trouve dans les collines féparécs
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par un vallon les mêmes lîts , fes nrêriies

matières au même niveau^ Volume 1 , 367.
Gbfervatioiis fur l'étendue des couches de

- marbres & de pierres. Ibid, Les différentes

• couches, dont la terre eft compofée, ne font

• pas difpofees fuivant l'ordre de leur pcfanteur

' fpécifique. IBid. 374.. Les couches horizon-

tales de la terre n*ont pas été produites dans

un même temps , mais ont cte arrangées les

' unes ^ur les autres dans une longue fuccelTion

• de temps. Ibid. 4415. Couches horizontales

ou inclinées par l-expanfion des matières
•' liquéfiées que les volcans re}ettcnt. Vol. II,

338. Defcription des différentes couches

horizontales ou des différens lits, qui corn-

^ pofènt Tîntérieur d'une colline, lorfque les

i matières (ont d*une nature calcinable. Ibid,

340 & 34 iv Couches de nouvelle forma-

- tion; matières qui compofent ces couches.

' Jùid. 369. Ces couches ne font produites

que par le dépôt des eaux courantes. Jbid,

' Gn n*y trouve que des produ(5lions terreftres,

& jamais des coquilles, ni de produdions
- marines. Ibid, 370.

CoUDOUS (le) des Indes paroît être le même
animal que le pacaffâ d'Afrique. Vot. X,

. 4.41 . Defcription dés cornes de cet animal.

• Jèid. 439. Il efl: d'une efpèce voifine de

celle du buffle, &. peut-être même n*en eft-il

,. qu'une variété. Ibid, 442.-
,1

ÇO'UG-UAR, ai>imal de proîç <Ju nouveau
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continent, Tes difiérences d'avec les panthères-

& les autres animaux de proie de l'ancien

continent. Vol, N\\\ , 299. Quoique cefoit

un animal de proie, on prétend que fà ciiair

ne laide pas d'être bonne à manger. Ibid,

301. Difiérences du couguai^ & du jaguar.

Jbîd. 298. Habitudes naturelles du couguar.

Ibid. 300. •>«

Couleurs accidentelles , leur origine & leurs-

effets. ^^/. VI, 80 6c 81. " " ^

Courant, formation àts courans de la mer;
explications de leurs effets. Vol. 1 , 1 27. Ce
font les courans qui ont produit les angles-

correfpondans que l'on remarqu*e entre les

montagnes & les collines oppofées; ils ont
creufé les vallons, &c. Ibid. Ge (ont les

courans de, la mer qui ont creufé les vallons

5c élevé les collines en leur donnant des

diredions correspondantes. Ibid. 170. Caufès
particulières des courans de la mer. Vol. 1 1 »

197. Origine des courans. Ibid. 209. Ils

font produits par le mouvement des marées

& fuivent dans leur dire<5ïion celle des iné-

galités du fond de la mer. Ibid. 209 de 21a,
D'autres courans, qui (ont produits par les

ven*s, fui vent aulTi la diredion de ces iné-

galités. Ibid. Explication détaillée du cours

& du rebroulTement des courans. Ibid. 2 i i..

Dans la mer des Indes, les courans vont
comme les vents , fix mois dans une diredioa

^ ij.x mpis dans la dire<5tion oppofée. Ibid, 212.
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Les courans doivent être regardés comme
les fleuves de la mer, & fuivent ej^adement

ies mêmes loix que les fleuves de fa terre.

Vol. I, 215. Énumération des principaux

courans de la me^ Ibid. z\j df fuiv. Les

courans ont tous une largeur déterminée,

& qui ne varie point; cette largeur dépend

de l'intervalle qui fe trouve entre les mon-

tagnes de la mer qui» leur fervent de bords.

Ibid, 220.

Cracher. L*enfantnouvc,^j-né,n*a pas encore

la force de cracher. VoI.)W, 179.

Craie. Formation & compofition de la craie.

Vol, J , ^00.

Cristal. Origine & formation du criftal.

Vol. II, 355.
Crocodile. Dans le crocodile la mâchoire

fupérieure n'eft pas mobile, comme l'ont

prétendu les anciens. Vol, IV> 294..

CuçUACU-ApaRA du Brefil, ne paroîc être

. qu'une variété de notre chevreuil d'Europe.

Vol. VII, 95.

Cynocéphale (le) d'Ariftote eft un finge

fans queue. VoL XII, 103. C'efl le même
animal que celui que nous appelons Alagou

Ibid,

Cz I G I T H A I S ou Mulets de Daurie, ne

doivent pas être confondus avec les zèbres.

. Vol. XII, 220 &221.
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D
JJaim (le) cft d'une nature moins robufte

& moins agre(te que le cerf. Vol. VII, dd*
L'Angleterre eft le pays de l'Europe, où
il y a plus de daims. Ibid. Les chiens pré-

fèrent le daim à tous les autres animaux,
& le chaflTent de préférence aux cerfs &
aujf chevreuils. Ibid. Le daim eft un animal

prefque à demi domeftique; il eft fujet,

comme les animaux domeftiques , à un aflez

grand nombre de variétés. Ibid. 69. Bois de

daim , fa grandeur cSt fa forme , & fes diffé-

rences d'avec celui du ceff. Ibid. y o. Le bois

du daim tombe tous les ans comme celui du
cerf, mais plus tard. Ibid. Le rut du daim
arrive quinze jours ou trois fèmaines après celui

du cerr. Ibid. 71. Les daims ne s'excèdenf

pas autant que le cerfpar le rut. Ibid. Ils com-
battent pour les femelles , & fe mettent en

troupes comme les cerfs. Ibid, Ils combattent

auiïi en troupes Ôc fe difputent le terrein,

lorfqu'ils font renfermés dans des parcs. Ibid,

Habitudes naturelles du daim , (k Çts rufes pour

échapper aux chiens. Ibid.yz. llss^pprivoifent

très-aifément <Sc mangent de beaucoup de

chofes que le cerf refufe. Ibid, 73. Ils font

eu état d'engendrer & de produire depuis l'âge

de deux ans jufqu'à quinze ou feize. Ibid. Le
daim & le chevreuil font les feuls de tous les
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animaux communs aux deux çontînens, qui

foîent plus grands <Sc plus forts dans
|ç

nouveau que dans fancîen. Vol. XH, 2ij5

6c 2r9»

i)AiNE. (la) porte huit mois <Sc quelques jeun;

comme la biche, elle produit un petit, quel,

quefois deux & très-rarement trois. Vol. Vil,

73- ' / -

Dama (I&)' des anciens eft le mcme animal

que celui que nous avons appelé Nàngmr,

Vol, X, 34.2.

Daman Jfraél ou agneau d*/jràël, t(i un

animal dont i'efpèce approche de celle de

la gerboifè. . . . Sa defcription, fon naturel,

fès mœurs. Ko/. XI, 13.1.
,^

©ANT ou LaNT de Numicire , efl le même
animal que le petit bœuf boflu que nous

^ avons appelé :[etu. Vol. X, 119. Ce nom

oui ne" doit appartenir qu'au zébu , c'elr-à.

aire au petit bœuf bolTu d'Afrique &. d'Ara-

bie, a été trahfporté & appliqué au tapir de

l'Amérique. Ibid. 120.

DÉFINITION, telle qu'on la peut faire par

une phrafè n*efl: que la reprélèntation très-

împarfaite de la ehofe. .,..,, Dans la

Nature, *bn ne peut jamais bien définir une

chofè làns la décrire eocadement. Vo/. I,

35V

DÉGÊNERATION. Explication phyfique de

la. dégénération des animaux & des plantes»
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Vd' ^^y 324. & 325. La température du
climat , la qualité de la nourriture 6c ies

maux de relclavage, fbr^t les trois caufes

de changement, d'altération & de dégénéra-

tion dans les animaux. Vol. XII, 201. Dé-
gcnératîon de tout temps immémorial, qui

paroît s'être fiûte dans chacun des genres,

auxquels on peut réduire les efpèces yoifines

dans les animaux. Ibid, 226.

pÉLUGE. On ne peut pas expliquer par le

déluge univerfèl le tranfport ni la pofitîon

des productions marines, que l'on trouve

en fi grande quantité dans l'intérieur des

terres. VoL 1 , 113. Le déluge univerfèl a

été fait par la volonté immédiate de Dieu

,

& n'a pu s*opérer par les caufès naturelles

& phyfiques. Ih'id. 289.. La fuppofition que

c'eli le déluge univerfèl, qui a tranfporté

Xfî, coquilles de la njer dans tous les climats

de la terre, eft devenue l'opimon ou plutôt

la fuperftition du commun des Naturaiift«,

Ihïd, 294-.

I

Densité (la) de îa matière de Jupiter &
de Saturne eft à peu près la même que la

denfiié de la matière du Soleil. Vol, I,

212.

IDensitÉ relative des planètes, La denfité /du

Soleil étant fuppofée 1 00 ; celle de Saturne

eft égale à dy, celle de Jupiter, à 94.1;
celle de Mars, à 200; celle de la Terre,

à ^00; .celle Je Vénus, à 800; cjcllp ds^

J.
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Merctire, à 2800. Vol. l, 210. Examen
du rapport de la denlité des planètes avec

leur vîtefTè. Ibid. 211. Cette denfité
a

moins de rapport avec la chaleur que leg

planètes ont à fupporter qu'avec leur vîteilè.

Ibid. 212.
'

Dentition, eft une opération naturelle

qui cependant ne fuit pas les loix ordinaires

de la Nature. Vol, IV, 203.

PENTS'^(les) incîfives de l'homme paroifllnt

ordinairement les premières, communément
à fept , huit ou dix mois , & auelquefois à

la fin de la première année. Vol, IV, 202.

Les huit dents incifives, les quatre canines

& les quatre premières molaires qui ont paru

dans la première & la fècende année après

la naiflanceV tombent naturellement dans la

cinquième, la fixième ou la feptième année;

mais elles (ont remplacées par d'autres qui

paroifîcnt dans la feptième année, fouvent

plus tard, &c. quelquefois elles ne fortent

qu'à l'âge de puberté. . . . Les autres dents

molaires ne tombent point, ou û elles

tombent , elles font rarement remplacées.

Jbid, 205 dT' fiiiv. Les quatre dernières

dents molaires manquent à plufieurs perfonnes, 1

elles ne paroifïènt ordinairement qu'à rUge

de puberté & même fouvent plus tard. Les

deux canines paroiiTent en même temps, ou

très-peu de temps après les incifives. Ibii

io6. Les dents molaires paroiiTent ordinaiie-
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Yiient fur la fin de la première ou dans le

courant de la féconde année. Va/, IV, 205.
Les premières dents dts enfans ne font pas

d'une fubdance auffi folide que celles qui

leur fuccèdent, elles n*ont que fort peu de
racines, & elles s*t:branlent très-aUëment.
Jhid. 20S. .i.f^ :

DESCitiPTiON. Conrment fe doit faire une
defcription en Hiftoire Naturelle. Voi. I,

/j,2 & 4.3* ''''.. ."•'-'' T, ';' ..."

Désir. Caufes & origine du defir. Voi. V,
262.

Desman , crpèce de rat mufqué du nord de
l'Europe. VoL VllI; 372. Ses différences

d'avec les autres rats mufqués. Ibid. 373
<lf fiiiv.

Destruction. Caufes les pTus géné-

rales de la mort &. de la deflrudion. Vol,

m, 58.

i DÉTROIT. Le mouvement de l'Océan par îe

détroit de GiJ^raltar, eft contraire à tous les

autres mouvilbeBS de la mer, dans tous les

détroits qui joignent l'océan à l'océan , qui

fe font d'orient en occident ; au lieu que ce-

lui du détroit de Gibraltar fe fait d'occident

en orient. Vol, 1 , 1 4^. Les couches de

terre fe trouvent être les mêmes des deiix

côtés de ce détroit, ce qu prouve qu'elles

étoient autrefois continues. Ibid, 14.5. Dans
les détroits qui préfentent leur ouverture à

l'occld^nc & dans l£$ mers médltcrraiiées^
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- auxquels ils abouti flfent, le mouvement ^e$

marées e(l beaucoup moins fenfibie que dans

les détroits qui préfentent leur ouverture à

l'orient, ainn que dans les mers, où le$

détroits aboutiflent^ raifons de cet effet.

; Vot. II, 14-1. Le détroit de Magellan
efi

le plus long de tous les détroits, & le mou,

^ vement.des marées 7 eft .moins fenfibie. Ibid,

DÉVELOPPEMENT. FauflTe notion au fujet

du développement & de l'accroiflcment dej

êtres organilës. Vol, III , 60. Idée nette 6c

vraie du développement. IbîcL 60 & 61. Le

développement ne^ fait pas par la feule

addition aux furfaces, mais par une fufcçp.

tion intime, & qui pénètre la maflè. Ibid,

Le premier développement qui fuccède ini-

médiatement à la formation du fœtus, n'eft

pas un accroidèment proportionnel de touta

les parties qui le compofènt; plus on s*éIoîgne|

4ÎU temps de la formation, plus cet accroif|

fèment efl proportionnel dans toutes fes par- 1

lies. Vol, IV> 64.. Dans ilÉ corps organifé]

il y a des parties elTentielles & principales,

defquelles dépend le déyeIo{|pement des autra
{

Ibid. 65.

Diaphragme, cft le principal organe à 1

fentiment intérieur. Vol, IV, 295. Ilpa.[

roît être le centre du fentiment. Vol. yi\^

14.6.

Pieu. Iwocatm à routeur dç la Nature,.. :\

Dm

de la

minéraux \

matériefsl

)ocilité|

qui dont

qualité rc

lorfqu'eli^

dans le

Tome
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Dieu de bonté, Auteur de tous les êtres

^

vos regards paternels embralTenc tous les ob-

jets de la création; mais l'homme efl votre

être de choix, vous avez éclairé fbii ame
d un rayon de votre lumière immortelle ;

comblez vos bienfaits en pénétrant (bn cœur
d'un trait de votre amour. Vol. IX , xix,

piFFORMiTÉ. Origine de nos idées fur la

difformité des êtres. Vol. VU, 331.

Distance. L'idée de la diftance ne nous efl:

pas venue par le fèns de la vue, mais par

celui du toucher; démonflration à ce fujetk

Vol IV, 435' Pourquoi nous nous trom-

pons fur la grandeur des objets, qui /ont

à de grandes dldances , ou que nous, voyons

du haut en bas , & du bks en haut. Ibid,

4.38 &439. ,^ . .

Divisibilité (la) de la matière à Tinfinî,

n'eil qu'une fuppofîtion mal fondée qu'on

ne peut appliquer aux ouvrages de la Nature.

Vol. III, 234..

IDiVISIQN. La grande dîvîfion àes produdions

de la Nature, en animaux, végétaux 4^
minéraux, ne contient pas tous les êtres

matériels. Vol, 111, 34.9.

)0CILITÉ, fuppofè quelqu'anaîogîe entre Celui

qui donne oc celui qui reçoit; c'efl: une
qualité relative qui ne peut être exercée que

lorfqu'elle eft acflive dans le maître, & paflivc

dans lefujet. Vol. Xll, 56.

Tome XIn^ *
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Domicile. Animaux qui fe font Un dottiîcîfe

font fupérieurs aux autres par l'inQinél. Vol.

VU, 206.

D O U ç n*efl préçirément m du genre des

finges ni de celui des babouins , ni de celui

des guenons, mais participe de tous les trois*

jl paroîi faire la nuance entre fes guenons

. &. les fapafous, ... Il efl la feule des gue-

nons qui ait du poil fur fes fefîcs 1[

> paroît faire aulTi la nuaiice entre les orangs.

oui.ings 5c les guenons à de certains égards.

Vo/. Xll, 186 & 187. Le doue e/l très-

aifc à dillînguer de jtous les finges, babpuins,

^ucnohs 6c fapajous : Ci robe eft varice de

toutes couleurs. .... Sa Cffcription
. , .,,

J\ fe trouve à laCochînchine 6c à Madagnlcar.

/bief, 1 87 ôc 188. Car^(5léres dilliréïifs de

Tefpcce du doue. lùid. igO.

Douleurs (les) de Tenfantement (ont pour]

le moins aulTi grandes dans les fdulïès-coucliesi

y que dans les ^ïccouchefnens à terme. Vci

IV, 138. InJ^nfiîé de la douleur; fiuJ

raifbnnCjment des Philofbplies à ce fujet,

Jhict, 572. Analyfè .de la douleur phyfiquc.l

: /èid. 373. La douleur dans le phyfique e(l

Textrénie plutôt quje le contraire du plaidr.l

Voi, V, ^^j.

Dromadaire, n'eft pas une efpèce il'ë]

rente de celle du cJanmeau, mais une varioiél

dans cette efpèce. Vol. X , i . Le dromadairel

jae porte qu'une hoiîè fur ie dos, au lieu m

le cil,

en el]

celle <

p3ys ^

JbiJ.

fohrc

pfufîeii

f)îeds i

re ^cn

& gli/î

|DUGO!
aux [/e

lîior/è
(j

crjption

On » CQ

mais ce

Xi, ^2
dans les

,

lippines.

)[;nes.

£lles ne|

de niarhï

formées

jAM, ne
térieur dj

coup d o^

înimédiatl
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le chameau en a deut. Vol. X , 3. La race

en e(l plu*) nonibreufe & plus répandue que
ceife du chameau. Ibid, 6. Énumératîon des

pays où l'on trouve la race du dromadaire.

Jbid, 7 6t ^. Le dromadaire eft le plus

fohre de tous les animaux & peut fè palîèr

plufieurs jours de boire, /f/^. 9. Il a les

pieds faits pour marcher dans les fables, &
re peut fe fontcn'u* dans les tcrrcins humides

& gliiTans. Ibid. 10. . .,..,.
1

jpUGON ou Dugung, Nom de cet animal

aux îles Philippines ; il reflTemble plus au
riorfe qu'à aucune autre efpèce. . , . Dc(-
ci iption de (a tête ÔL de (es dents

On a confondu le dugon avec le lion marin,

mais ce font des efpèces très-différentes. Vol,

XI, 329 6c 330. L'efpèce paroît fè trouver

dans les mers raéridionaics julqu'aux îles Phi-

lippines. Jhid, 333. ;,/ . ,: îio

)UNES. Formation des dunes. Vol. II, 19p.
Elles ne font pas compofées dé pierres ^
de marbres comme les montagnes qui fe font

formées dans le fond de la mer. ibid, 4<34-

'.•>

îéce cîiffé-|

une varititél

dromadiirel

au lieu m

Ë
L,AU, ne travaille point en grand dans Tîn-

[térieur de la terre, mais elle y fait beau-

Icoup d'ouvrages en petit. . . . elle concourt

[immédiatement à ia formation de plufieurs
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fubftances terreftres, qu'il faut dîftînguer avec

; loin dç ceHc$ qui forxt d'une plus ancienne

formation. Vol. I, i8o. il y a aiTez d'eau

^lans la mer pour couvrir toute la fuifacc

, du globe d'une Iiauteur de (ix cents pieds.

Jbid. Mouvement particulier qui fe fait au

^ fond des rivières lor(bu'il doit arriver une

grande crue d*eau. Vol, II, 55. La vîtefTe

,<J.es eaux couranties ne fuit pas exadenietit

ïii même à beaucoup près la proportion de

Ja pente. Ibid. 5 6. Cette vîtefle dépend non.

feulement de la pente du lit , mais de la

quantité <5c du poids des eaux fupërieures.

Jbid, Dans ks eaux courantes, le poids

{Contribue beaucoup à la vitcfTè, du c'efl

.
pour cette raifbn que la plus grande vîteflè

du courant neft ni à la furface de l'eau
|

ni au fond , mais à peu<-près dans le milieu
1

de la hauteur de 1 eau; .explication 4e cet

effet. Ibid, 59. Les oblla^les qui fe trou-

vent dans les eaux courantes, te|s que lej

ponts, lesjles, &c. n*en diminuent que trcs<l

peu la vîtefle toj^^le. fl^id. Ce qui diminuj

très-confidérablement Ja vjteiïè totale, c'til

l'abailTement d^s eaux; comme au contrainl

J*augmentatîon du volume deau augmenttl

cette vîteffe plus qu'aucune autre caufe. Im
.60. Moyen de diminuer la vîteffe des eauil

jcourantcs. Ibidem ^ 6 i . Manière d'eftimBj

ïa quantité d eau qui arrive à , la mer |»|

Us fleuves. Ibid. 70. Évappraxio;i de \m

fyx tpuî* la furfacf dp la ihex eft ejny«9

^
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r?é vînfet à vîngt-un pouces par an. Vol. II,.

73. Diftribuiîon des eaux. II y a fur I2

furface rfe la terre d^i contrées élevées ^

qui paroiflfent être des points de partage

marqués par la Nature pour la diflributiorv

éis eaux. Énumération de ces points de
partage. Jbid, y6.

£auX. Examen de la fiîtration âes eaux. Ve/r

1, 178. Elles fë railemblent toutes fur le

premier lit de glaifè dans l'intérieur de la

terre. Jbid. ïyc^. Ce font les eaux raflemblées

dans là vaOe étendue des mers qui par le

mouvement du flux & du refiux ont pro-

duit les montagnes, les vallées & les autres-

inégalités de la terre. 3id. i 8 r . Caufes &
effets des eaux courantes, /hid, tS^,^

^MJX Jbuterraines, Vol. I, 170. Réfervoîrsî

d'eau en Orient. Ibid, 17 1.

ZavtC fouterrames. ExaMen de léiïr qtiatitîtér

Vol. I, 179. Ce Ti*eft qu'êti pèfù d endroits

qu'on a obfervé dés veines d'eau fbuterraînes

un peu confidérables. /bid.. i8ô. Ce- font

les eaux de la mer, «^uî en tranfpottànt Ies>

terres, les ont dîfpofées les unesiur les autres

par lits horizotitaux. Ibid, 181.

IEaux du Ciel, détruifènt l'ouvrage de !a mer,,

en rabaiifant cortriftuellement là hauteur des

mt)ntagnes , en cortibtafit lés vallées , les*

bouches des fleuves & les golfes, & rartièrient

tout au niveau. Vol. I, 181.

k il}
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Écureuil. Naturel & tempérament
rfe

récuTcuil. Vol VII, 269. II ne defcend à

terre que quand les arbres font agités par

la violence des vents. Ibid. 270. Jl habite

^ fur les plus grands arbres des forêts
, ^

ii*approche pas des habitations. Ibid. Habi-
* ' tudes naturelles de Técureuil. Ibid. 271. H

produit ordinairement trois ou quatre peiiisj

ils entrent en amour au printemps, âc

mettent bas au mois de Mai ou au commen-

cement de Juin. Ibid. 273. L'écureuil fe

fait un nid comme les oifeaux; conflruélîon

de ce nid. ibid. 2.72. &i zj^. De tous les

animaux non-domeltiques, l'écureuil eftpcut*

: être celui qui tjX le plus fujet aux variétés,

/ ou du moins celui dont refpèce a le plus

d'efpèces vbifmes. Vol» IX, 40.
Éducation. 11 y a deux éducations qui

doivent ctre diftinguées & dont les produits

font diîTérens; l'éducation de l'individu qui

eft commune à l'homme & aux animaux,

: & l'éducation de l'ePpèce qui n'appartient

qu'à l'homme L'enfant ell beaucoup

plus lent que l'animal à recevoir l'éducation

individuelle, & c'ed par cette raifbn même

qu'il devient rufceptible de celle de refpèce

Le commun des animaux eft plus

; avancé pour les facultés du corps à deux mois

que l'cnfànt ne peut Têtre à deux ans. . ..

L'éducatien de l'enfant veut être fui vie long*

. temps & toujours (butenue. . . • p Or cette 1

habitude néceflklie^ continuelle & commune
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filtre la mère ik l'enfant pendant un fi long

temps, fuifit pour qu'elle lui communique
tout ce qu'elle pofséde, & quand on vou-
droit fuppofèr qu'elle ne polsède rien, pas

même la parole, cette longue habitude fuffi-

roit pour faire naître une langue ô^

ce premier rayon d'intelligence entretenu^

cultivé, communiaué a fait enfuite éclore

tous les germes de la penfée. Vei W\, 4.6

jufqu'à 50.

Effets généraux. Pourquoi nous ne pou-
vons pas donner la raifon des elFets géné-

/raux ou des caufès générales de la Nature*

Vol III, 42. On donnera toujours la raïlbn

d'un effet particulier, dès qu'on pourra faire voir

qu'il dépend d'un effet plus général. Jbid, On
ne peut pas donner la raifbnd'un effet abfblu-

nient ifbfé, parce que rien de connu n'a les

mêmes propriétés. Jbid. 4,3. Il eft démontré
qu'on ne peut pas trouver la raifon d'un effet

général, fans quoi II ne feroit pas général, au
-lieu qu'on peut efpérer de trouver un jour la

raifon d'un effet ifolé. Ibid, 4.3 & 44-.

ÉgaGROPILES. Pelotes de poil qui fe forment

dans Teflomac de plufieurs animaux ; leuf

origine & leur formation. Vol, VI, 218.
Leur compofition & leur différence d'avec

les bézoards. VoL X, 389. Animaux qui

produifent des cgagropiles. Jbid. Elles fè trou-

vent dans les animaux des pays tempérés,

& les bézoards dans les animaux des pays

chauds. Jbid, 390.
k ni)
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EGYPTE. Le terreîn de l'Egypte fcptentrionare

a été formé par fes dépôts <& par Fes fédi-

tnens des eaux du Nil, ôc ce limon a aujour-

d'hui plus de cinquante pieds d'épaiffeur,

Vol, 1 , 1 47.

Elan fê trouve dans le nord de l'Amérique,

qÙ on Tappelfe Orignal .... » Defcription

^e Télan ôc (à comparaifon avec le cerf.

Vol. X, 2/L2 — 240. Habitudes naturelles

de l'élan. lûid, 24.7. Lorfque l'élan court,

les os de Tes pieds font un craquement que

Ton «ntend de loin. Ibid. 260 dt 26 r . II e(i

du nombre des animaux rumînans. Ihid, 26^^
Defcription particulière de l'élan. Ibid. 268.

Caroncules de l'élan ; doute à ce fujet. Ibid,

272 & 273. L*élan a fe poil très -épais

éi le cuir très-dur. , .., II a une très-grande

£>rce dans les pieds de devante Jbidt 274,.

Préjugés fiir la vertu dé la corne de l'élan

pour préfèrver de répOepHe. Ibid, 275.
Manière donc les Sauvages de l'Amérique

cliaffent l'orignal ou Télan pendant l'hiver.

Ibid, 276.

£lapho-cam£LUS, (P) décrit par MatthîoJt,

e(l le même animal que le lama* VqL XJ,

Eléphant, au moyen de fà trompe, qui lui

(ert de main , l'éléphant a les mêmes moyens

d'adrcflè que le finge. ..... Il a de la

' docilité,À il eft fulceptible d'un fort atîa^

chement comme le chieti . » , , Son naturel;
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ffcs qualités, (on intelligence, <5cc

Pourquoi il n'édifie rien & ne fait aucun

ouvrage en commun comme le caftor. Vol.

IX, I9f*& 192. Vénération que les

peuples de l*Orîent ont pour les éléphans,

llir-tout pour les éléphans blancs. Ibid.

196 Ù* Juiv, Les éléphans ont les mœurs
fociales; ordre qu'ils fuivent dans leur marche

.... Quoique l'éléphant foit trcs-pcfànt.

Ton pas eft fi grand qu'il attrape aifément

un homme qui court bien, , ... L'éléphant

efl: rufceptibie 5c délicat fur le fait des in-

jures. .... Il a l'odorat excellent de proba-

blement plus parfait qu'aucun des animaux
i\ aime les lieux humides, & il

remplit (buvent fa trompe avec de l'eau

Il nage fort facilement 6c pourquoi. Ibid,

199 dffuiv, La nourriture que confbmmc
un éléphant, ïorfqu'il eft en liberté, peut

monter à cent cinquante livres d'herbe par

jour : mais les éléphans foulent ôc détruifent

avec leurs pieds beaucoup plus d'herbe 6c

de grains qu'ils li'cn mangent, 6c comme ils

arrivent toujours en troupes, tis dévaftent

une campagne en une heure. Ibid, 205. L'eP-

j>cce de l'éléphant eft confinée aux pays méri-

dionanx de l'Afrique 6c de l'Afie. Ibid. 225.
Les Anciens fe fer voient des éléphans à la

guerre, ils y fèroient très-inutiles aujour-

d'hui, 6c pourquoi. Ibid. 228 6c 229. Ils

lemblent fê complaire à la parure, 6c pa-

roilTcat d'autant plus contens, qu'ils font
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pïus richement vêtus. Vol, IX, 233. \^^
éléplians font plus grands dans ït% terres de

rinde méridiunaie & de rAfrique orientale,

que dans la partie de TAfriquC occidentale.

Jbid. 24.0. Ceux qui habitent les montagnes

ibnt plus grands S^ plus forts que les autres.

Jbid. 241. Les éléphans de Cej'^fan font,

dit- on, ceux de tous qui ont le plus de

couraoje & le plus d*intellîgenct. Ibid. Force

de réiephant. Jbid, 24,3 & 24.4.. lis peu-

vent faire aîlement quinze ou vingt lieues

par jour , 5t Iorfqu*on veuf les prefTer ils

peuvent en faire juiqu'à trente-cinq ou qua.

îantè. "Ibid. 24.4.. Le vertige de leurs pieds

a quinze ou dix-huit pouces de diamètre.

Jbid. 24,5. Service que Ton tire de réléphant:

manière de le nourrir , pour qu'il s'entretienne

dans fa pleine vigueur. Jbid, 2^^ & 246.

Durée de la vie de Téléphant dans l'état

de liberté & dans. l'état de domcftîcité. Ibid,

24.7 ^ fuiv. Il rie vit' pas long temps dans

les climats tempérés , 6c encore moins dans

les pays froids. Ibid. 241,9, L'efpèe^ de l'é-

Jépnant ne peut ni fuhfiâeT ni fe multiplier

en' aucune partie de l'Europe. Jbid, 250.

. Diifférentes couleurs des éléphans; ils font

ordinairement' noirs, 6c cependant il y en a

quelques-uns qui^ font rouges, ;6c quelques

autres qui font blancs. 7^/^. 251 6c 252.

Ces ccmieurs rouges 6c blanches dans l'élé-

phant ne (ont pas des variétés confiantes,

& ne forment pas des races dirtinélç» &
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/ubfidantes dans i'cfpèce; ce font plutôt des

variétés purement individuelles. Vol. IX,
251 <Sc 252. Les plus petits éléphans fbnî

ceux de l'Afrique occidentale. Ibid. 254.
L'éléphant a les yeux fort petits relativement

au volume de Ibn corps, mais il les a doux
(Se très -Ifpirftuels. Ibid, 255. L*éléphant a
Kouïe très-bonne ôc l'oreille extérieure très-

'

grande relativement au volume de fbn corps.

Ibid. 256. L éléphant relève & remue fes

grandes oreilles avec beaucoup de facilité,

& il s*en fert à effuyer fes yeux 6c à les

préferver de l'incommodité de la pouflîèçe

& des mouches. Ibid, 256. L'éléphant fe

déle(?le au fon des înftrumens & paroît aimer

la mufique. Ibid, 257. Son odorat eft exquis,'

éc il aime avec paflion les parfums de toute
*

cfpèce , & fur-tout les fleurs odorantes. Ibid,

Il n'a, pour ainfi dire, le fens du toucher

3ue dans fa trompe; mais \\ eft aufli diflinA

ans cette partie que dans la main de l'homme.

Ibid, 258. Defcription de la trompe de
l'éléphant & des prlrrcipaux ufages auxquels

ranimai l'emploie. Ibid. La trompe de I élé-

phant eil une main fort adroite , avec laquelle

il peut ramadèr les plus petites pièces de
monnoîe, cueillir les fleurs en les choififlant

une à une, ouvrir 6c fermer les verroux des

portes, dcc. Ibid. 258 & 259. L'éléphant

a le nez dans la main , & il eft le maître

de joindre la puiflance de fes poumons à

iaâion de fa main. Trompe de i'éléphaiii>

k vj
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.de tous les inflrumens dont la Nature a

fi libéralement muni fês produ<5lions chéries

,

la trompe e(l peut-être le plus complet 6c le

plus admirable; c*e(l non-feulement un inilru-

ment organique» mais un triple fens; car la

délicatene du toucher, la fineliè delodorat,
|,^

Âcilité du mouvement fe trouvent enfemblc

réunis à rextrémité de la trompe de rélc-

phant. Caufè phylique de la fupériorité "d'in-

telligence dans l'éléphant . Vol. IXfiôodT'fuh,
L'éléphant eft en même temps un miracle

d'intelligence & un monftre de matière;

,
dcfcrîption des difformités du corps de i'élé-

' pliant. Ihid» 263. Il peut à peine toiirnei-

la tête, & ne peut fe tourner lui-même

qu'en fàifant un circuit,,, . . .. H ne peut

néchir Ces jambes que lentement &. difficile'

ment. léid. 265^. Lorfqu'il eft vieux ou

languifTant, il aime mieux dormir debout

que dé plier Tes jambes pour fe coucher,

Mid. 260. Les dcfenfes dé l'éléphant devien-

nent avec l'âge d'un poids énorme, & lui

Êitiguent prodigieuièm^nt la tête en la tirant

en bas , en forte que l'animal eft quelquefois

obligé de faire des trous dans le mur de fa

ioge pour les fbutenir ôc fe fbulager de leur

poids. JM L'éléphant a le défavantage

d'avoir l'organe de l'odorat très-éloigné de

celui du goût, & encore le désavantage de

ne pouvoir rien faifir à terre avec (a bouche,

& il eft forcé de prendre toute fa nourri-

ftife arec là trompe. Jéid, 267, Manière
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(font ir boît. Vol. l^, 267. Le petit élé-

phant ne doit pas teter avec la bouche; mais

avec la trompe, quoique les Anciens aient

écrit» le contraire. Ibid, 268. Les mamelles

de la femelle font au nombre de deux ôç.

fuuées fur la poitrine. lèid. 270. Les éié-

phans ne doivent pas s'accoupler à la maniéré

des autres quadrupèdes; la pofition relative

des parties génitales dans les individus des

deux fèxes, paroît exiger que la femelle

At renverfe fur le dos pour recevoir le mile.

Ihid, 271 d^ fuiv. L*élép.hant ne tète, ne-

s*accoupIe, ne mange, ni ne boit comme
les autres animaux, tbid. 274-. Voix de
l'éléphant j fbns qu'il rend par le nez. Ibid,

L*éléphant n'ed pas couvert de poil; fa peau
eft rafê, &„ il en fort feulement quelques

foiesdans les gerfures. . , , L'épiderme n'efl

pas par-tout adhérent à la peau ;. il efl feule-

ment attaché par quelques points. . . . Caufe
de la lèpre sèche' à truelle l'éléphant e(t

fujet. Ibid, 276 & ^77 • Moyen que Télé-

phant emploie pour chafTer les mouches qui

l'incommodent. Ibid, 277, Conformation par-

ticulière de leurs jambes & de leurs pieds.

Ibid, 279. Les éléphans ont ordinairement

cinq cfpècfis d'ongles au bout des pieds.

Ibid. 280. La queue de l'éléphant efl un
ornement très -recherché des Nègres. Ibid.

282. Les pîus grands éléphans ont quatorze

à quinze pîeds de hauteui;, A. les plus petits*

BC^uf ou dix^ la longueur de leur cori|S di
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à peu près égale à la hauteur. Vol IX",

283. L*éléphant nage trcs-bîe» & alTez vîte.

& il fert très-utilement pour le paflàge des

rivières portant des fardeaux énormes, &
beaucoup de monde fans crainte d'être fub-

niergé. Ibid, 288. II nage entre deux eaux,

& on ne lui voit que la trompe qu'il tient

élevée pour refpirer. Ibid, 289» Il n*a qu'un

tftomac & ne rumine pas; il a les înteftîns,

& fur-tout le colon très-long & très-ample,

Ibid. 289 5c 290.

Éléphans fauvages (les) (ont prefque contî-

rueltement occupés à manger; caufç phy-

fique de cette manducation prefque conti<

îuielle. Vb/. IX, 290. Propreté & délicaieffe

de l'éléphant dans (on manger. Ibid» 291.
Il aime beaucoup le vin & toutes les liqueurs

(piritueufès, comme l'eau-de-vic, i'arac, &c,

Ibid, II a une horreur naturelle pour le cochon

dont il ne peut entendre le cri fans être

ému. Ibid. DifFérens traits tirés des voya-

geurs , qui donnent une idée du naturel,

ou caradère & de l'intelligence dé Téléphant.

Ibid, 293 ^ fuiv, II y a des défenfes

d'éléphant (i grdfes & (i longues, qu'elles

pèfênt chacune plus de cent vingt livres.

Ibid, 308. L'éléphant varie pour la taille

fuivant la longitude plutôt que fuivant la

' latitude du climat. Vol. XII, 225.

Éléphant de tner. Voye^ Mor(è. Vol X I,

'à-
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EncoubeRT, efpèce de tatou à fix bandes
mobiles; fa deicription 6c fès cara^lîves

phyfiques. Vol, IX, 95, 96 de 97. E*en-

coubert eft ordinairement épais & gras; le

mâle a le membre g^. ..ai fort apparent; il

£>uille ia terre avec une exrrême facilité «

tant à ^aide de (on groin que de (es ongles ;

il fè fait un terrier où IL fè tient pendant fe

jour, & n'en fort que le fbir pour chercher

fa fubfiftance; il boit fbuvent; i) vit de
fruits, de racines, d'infè(5les & dVifèaux

lorfqu'il en peut faidr. Jbid. 99. La chair

de Tencoubert n*e(l pas bonne à manger.
Ibid. il 9. .. T ' i \-: \

'r 1 .A .". ^/
•

EnfaNS. Raifbns pourquoi les enfàns font in-

capables d'engendrer. Vol. III, 83 & 84.

Les enfans qui naifTent à fêpt mois ne

vivent pas- plus long-temps que ceux qui

raiiTent à huit mois , comme on le croît

vulgairement, ils vivent même moins. Vol*

JV, lij,. La plupart àiçs animaux ont en-

core les yeux fermés quelques jours après

leur naiflance; Tenfant les ouvre après ç^îXi

efl né, mais ifs font fixes du ternes

Le nouveau-né ne diftîngue rien, fes yeux
ne s'arrêtent fur aucun objet. Ibid, 1*80.

L'enfant ne commence à rire qu'au bout

de quarante jours ; c'eft aulTi le temps auquel

il commmence à pleurer, car auparavant les

cris on les gémiflTemens ne font point accom-

pagnés de larmes. Ibid, 182. L'enfant au

nioment de la nailTance a communénwnt
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. dix-huît ou vingt pouces tU longueur, (Sj

,* pèfè douz€ ou quatorze livres. Va/. IV,
1 84.. Dans les premiers jours après ia naiC.

fance il y a du lait dans les mamelles de

f î-enfànt> qu'on exprime avec les doigts. Jhîd,

,18 j . Ce n*cfl: que dix ou douze heures
' après la nailTance que l'enfant doit téter

î pour la première fois. Ji>id. 190. L'ufage

•/ d'emmaillotter les enfàns eft fujet à de grands

inconvéniens , & devroit être profcrit». .,

Détails de ces inconvéniens. Jbid. Le pouls

dans les enfans efl plus fréquent que dans

: les adultes ; ils font . auiïî moins fènfiblos au

froid, /hîd, z i o. Dans Tenfance^ les parties

.Supérieures du corps (ont plus grandes que

.les inférieures. /^^. 326. Les enfans voient

> les objets plus petits que les perfbnnes adultes.

i Jbid, 4»3 5- On feroit bien de laîflcr aux

} enfans le libre ufage de leurs mains dès le

. moment dé leur naifTance. Jbid, 509.

Enfant du Diable. Voyer Mouffette.
VoLXV, 227. 'C •

ÊN'ilS'oURDiSSEMENT. Vraies caufe; de l'en-

' ^OurdtflTément delà marmotte» du ioîr, (&C.

* qu'on dit communément dormir pendant

: ?hiver. ^ VIII, 14. , ,,_; .

Entendement. On doit dîftinguer dans l'en-

tendement deux opérations différentes , dont

* ta première fèrt die bafe à la feconde & la

- 1; précède néceflairement, cette première aélion

: de la j^uifiàncede i^éâécbir eft de comparer
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les fenïàtions ôo. d*en forftiér dtfs idées, ât

la féconde eft de comparer les idées mêmes
& d'en former des raifônnemeris : par la

première de ces opérations, nous acquérons

des idées particulières & qui fuffifent à la

connoifTance de toutes les chofès fènfibles;

par la féconde) nous nous élevons à des

idées générales, néceffaires pour arriver à
l'intelligence des chofes abftraiics. . . . L'en-

tendement dé la plupart des hommes paroît

être borné à b- première de ces opérations*

Kc/. V, J33 ôi 334.

Ergote. Le blé ergoté qui eft produit par

une elpèce d'altération ou de décompofition

de la fiibflance organique du grain, ed
compofe d'une infinîtc de filets ou de petits

corps organifés, fèmblables à de petites an»

giiilles, ôt qui' dans Tèau ont un mouve-'

me^'t de flexion 6c de tortillement très*

marqué; torique l'eau vient à leur manquer

>

ifs cefllènc de fe mouvoir, & en y ajoutant

de la nouvelle eau , leur mouvement recom-

mence, & on peut faire agir ces petites

machines auiîi fi^uvent <& auili long -temps
qu'on, le veut* ^ol, 111, 475.

Erreur commune à toutes les méthodes

d'hiftoirc naturçlfë, c'eft de vouloix juger

d'un tout <5c de la combinaifbn, de plufieurs

touts par une Itule partie, & par la corn-

paraifon des difl^rçnces de. cette partie. Voi»
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Espagne. Les montagnes en Efpagne font

dirigées d*occident en orient , & le terrein

méridional qui avoifine le détroit, 6c celui

du décroit même , eft une terre plus élevée

que les côtes du Portugal. Vol. II, 39.
Espèces moyennes dans la Nature, dérangent

les projets de toutes les méthodes, parce

qu*on ne fait où les placer. Voi. 1 , 18. Le

nombre des efpèces d'animaux eft beaucoup

plus grand que celui des efpèces de plantes. Vd
jll, 14.. Définition de Tefpèce. Ibid. i^,

Principe fondamental de l'effence de l'unité

& de la continuité des efpèces. . . . elie$

ne doivent jamais s'épuifer; raifon de cette

afTertion. Jbid. 383. Les efpèces d'animaux

ou de végétaux ne peuvent jamais s'épuifer

d'ellrs-mêmes; tant qu'il fubfiftera des in-

• dividus, Tefpèce fera toujours toute neuve,

.
elle Teft autant aujourd'hui qu'elle l'étoit il

" y a trois mille ans , toutes fubllfteroot d'elles*

mêmes tant qu'elles ne feront pas anéanties

'" pas la volonté du Créateur. Ibid- 383. En
'• quoi conflile relfence des efpèces dans les

^•animaux. Vo/, V I, 14.2. Confidération

* générale fur les efpèces voîfines, telles que

celles de la brebis ai. de la chèvre. Itii

. 253. Les efpèces que J'homme a beaucoup

. travaillées, tant dans les végétaux que dans

. les animaux» font celles qui de toutes font

,
les plus altérées. Jbid» 324.. Débordement
de i'efpèce humaine dans le temps que

l'homme étolt encore à demi-fauvagc. m,
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VII > 98 & 99. Dans toutes les efpèces, à
commencer par Thomme, il y a un plu»

grand nombre de mâles que de femelles. Ibid.

195. La Nature a pourvu au maintien de»

efpèces petites & foibies , non -feulement en

y multipliant prodigieufcment les individus,

mais encore en leur donnant un grand nombre
d'efpèces voifines comme fupplément. Ibid»

276 6c 277. L'efpèce humaine « loin d*avoir

diminua depuis quinze ou vingt fiécles, s*e(l

au contraire confidérablement augmentée.

VcL VIII, 97. Efpèces nobles dans la Na-
ture font celles qui n*ont point ou que très-

peu d'efpèces voifmes. llîd. 1 04-. C'cfl la

confiance des différences qui diflingue d or-

dinaire les efpèces d'avec ïes variétés. Jbid.

34.6. Exemple de produ(5lion entre des ani-

maux d efpèces différentes. Vol. X, 287.
Un individu n'efl rien dans l'Univers; cent

individus, mille ne font encore rien. Le»
efpèces font les feuls êtres de la Nature:
êtres perpétuels, aufli anciens, aufli perma-
liens qu'elle; qu'on peut confidérer comme
un tout indépendant du nombre, indépendant

du temps, un tout qui a été compté pour

un dans fes ouvrages de la création, &
qui par confequent ne fait qu'une unité dans

ia Nature. Vol. IX, xxj. Les efpèces ont

chacune un droit égal à la menfè de U
Nature, elles lui font également chères,

puifqu'à chacune elle a donné les moyens
«t'ctre & de (Hurer auflî long-temps qu'elle.

N
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^ Vol, IK, xxx). LVmpreînte de chàqtic efpèce
*'

eft un type, dont les traîrs principaux font

Jl-avés en cara<5lères înéfrâçabics & pernianens

^r à jamais; mais toutes îes touches àcceiïoires
'* Varient, aucun individu ne reflèmble pîirfal-

tement à UA autre, aucune ef^ce '-.exifte

, fans un grand nombre de variétés; dans

Fefpèce humaine fur laquelle le fceau de

^ rÉternel a> le pfus appuyé, l'empreinte ne

'\ feîflTe pas de varier du blanc au noir, du

^ petit au grand , âac. Le Lappon , le Patagon,

rHottentot, TEurôpéen, l'Américain, le

Nègre, quoique tous iflus du même père,

/ont bien éloignés de fè relîèmbler comme
frères. VoL IX, xxxiij. Différentes races dans

refpèce humaine....,, La race Lappone
" /s*étend dans Ifes terres du nord de l'un ôc

' ât Tauire continent; defcrîption des hommes
aie Celle race- Vbi, V, >. La raise Tartare

"; avôrfinë Ta race Lappone; defqtiption des

hortin^es de cette race Tartare. jbiJ. 14.

£$ï»ïltT (i*) huniaîh va fût une lîghé j^out arriver

à un point, & s'il veut faiffr tm autre point,

ît ne peut Tàtteindre que par une autre ligne;

;
h trame de fès idées, eft un fil délié, qui

* a'iétend en longueur fans autres dîmenfions;

l là Nature au contraire ne fait pas un ftul

'
]|^as qui ne ïbît en tout fens; en marchant

ttt avant, eflé s'étend à coté 5c s'élève au-

dielîlis, elle parcourt & remplit à la fois

les trois dimenfions ; ôi tandis que l'homme

lï'alteint qu'un points elle arrive au folide; en
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^tîbraffè le volume & pénètre la mafle dans

toutes Tes parties. Vol» Xn,'30 & 31.

ÉtA-LON. Comment H faut nourrir & fbigner

le cheval étaloa. Vol, VI, ^5 & 6^.

Examines. JI y a des plantes qui n'ont poînt

d'étamines; j! y en a dont le nombre des

^ctamines varie; ainfi 01:1 ne doit pas fonder

une méthode de Botanique fur le nombre
des étamines. Ko/. I > 27. 1

^Éthiopiens (les) ne font pas <Ie la même
race que les Nubiens; ceux-ci font abfbiu-

ment noirs comme les Nègres, 6c les Éthio-

piens ne (ont que bruns, comme les Arabes

méridionaux. Vol. V, 117.

£tna. On peut fouiller jufqu'à fbîxante pieds

dans les matières rejetées par le mont Etna.

Vol. II, 294.. Defcriptlon de cette montagne
ardente & de iês irruptions. Ibid.

Etoiles qui paroIlTent ou dIfparoiiTènt pour

un temps ou pour tou|ours. Vol. I, 216.
Aucune étoile lumlneufe par elle-même ne

tourne autour dune autre. Ibid, 217, •;

ÊTRES. Il y .a. des êtres qui ne /ont ni api-

maux ni végétaux, ni minéraux, ôc qu'on

f^enteroVt vainement de rapporter aux uns ou
aux autres. Vol, III, 389. Il y ap^ut-être

dans la plupart des êtres' moins de parties

relatives, utiles ou néceflàires, que de parties

indifférentes, inutiles ou furabondantes. Vol,

y I , Z79 . Un^ fucççlTiop continuelle d'êtçes

m^
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tous fèmblables n*équîvaut qu'à I*exîf!cnce

' perpétuelle ci*un /cul de ces êtres. Vaf. IX
,

SfXpJ,

iÊtres crganifés. Quoique hs caufès qui dé.

truifènt l'organifation des êtres foîejit très-

, confidérables, la caufè qui la reproduit ed

* înfiQimcnt plus puifTante & plus adive. Vol,

IJI, CO. .\ -y,kr^rl .-^^'h •. S'-'.-'

£VÈNEMENS dans la Nature, Les cliofes les

(.plus extraordinaires 6c qui arrivent le plus

.rarement, arrivent cependant aulïi néceirai-

. renient que les cho/ès ordinaires & qui

arrivent trés-(buvent ; dans le nombre infini

de combinaîfbos que peut prendre la matière,

les arrangcmcns les plus extraordinaires cloi»

vent fè trouver & fè trouvent en effet,

* «nais beaucoup plus rarement que les autres.

'Vol. IV, iiô & 117.: ;v#;..

Eunuques (les) <Sc.tous ies animaux mutilés,

groflîflènt plus que ceux auxquels il ne

manque rien : les hanches fur-tout <Sc les

genoux des eunuques grolfifTent; raisons de

.ces effets. Vol, \\\, 98. Les eunuques aux-

' quels on n*a ôté que les teflicuTes, ne laifîèiit

^ pas de fèntîr de I^'rritation dans ce qui Im
' refte, 6c d'en avoir le figne extérieur, même
' plus fréquemment que les autres homvnes;

cette partie qui leur refte n'a cependant
* pris qu'un très-pdlit accroiflement, car elle

demeure à peu près dans le même état où

die étoit avant l'opération; un eunuque fait

^



rcs (loi'

i effet,

> autres.

mutilés,

s \\ ne

Si. les

ifons de

les aiix-

le îaifl'ent

|qui \m
, nu'fflc

Jouîmes ;

epcndant

car elle

état oii

aque fait

'f}es Matières. EX rrA'A'X'/V

à ràgc de (êpt ans , eft à cet égard à vingt

ans comme un enfant de fèpt ans; ceux au
contraire qui n'ont fubi Topération que dans

le temps de fa puberté ou un peu plus tard»

font à peu près comme les autres hommes»
Vol. IV, 232.

JXAMEN des méthodes de Botanique. Vol. I ,

18 df fuiv. De la méthode de M. Lîn-

nsus pour les animaux en général, êa en

particulier pour les quadrupèdes. Ibid, 55
if fuh. Examen de ce que nous pouvons

lavoir de fcîence, ou évidente où certaine. . .

dé ce que nous ne pouvons connoître que

par conje<îlure 6c de ce que nous de»

vons ignorer. Ibid. 80. £xamen des avan-

tages que peut produire l'union des fcienceS

^r^'hématiques & phyfiques; Tune donne le

i nien; oc l'autre le comment des chofès.

â«>;tf. 83. Des principes de la philorophîe

Pythagorîcnne. Vol. IJl , 118. Du Tyrtémc

des œufs & des animaux fpermatiques , avec

la démoiidration de Içur itifuffifance. Itid,

231 itr fuiv, ',.: / : _,. . ;

Existe N-CE, La confcîencc ^e (on exîdence,

ce fentiment intérieur qui cojnftitue le mvi

,

eft corppofé chez nous de la (cnfàtîon de

notre exiftcncc aduelle, & du fouveni*- de

notre exiilence paiTée, . . . plus on a d'idées

^ plus on .e(l fur de Ion exiftence . . . ,

La (!on(]cience d'exiftence des animaux eft

moins (ure & n>oin$ é.tendue quç la nôtre, *•

•



*

EX Tabk
X.eur conscience d'exigence «efl (Impîe ; elle

dépend uniquement des (ènlàtîons qui les

aftedent aâuellement , & confifte dans le ftn-

timent intérieur que les fenfâtions produifent.

Voi. V, 309 — 3^3 irtcluf,

^Expérience. Les réfultats de nos fènfatlons

combinés, ordonnés 6c fuivis, font ce qu'on

appelle Vexpérience , fburce unique de toute

fcjence réelle. VoL II , 11 ^. Précis des ex-

périences de Harvey» au fuiet de la génération

dans les biches 6c dans les daines. Jhid. i jç,

AÙT" fuiv. Précis des expériences de Malpighi,

au (iï]ti de fa formation du poulet dans l'œuf,

Jbid» 168 d^ fuiv. Suite d'expériences au

fujet de la génération. Jbid, 224. d^ fuiv,

Explication de la compoiition de la terre,

depuis le centre jufqu'à la circonférence.

EXPOSITION du plan qu'Ariftote a fulvi dans

fon Hiftoire Naturelle des animaux. VoL I,

64.. Du plan de rHidoire i^aturelle de

Plîne. Ibid. 69. Du fyftèmc de Whifton,

fur la formation de la terre. Ibid, 24.^,

J^u fyftème de Bumeté Ibid, 262. Du

iyftème de Woodward. Ibid, 267. Du fyf.

tème de Bourguet. Ibidé 281. Du fydème

de Léibnitz. Ihul. 2. 8 3 . l^ti idées de ocheu*

chzer. Ibid, 286. De Stenon. Ibid. 28S.

Des idées d'Ariftote fur la génération. Vol

III, 117. Des idées d'Hippocrate au fujet 1

de la génération» Ibidt i^j^. Des obfervations

6c du
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Se du fyftème de Harvey , fur la génération.

yoluinel, 1^8. Des expériences de Graaf,

fur la génération dans les femelles des lapins.

Jbid, 178. Des obfèrvations de Malpighî

& de Valifhieri au fujet de la formation du
fœtus. Ibid. 193. Des obfèrvations microf-

coplques de Leeuwenhoeck fur les liqueurs

féniinales , <Sc leur comparaison avec les obref-

valions de l'Auteur. Jbid, 34.2 ilT" fuiv.

Exposition df examen des différentes matières,

dont les couches du globe terreftre font coni-

pofecs. Vof. I, 4.00. .V^^

EXQUIMA (T) eft d'une efpèce très>voifine de

celle du coaita, ôcniême nen efl peut-être

qu'une fimple variété. Vol. Xll, 301.

/ s-

,

F

V' U:Wv

>

'Vl. I

^AMILLE. Le cheval, îe zèbre ôc l'ane pa-

roiflent ne former qu'une feule famille, yol,

XII , 227. II en eft de même de plufieurs

autres animaux dont les efpèces (ont voifines;

rédu<5lion des animaux quadrupèdes en un
certain nombre de familles. lèid, 228 ^
fuiv,

ARINE. Les anguilles qui fê forment dans
la colle faite avec de la farine ont pour ori-

gine la réunion des molécules organiques de
la partie la plus fubftanticlle du grain; les pre«

mières anguilles qui paroiïïènt, ne font certai-

nement pas produites par d'autres anguilles;

Tome XllL i
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j • cependant quoiqu'elles n'aient pas été engen-

li. drées, elles ne larifîent pas d'engendrer elles-

,<t mêmes d'autres anguilles vivantes. On peut

^n les coupant avec fa pointe d'une lancette

voir les petites anguilles fbrtir de leur corps

& même en un très-grand non^bre. Vol, \\[

^77' '

Fausse couche. Caufe naturelle de la fauffc

cçuche. Vol. JV, I 32.

Fausses couches, plus fréquentes à fa

première période qu'à la (ccondej à la féconde

période qu'à la troifième; à la troifième qu'à

e'^jîa quatrième; à la quatrième qu'à la cin-

5'^ quième; & en général elles font plus rares vers

Je milieu de la groflTefTe, & plus fréquentes,

,-:au commencement & à la fin : raiionsde,

ces effets. Vol. IV, 132 & 133.

Faux (le) porte en philofbphie une fignifica.!

, lîon bien plus étendue qu'en morale: danj

• V h niorale, une chofe eft faufîè uniquement

'f. parce qu'elle n'cfl pas de la façon dont on

'fa repréfente; le faux méthaphyfique confà

non-feulement à n'être pas de la façon dont

J^ on lé repréfente, mais même à ne pouvoir

être d'une façon quelconque. Vol. 111, ujj

FÉCONDATION. |! paroît que l'état dans le.|

quel eft l'embryon dans l'oeuf lorfqu'il rortl

\ de la poule, eft le premier état qui fuccèdel

immédiatement à la fécondation , & que lai

forme fous laquelle nous le voyons alors,|

fil la première forpiç réfult^ptc du fiiélaji

'EMMES.

que Us
lil, 96]
lempérai
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Intime & de la pénétration des deux liqueurs

féminales. W. IV, 82.

fÉFÉ* Nom que quelques voyageurs ont donné
à une efpèce de linge , que nous croyons être

celle du gibbon. Vb^» IX, i i 5.

Femelles (les) dans Pefpèce humaine naîiTent

plus tard que les mâles, c'eft-à-dire demeu-
rent plus iong-temos dans le fein de la mère.

Vol. 1 V, I ? .
' femelles de certr* " nni-

riaux peuvfci.c ferv igalement à deux .nàles,

d'efpèces différentes, & produifènt de tous

deux. Va/. X , 287. Les femelles en général

concourent plus que les mâles, au maintien

ô.t l'efpèce, & pourquoi. JSid. 288. La
femelle du loris urine par le clitoris, qui

eft percé comme la verge du mâle, & ces

deux parties du mâle & de la femelle fe

relTemblent parfaitement, même pour la gran-

deur & pour la groflfeur. Ko/. XI , i 64- <Sc

165. Dans l'ordonnance commune de la

Nature, ce ne font pas les mâles, mais les

femelles I qui conftituent Tunité des efpèces;

la femelle influe beaucoup plus que le mâle

fur le fpécifique du produit, ... Le mulet

relTenible plus à la jument qu'à l'âne, &
le bardeau plus à l'ânelTe qu'au cheval. Vol»

XII, 232. ^_v ,-, -.-"•.,.
- .... ,vr ^«...'"r•

EMMES. Elles ont moins de liqueur féminale

que les hommes ; raifons de ce fait. Vol.

'", 96. Les femmes qui ont beaucoup de
pérament font peu lecondcs; raifons d^'

iij

m
temp
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cet effet. Volume lll, 441. Par Tes tables d«

mortalité, il efl démontré que quoiqu'il

fiaiffe plus dliommes que de femmes, il
y

a cependant plus de femmes que d'homn)«$

oui arrivent à une extrême vieillenTe; raifon

' Je cet effet. Vof, IV, 352.

-Fentes des couches de la terre; elles font

perpendiculaires à Phorizon. Vol. i , 1 09.

, , , . Produites par le defléchement dcî

. •'couches horizontales. Ihid. i 56. Elles font

intérieurement garnies de criflaux, de fpath,

dtc. Ibid^ . , . Leurs parois fe répondent danj

toute leur hauteur auflî cxadement que deux

morceaux de bois qu*on viendroît de fendre.

Jbid, 157. Origine des fentes perpendlcu.

laires qui fe trouvent par -tout dans Ie$

couches horizontales de la terre. Vol. II,

367. Détail au fujet des fentes perpendi-j

culaires. /&/V/. 371. Les fentes perpendicu-l

laires fe trouvent dans le roc êi dans les lin

de cailloux en grande maflè, aufli-bien que

dans les lits de marbre & de pierre dure,

6c fouvent elles y font plus larges. Jhid, 38S.

£lles font plus larges ou plus étroites, feiog

5ue les matières (ont plus ou moins dures.|

'bid. 390 & 391.

FeRMENtatioi^. Caufes de la fermeotatiool

dans les matières animales 6l végétales. Vtl]

in y 4.51.

Fesses, n'appartiennent qu*à l'^iaèce hi
• Vol. ly, 319.

?
'"
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Peux fbuterrains ne viennent pas uniquement

du feu central j ôl ne (ont pas même à une
grande profondeur. Vol. 1, 160. Le feu

&i l'eati produifent beaucoup de chofes fem-

blables eri apparence, telles que le verre ai le

criblai» rantimoine natif& rantimoîne fondu,

les pépites naturelles des mines <Sc celles qu*on

fait artificiellement par ta fufion. VcL \l,

355- V
Feuilles des plantes, vafrîent prodigîeufeménf

félon les diflférens âges & lesdifférens lerreins;

leur forme n*efl pas plus confiante que leur

grandeur , leur pofition efl; encore plus incer-

taine. Vol. \, 24..

Figures géométriques & régulières n'exiftent

que dans notre imagination , . , , ne fè trou-

vent pas dans la Nature, ou fi elles s'y

trouvent, c'eft parce que toutes les formes

polfibles s*y trouvent. Vol. 111, 31. O»
pourra dans la fuite des temps trouver quelle

e(l la figure des parties condituantes der corps

en partant du principe, que toute matière

s'attire en raifon inverfe du carré de la dif-

tance, ^ cette loi générale ne paroit varier

dam les attrapions particulières que par l'effet

de la figure des parties conftituantes de chaque

jiibfiance , parce que cette figure entre comme
élément dans Vexpreffion de la dijlance; car

lorfqu*on aura acquis p.ir dç% expériences la

connoifrance de la loi d*atira(5lion d'une fubP

tance particulière, on pourra trouver par le

l lij

.i-

'
, s'

•

-m
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• calcul la figure de cts parties conftîtuantes;

exemple à ce fujet. VoL i X , xxxviij ^
xxxix. Quoique les figures puifïerit varier

à Tinfinî, il paroît qu'il n*en exiHe pa5 autant

dans la Nature que i'efprit pourroit en con-

cevoir. L*or <Sc l'air font les deux extrêmes de

toute deufité; toutes les figures admifes, exécu.

tées par la Nature > font donc comprifeî. entre

ces deux termes, & toutes celles qui auroient

pu pioduiie des fubdances plus .pcfantes ou

pluo lé^àcs ont été rejetées. Jbid, xl iIt' xI),

Filles, peuvent faire des moles fans avoir

, communication avec un homme; raifon de

celte préfomption, avec les exemples qui I3

confiiment. Vcl, IV, 56 &i 57.

Fjssipèdes. Énumération des animaux fifll.

pèdes. Vol. XII , 27.

Fleuves. La diredion des grands fleuves ell

prefque perpendiculaire à la côte de la nier,

dans laquelle ils ont leur embouchure. . ,,

Dans 1.1 plus grande partie de leur cours,

ils vont à peu près comme les chaînes des

montagnes dont ils prennent leur (burce &
leur diredion. Vol, 1 , 106. Les plus grands

fleuves /ont dirigés comme les plus grandes

montagnes en Europe , en Afie (Se en

Afrique; les fleuves & les autres eaux mév

diterranées font beaucoup plus étendus d'o-

rient en occident que du rîord au fud. Vcl

il; 59. Dh'e(flion des fleuves ; manière doQtl
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on (îoîtia concevoir. Vol. II, 4.3. Les fleuves

de l'Amérique coXiIent prefque perpendicu-

lairement à ia grande chaîne de montagnes

qui traverfè ce continent du nord au fud :

raifon de cette diflérence de la diredion dés

fleuves dans l'ancien ik. le nouveau conti-

nent. Ibid, Dans l'intérieur des terres, à une
diftance confidérable de la mer, les fleuves

vont droit & fuîvent la même diredion dans

de grandes longueurs ; 5c à mefurc qu'ils

approchent de leur embouchure, les finuofi-

tés de leur cours, le multipirent. Ibid. 4.8.

On peut reconnoître par la diredion àç%

fleuves, fi l'on eft loin ou près de la mer,
dans un pays inconnu. Jb'id. ^9. Bouches

des fleuves : caufès naturelles de ce que picfque

tous les grands fleuves fe déchargent dans la

mer par plufieurs bouches. Ibid. L'.s eau)C

dos fleuves con fervent leur mouvement iufqu'à ^

de grandes dillances dans la mer. Ibid. 5 i

.

Deux ePpèces de remous dans les fleuves;

leurs caufcs avec l'explication, , . . Contre-

courant d'eaux mortes dans les fleuves, »Sc

tournoiement. Ibid. 52 & 53. LoiTque \ts.

fleuves approchent de leur embouchure , la

pente du lit eft prefque nulle, ôl cependant

ils ne laifïènt pas de conferver une rapidité

d'autant plus grande, que le fleuve a plus

d'eau; raifon dv-îcet effet. Ibid. 57. Un fleuve

qiPàuroii acquis une très-grande vîtefle pour-

roit non-feulement continuer à couler (iir un
tcrrehî de niveau , mais même furniouter
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une éminence fans fê répandre beaucoup.

Volume 11 , 59. Énumération des plus grands

fleuves de l'Europe, avec Tétendue de leur

cours. Ibid, 66. Même énumération des

^ fleuves de TAlie. Jbid, Des fleuves de l'A-

frîque. Ibid, 6y & 68. Les fleuves de

l'Amérique font les plus grands fleuves du
monde. Ibid. Énumération des fleuves de

l'Amérique. Ibid. 68 Se 69. Il ya dans

l'ancien continent environ quatre cents trente

fleuves qui tonibent immédiatement dans i'o-

céan, ou danWa médîterranée Si la mer noire,

& l'on n'en connoît guère que cent quatre-

vingts dans le nouveau continent, qui lom.

^ bent immédiatement dans la mer. Ibid. 77,
Fleuves de matières liquéfiées par le feu

,

produits par l'éruption àes volcans. Jbid,

Fluide (un) diffère d'un fblîde, parce qu*l!

n'a aucune partie afTez grofTe pour que nous

puifïions la faifir & !a toucher par ditîérens

côtés à la fois : raif(>ns pourquoi les fluides

font liquides. Voi. IV, 501.

Flux & Reflux , s'exerce avec plus de force

fous l'équateur que dans les autres climats.

Volume 1 , I J 8 . Son mouvement a produit

les montagnes & toutes les grandes inégalités

du globe de la terre. Ibid, i 36. Explication

phyfique du flux ik du reflux des eavSr de

la mer. Vol. W, 180. Les eaux du fond de

la mer éprouvent^ comme celles de la rurface>
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les mouvemcns du flux & du reflux, &
niême elles les éprouvent bien plus régulié*

renient. Vol. 11, i86. Du mouvement de

flux & de reflux , réflifte le mouvement gé-

néral d'orient en occident, parce que Taure

qui produit Fintumefcence des eaux , va
lui-même d'orient en occident & ce

mouvement d'orient en occident eft très-fen-

fible dans tous les détroits qui joignent l'océan

à l'océan j en forie que le reflux y eft beau»»

coup plus petit que le flux. Ibid» 1 97.

Fœtus (le) hurnain eft toujours reconnoif^

fable, même à l'œil fimple dans le premier

mois. Vol. 111, 4.32.. Formation du fœtus;
(lefcriptron de cette formation dans toutes Tes

nuances &. dans tous fès At^k^ d*accroiflre-

mcnt. VoL IV, 36. Le fœtus vit, (è dé-
veloppe de croît par intufl*u(ception. Ibid, 4.7..

Il eft probable qu'il fe forme fbuvent des

f{)etus aans te vagin, mais qu'ils en retombent»

pour aînfi dire , auftîtôt qu'ils font formés «

parce qu'il n'y a rien qui puifte les y retenir ;

ri doit arriver aufli quelquefois qu'il fe forme

des fœtus dans les trompes , mais ce cas fera

fort rare. Ihid, 4.9 & 50. Développement
du fœtus dans les premiers temps après la

conceptiont Jbid. 84. Seprt jours ^près la

conception, l'on peut diftinguer à l'cc i ample

les premiers linéamens du fbetus; cependant

ils (ont encore informes, on voit fifulement

au bout de ces fèpt jours ^ ce qu'on voit dan»
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Vœuf au bout de vingt-quatre heures , un^

maffe d*une gelée prefque tranfparente qui a

déjà quelque fblidité , & dans laquelle on re-

connoîi la tête & le tronc. Vol.iV , 8 5 . Quinze
jours après la conception Ton commence à

bien dilUnguer la tête, & à reconnoître les

traits les plus apparens du vîfàge. Ibid. 86.

On voit aux deux côtés de la partie fupé.

rîeure du tronc & au bas de la partie infé.

ricure, de petites protubérances qui font les

premières ébaucKes des bras & des jambes
;

fa longueur du corps entier du fœtus eft alors

à peu-près de cinq lignes. Mifi. 86. Trois fe-

ïJiaines après la conception , le corps du fœtus

»*a que fix lignes de longueur > mais les bras

& les janfibes font augmentés , <Sc les mains

& les pieds (ont apparens; l'accroiffènient des

bras eft plus long que celui des jambes, de

les doigts (d<?s mains fe féparent plus tôt que

ceux des pieds. lèid, 86. A un mois le

4œtus a plus d'un pouce de longueur , il e(l

un peu courbé dans la fituation qu'il prend

naturellement au milieu de la liqueur qui l'en-

vironne. Jbit/' 87. A fix femaines le fœtus

a près de deux pouces de longueur , on

aperçoit le mouvement du cœur à peu-près

dans ce temps ; on l'a vu battre dans un

fœtus de cinquante jours, & même continucT

de battre aflez long-temps après que le fœtus

fut tiré hors du fein de la mère. lèid. 89.

Les enveloppes du fœtus croifTent d'abord

plus que le lœtus ^ mais aprè$ un ceruin temps^
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C*cfl: tout le contraire , le fœtus croît à pro-

portion plus que^fes enveloppes. Vol. IV , 9 1

.

Le fœtus change (buvent de polition <Sc de

fituation. Ibid. 92, Pourquoi le corps du
fœtus eft courbé. Ibid, 94.. Le fœtus dort

ptefque toujours dans le feîn de \a mère. Ibid,

Le fœtus (è nourrit par intuirufcepiion : ex-

plication & preuves de cette ailèrtion. Ibid,

1 1

1

. 11 ne rend point d'excrémens : preuves

de ce fait. Ibid. 112. L'eftomac & les in-

tedins ne font aucune fôndion dans le fœtus,

du moins aucunes fondions femblables à celles

qui s'opèrent dans la fuite » lorfque la refpi-

laiion a commencé à donner du mouvement
au diaphragme 5c à toutes les parties intérieures,

fur iefquelles il peut agir. Ibid, 189. Dans
le fœtus où le diaphragme eft fans exercice

,

lefentiment eft nul, ou fi foible qu'il ne peut

rien produire. Vol. Vil, 14.6.

Forces. Il exifle dans îa Nature des forces,

comme celles de la pefîtnteur, qui font re-

latives àl'inrérîeur de h matière, 6c qui n'ont

aucun rapport avec les qualiies extérieures

des corps , mais qui agiflent fur les parties

les plus intimes , âc qui les pénètrent dans

tous les points. Vol. ijl, 65 6c 66. Nous
n'aurons jamais d'idées nettes de ces forces

pénétrantes, ni de la manière dont elles agiffent;

mais en même temps il n'eil pas moins certaia

qu'elles exigent , que c'elt par leur moyen
([ue fe procluiièat la plus grande partie <ies
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effets de la Nature , & qu'on doit en parti,

culler leur attribuer l'efïèt de la nutrition éc

du développement. VoL III f 65 & 66.

Forêts (buterraînes dans plufieurs endroits,

Voi II , 4.03 dX fuiv,

FOSSANE , joli animal qui (ê trouve à Mada-
gafcar(5c qu'on a auffi appelé Genette de Mu-
aagafcar. ... La foffane eft cependant conllam-

ment plus petite que la genette , <5c il paroît

qu'elle n*a pas de poches odoriférantes ....

Nature de la foffane, (es habitudes, fà nour*

riture, &c. Vol. XI, 14,6 ^ fuiv.

Fouine & Marte , font deux efpèces dif-

tindes & féparées. Vol. VII, 236. Difié-

rences de la fouine & de la marte qui prouvent

qu'elles ne font pas de la même efpèce. Iki

237 & 238,

Fouine, refpèce en eft affez généralement

répandue. Vol. VII, 238. Caraélères & ha-

bitudes naturelles de la fouine. Jbid. 2 3 8 &
239. Elle s'apprivoi/c à un certain point,

mais elle ne s'attache pas. Ibid. Elle mange

de tout , à l'exception de la falade & des

herbes. lèid, 24,0. Elle eft ordinairement

dans un mouvement continuel , & dort quel-

quefois un jour ou deux de fuite. Ibid, Les

fouines produisent depuis trois ou quatre juf-

qu'à fix ou fept petits. Ibid. 2.^1. Cet animal

acquiert au bout d'un an à peu-* près fa

candeur naturelle > & vit huit ou (Ux ans*
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. y6l, IV, 24.1 . Il a des véficules qui contien»

nent une matière odorante. Jbid,

Fourmiller, (le) le tamandua & le tama-

noir , animaux d'Amérique qui n*exiftoient

pas dans l'ancien continent. Vol, VIII, 81
& 82. Différences du fourmiller d'avec le

tamanoir 6c le tamandua. Vol. IX , 55.
Habitudes naturelles du fourmiller , avec une
courte defcription de cet animal. Ibid, Il fè

fufpend aux branches des arbres par Tex-

trémité de fà queue, & fè balance dans cette

fituation. Ibid. 56. Le tamanoir, le ta-

mandua & le fourmiller fè refïèmblent à
beaucoup d'égards , <Sc ont à peu - prés les

mêmes habitudes naturelles , tous trois /c

nourrirent de fourmis en plongeant leur très-

longue langue dans \ts fourmilières. Ibid. 67.
Les fourmiliers du nouveau continent paroiffent

avoir le pangolin & le phatagîn pour rcpré-

fentans dans l'ancien. Vol. XII , 277. ^
Fourmis. La prévoyance des fourmis n'étoit

qu'un préjugé , on la leur avoit accordée en

les obfèrvant , on la leur a ôtée en les ob*

fervant mieux ; elles font engourdies tout

l'hiver ; leurs provifions ne font donc que des

amas fuperflus. Vol. V, 387 & 388. Par

3uelles raifbns les fourmis font des amas.

bid. 388. Dégâts 6c devaflation caufés par

les fourmis. Vol. VII, 98. <
>

Fourmis, (mangeurs de) Trois efpcces de

mangeurs de fourmis^; favoir le tamanoir ^ le
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tamandua & le fourmilier . ces troîs anîmauf
ne fe trouvent que dans i*Amérique méri-*

dîonalc , caracflcres qui leur font communs,
& qui les diftinguent de tous les autres ani-

maux. Vu/. IX, 66 ilT'fuiv,

Fraï. Le temps du frai pour le«: carpes & pour

plufieurs autres poii'îbns à écailles , ell: celui

de la plus grande chaleur de l'année; celui

du frai des brochets, des barbeaux de d'autres

cil au printemps. Vol. 11, 4.7061471.

Furet. II y a des furets qui reffemhlent aux

putois par la couleur du poil. Vol, VII , 252,
Le furet eft originaire des climats chauds 6t

ne peut l'ubfifter en France que comme animal

domdlîquc. Ibid, Il s'apprivoifeplusaifément

que le putois , & c'eft par cetie raifon qu'on

fe fert du furet, & non pas du putois, pour

la cliafTe du fapin. Ibid, 253. 11 a l'odeur

très-ibrte & très-déiagréable. Ibid, W varie

par la couleur du poil. Ibid, La femelle elt

lènfiblement plus petite que le mâle. Ibtd,

. 254. Il ne faut pas féparer ie mâle de la

femelle. Ibid. Le furet dort prefque conti-

nuellement dans l'état de domellicité. Jbid. II

produit deux fois par an; les femelles portent

fix femaines, . . , Elles dévorent quelquefois

leurs petits. Jbid. Elles produîfènt ordinaire-

nuent cinq ou fix , & quelquefois jufqu'à iiuit

ou neuf petits. Ibid. 2^4,. Le furet e(l natu-

rellement lennemi niortei du lapin. Ibid, 255.
jManière de fe feivir du furet pour prendre ies

t.
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lapins. Kj/.VII, 255. Habitudes naturelles 6c

tempérament du furet. Jbid,2.'^6. Cet animal,

appartient à l'ancien continent, & ne fe trouve

point dans le nouveau. VoL Will, 172.%

GaLERA. K^é'^TAYRA.

Gazelles, appartiennent à l'ancien contînenff

& ne fe trouvent pas dans le nouveau. Voi,

VllI , 169. Il y en a treize cfpèces ou va-

riétés. Vol. X, 324., Defcriplion des cornes

de la gazelle commune. Ibid. 325. Les ga-

zelles en général relTemblent beaucoup aa
chevreuil ; mais au lieu d'un bois qui tombe
tous les ans , elles ont des cornes permanentes,

Ibid. 325 & 326. Difterences des gazelles

& des chevreuils. Ibid. Caractères qui ap-

partiennent en propre aux gazelles, ibid 3 20,
tnumeration de toutes les elpeces ou variétés

^ts gazelles. Ibid, 3^8. La plupart des ga-

ze'les (ont des animaux à demi dt>mefliques.

Ibid. 356. Manière dont on cbalîê les gazelles.

Ibid, 357. Les gazelles font les animaux qui

de tous ont les plus beaux yeux. Ibid, 361.
Elles ont les jambes de devant plus courtes

<|ue celles de derrière, ce qui leur donne plus

de facilité pour courir en montant qu'en des-

cendant, Ibid, 362. Elles courent plus uni-

formément qu'elles ne bondifîtnt. tbid. Elles

ont le pied fourchu & contbrrné à peu -près

comme celui du nioulou. Ibid, ^dzôi. 36^.

^ï
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Les cornes des femelies (ont plus courtes& plu$

minces que celles des mâles. Vol. X , 365»
GÉNÉRATION univerfelle. Idées de Platon au

fujet de la génération univer(èlle & particu-

• lière. Vol, m, 108.
GÉNÉRATION. Explication de la génération

dans I*bomme & dans les animaux qui ont

Ats (êxes. Voli III j 79 & 80. De quelque

façon que la génération s'opère dans les diffé-

rentes efpèces d*animaux > la Nature la prépare

Far une nouvelle produdion dans le corps de

animal. Ibid. 4.63. La génération des êires

n'efl; pas univoque ; il y a peut-être autant

d*êtres , foit vivans , loit végétans , qui fe

produifênt par l'afTcmblage fortuit des molé-

cules organiques, qu'il y a d*anlmaux ou de

végétaux qui peuvent fe reproduire par une

Aicceifion confiante de générations. Ibid. 47^.
Grande queflion au fujet de la génération,

pourquoi la Nature paroît-elle employer le

moyen des iexts pour la génération de la

plupart des animaux ; réponfe à cette queftion.

yolume IV, 12. df fuiv* Les vieillards font

inhabiles à la génération ; raifon phyiique de

ce défaut. Ibid, 3 di , Les vieillards décrépits

engendrent , maïs rarement ; & lorfqu'ils en-

gendrent , ils ont moins de part que les autres

hommes à leur propre produdion , & de-ià

vient que de jeunes personnes qu*on marie

avec des vieillards décrépits , & dont la taille

eft déformée, produisent (buvent des montres,

des enfans contrefaits^ plus défeâueiu encou
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que îeur père. VoU JV, 365. Vues générales

fur la nutrition , le développement & la géné-

ration des ares organifés. Vol. XII , 36 ^
fuivantes.

GeN ETTE. Cet animal appartient à l'ancien

continent , & ne s'eft point trouvé dans le

nouveau. Vol. Vlll , 164.. Ses différences

d'avec les civettes. lùià. 365. Courte des-

cription de la genette. Ibid, Elle a (bus la

queue t &. dans le même endroit que les ci-

vettes , une ouverture dans laquelle fe filtre

une efpèce de parfum infiniment plus foîbïe

& moins durable que celui des civettes. /&/V/.

366. La genette relTemble beaucoup à la

fouine par la forme du corps , auflî-bien que
par le naturel & par les habitudes. Ibid. Elle

s'appiivoife aifément. lùidl. On a appelé les

genettes, Chats de Confiant}nopie , Chats d'Ef-

pagne , Chats genette; préfbmption fur Tori-

gino du nom genette, Ibid, ^66 & 167.
L'efpèce n*en elt pas nombreufe elle ne

fe trouve guère qu'en Efpagne^c en Turquie.

ïh'id, 367. La peau de la genette fait une
fourrure légère & très-jolie. Ibid, 368.

j

Genre. L'homme a fait des genres phy fiques

& réels de chaque efpèce d'animal domelbque,
parce qu'il a fait varier ces espèces <5c en a fait

un grand nombre de races. Vol, X , 14.4..

IGerbo m Gerboise. Province de l'orient où
1 on trouve cet animal fon naturel ,.

fa manière de marcher ^ qui eil trés-extraor-
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dinaire , Tes mœurs, (Sec. Vol. XI, \2i

Gerboise, eft un nom générique que l'on

donne à quelques efpèces de petits animaux
dont les jambes de derrière font exceiTivement

longues , & celles de devant tout- à-fait

courtes, . , , . Énuniération de ces efpèces,

Vol XI, 12 1 if fuiv.

Germes , contenus à rînfînî les uns dans les

autres , e(t une ruppolîtion inutile pour l'ex-

plication de la reprodu(5lion ; réfutation des

opinions fondées fur celte Tuppolition , <Sc dé-

monftratîon de ion abfurdité 6c de Ton ini-

poiïibilité. Vol. 111, 38 f fiiiv. ,

Gestation. Le temps delà geftation dans îa

jument elt de onze à douze mois ; dans les

femmes, les vaches <5c les biches de neuf mois;

dans les renards & les louves de cinq mois;

dans les chiennes de neuf Tentai nés ; dans les

chittes ^le (ix iemaines ; dins les iapins de

trente- un jours. VoL Wl^ 47^. Les femelles

de tous les animaux , qui n'ont point de

menllrues , mettent bas toujours au même
ternie à très - peu - près , (îk il n'y a jamais

qu'une très-légère variation dans la durée de

la gellation. Vol, IV, 139.

Gibbon, animal des grandes Indes, qui ap-

partient à l'ancien continent <Sc ne fe trouve

point dans le nouveau. Vol. VIII, 187&
188. Le gibbon efl la troifième efpèce de

finies. Vol, XII, 112, Ce finge fans queue,
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dont les bras font auffi longs que le corps 5c

les jambes pris enfemble, parvient au moins

à quatre pieds de hauteur, ... Sa defcription,

fa nourriture , Ion naturel , fbn tempéra-

ment 11 fe trouve aux Indes orientales

& dans les terres voiihies de la Chine ; H
varie pour fa grandeur & pour les couleurs

du poil. Ibid, 113^ fuïv. Caracflères dil-

tindifs de cette espèce. Ibid, 116.

CiRAFFE , appartient à Tanclen continent 5c

ne fe trouve point dans le nouveau. VoL VllI,

1 37. C'eft un animal inutile au fervice de

riîomme à caufe de la difproporlion énorme

de Tes jambes , dont celles de derrière font

une fois plus courtes que celles de devant. . .

.

L'efpèce en e(l peu nombreufe <Sc paroît con-

finée à quelques provinces de l'Afrique & de

rinde méridionale Defcription de la

giraffe » fes habitudes naturelles , fà nourri-

ture, fà hauteur prodigieufe, &c. VoU XI,
26 is^ fuiv, Defcription de la gIrafFé par un
Voyageur qui a vu & defliné cet animal dans

les terres volfines du cap de Bonne-efpérance.

Ibîd, 38. La giraffe efl: d'un naturel très-

doux ; elle approche plus de la figure <Sc de la

nature du chameau que de celle d'aucun autre

animal , elle efl: du nojnbré 6ts ruminans ;

elle manque comme eux de dents incifives

à la mâchoire fupérîeure. Ihid, à^o if fuiv»

La giraffe à caufe de J'excelTive hauteur de

fes jambes, ne peut paître l'heibe cju'avec
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peine; elle fè nourrît f^rîncîpalcmcnt & pref-

3ue uniquement de feuilles <Sc de boutons

*arbres. VoL X I > 44*

Glaces (les) fe détaclient ét& contînens des

Pôles • Su viennent comme des montagnes

flottantes, voyager & fe fondre jufque dans

tes régions tempérées. Vol. \, 103 <Sc 104.

On ne trouve plus de glaces des le mois

d*Avril en-deçà de fbixante- fept & (bixante-

huit degrés de latitude (èptentrionale

Ces glaces qui viennent du continent des

Pôles occafionnent la longue durée des hivers.

En 1725» il n'y eut, pourainfi dire, point

d'été , & il plut prefque continuellement;

auffi non-feulement les glaces des mers fep.

tentrionales n'étoîent pas fondues au mois

d'i\vril au foixante- feptième degré, mais

même on en trouva au i 5 Juin vers le qua»

rante-un ou quarante-deuxième degré» . » »

,

Elles viennent de la mer de Tartarie dans celle

de la nouvelle Zemble & dans les autres en*

droits de la mer glaciale Ces glaces fe

forment auprès des terres & jamais en pleine

mer. . . .11 n*y a que peu ou point de glaces

dans les hautes mers, quelque fèptentrionales

qu'elles foient .... Les glaces trouvées dans

Je voifinage des terres auflrales,, indiquent

qu*il y a de très -grands fleuves dans ce con-

tinent inconnu , 6c dont rembouchure n'cfl

pas iHoignée des endroits où on les a trouvées,

Jhid^ 312—319 induf^ Formation des glaas
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cîans !a mer du Nord , <Sc particulièrement

au détroit de Waîgatz. Vol. II , 91. Épaîfleur

& hauteur des glaces à Spitzberg , & fur les

autres côtes des terres fèptentrionales. Jbid. 9^
^ fuiv, Defcription des glaces qui flottent

dans les mers du Nord. Ibid. Ces glaces vien-

nent toutes des grands fleuves qui les trans-

portent dans la mer. Ibid, 99. Kaifbns pour-

quoi il y a moins de glaces dans la mer du
nord de la Lapponie. Ibid.

Glaise. Couche de glaife de cent deux pieds

d'épaifleur dans le tcrrein d'Amfterdam. VelA^

359-

Glanduleux, (corps) Defcrîptîon des corps

glanduleux dans les tëdicules des femelles.

Vol. 111 ,194.^ fuiv. Les corps glanduleux

contiennent une cavité remplie de liqueur.

Jlid. Defcriptfon dts corps glanduleux dans

les tefticules de lachienne« Ibid. 301 iT"fuiv^

Defcription des corps glanduleux dans le te(«

tjcule de la vache. Ibid, 312^ fuiv» -

Glouton, courte defcription du glouton ,

Vol. XI , 213. Animai du nord auquel on

a donné ce nom à caufê de (à voracité ; il efl

plus gros qu-un gros blaireau. . • . Il fê trouve

dans plufieurs provinces fèptentrionales de
l'Europe & de TAfie , & suffi dans le nordl

de rAmérique, (bus le nom de Carcajou^

Ibid, 2 1 4. Le glouton a (buvent été confondu

avec i'hyaene , quoiqu'il fo'it d'une efpèce fort

difierente de d*un climat fort éloigné*,• • • • n



t «

cchij GO IhlJ^

Manière dont le glouton .• jttte Jùr fà proie-

il attaque Us plus gros animaux * tels que les

élans , les rennes, & vient à bout de les mettre

k mort. Vol, X

1

, 2 1
7. On a appelé le glouton

• le vautour des quadrupèdes , parce qu'il eft

d*une voracité infatiable il ne court

pas légèrement , & ne peut prendre à la

couriè aucun animal ., à Texception du caftor...

Il mange la chair , le poilïbn & déterre les

cadavres Il n*a pas un fentîment bien

diftind pour fa propre confèrvation , car ][

vient à l'homme , ou il s'en laifî'e approcher

fans apparence de crauite Rai Ton de

cette Ihipidité apparente. Ibid. 219 (iT'fuiv,

Le glouton fuit Tifatis , qui lui fert
, pour

ainfl dire, de pourvoyeur. ..... Habimdes

naturelles du glouton ; fa peau fait une nu<

^nifique fourrure. Ibid. 223 & 22^.

Golfe ^w Mexique, doit être regardé conimî

une mer méditerrfinée. Vol. 1 , 381. Énu-

mération des golfes. Vol. II , 102^ fuk

Le petit golfe qui eft à l'embouchure dul

fleuve Indus eft l'endroit du monde où Iej|

effets des marées paroiffent être les plus grands.

Jbid. 122. Le grand golfe du nouveau con-

tinent elt lèpiblable au grand golfe de l'ancien

continent. Ibid, 14,3. Le golfe du Mexique!

efl: une mer méditerranée où le mouvement

des marées n'eft guère plus fenfible que dans

notre mer méditerranée; r^îfon de ce dernier'

(fîet. Ibid, 1^5 (Ù^ fuiVf
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Gouffre de la province de Staffbrd en Angle-

terre i a été fondé jufqu'à deux mille fix cents

pieds perpendiculaires fans qu'on y ait trouvé

d'eau. W, II, 14.. Diftérens gouffres dans là

nier. Jbid. 270 & 27 1 . Explication des effets

des gouffres. Jbid, 271 ôa. 2j2, Les gouffres

ne font ordinairement que des tournoiemens

d'eau caufés par les courans contraires. Jbid»

272. i" '' '^ ':
' . ' .

Graine (la) n*efl point un germe, mais une
produdîon auffi parfaite que l'efl le fœtus

d'up animal, à laquelle comme à celui-ci , il

re manque plus qu*un plus grand dévelop-

pement. Voi. III , 38.

Grandeur ( la ) du corps qui ne paroît être

qu'une quantité relative , a néanmoins des

attributs pofitifs & des droits réels dans Tor-

donnance de la Nature , le grand y efl auffi

fixe que le petit y efl variablç. VpI, XII ,

Granité & Roc vif, font la même fubC-

tance, elle efl vitrefcible , 6c l'auteur a fouvent

appelé le granité ou "roc vif, caillou en grande

naffe. Vol. 1 , 402. Compofition 6c formation

du granité. Voi. II, 31 dX fuiv.

[Granités & -Grès , on ne trouve guère de.

coquilles dans les granités ni dans les grcç.

Vol. 1 , 4.06.

|Çras, ceux dont. le corps efl maigre fans être

décharné ou charnu fans être g^aj, fontbçau-

çoup plus vigoureux que ceux qui devienncni
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gras ; <îès que la furabondancc de Fa nourri.

ture a pris cette route , & qu'elle commence
à former de la grailTe, c'eft toujours aux dé-

pens de la liqueur féminale <& des autre* fa-

cultés de la génération. Vol. III, 103.

Grès, en grandes mafî'es.& en petites malTej,

Voi l , 4.02 & 4.0 3 . Il n*y a pas de coquilles

dans les grès. Jhid, 4.06. Compontion du

grès. Vol. Il, 28.

CrIMME. Chèvre de Orimrne, animal du Sé-

négal; fa defcription. Vol, X, 4.1 i Ù' fuk
Elfe a un enfoncement très -confidé râble

(5c

très-remarquable au-de(îbus de chaque œil.

I5id. 4.12, Elle a un bouquet de poil bien

fourni ôc dirigé en haut fur le fommet de k

tète. Ibid. Les différences de la grimme âc

Ces rclîèmblances avec les chèvres ôi. les ga-

zelles. JBid. Elle fait la.nuance entre les chèvres

& les chevrotains. IBid. La femelle dans cette

efpèce ne porte point de cornes. IBid, 4,1^,

Groenland, L'ancien Groenland où les

Danois avoient édifié des villes , Sç. qu'ils

regardoient comme Tune de leurs provinces J
il y a deux ou trois fièdes, ne fubfifle plus

aujourd'hui , ou du moins n*a pu être retrouvé
|

par les Voyageurs. Vol. II, 138 Ôi 139.

-Grossesse. La durée de la groflèfleeftpourl

Tordinaire d'environ neuf mois, c*eft-à-dlrc,

de deux cents (bixante ôt quatorze où deux

cents fbixante (5c quinze joursT. ... .11 nait

^icaucoup d'enfans à lèpt (3c à Huit mois , &

II en
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îl en naît quelques-uns plus tard que le neu-

vième mois; mais en général les accouche-

mens qui précèdent le terme de neuf mois
font plus communs que ceux qui le palîènt.

Vol. IV, 12 0. Signes de la groiTeire dans les

premiers temps font prefque tous équivoques.

Jbid. 270 & 271.

GuACHi , pourroit bien être le mcme animal

que la Saricovienne. Vol, XI , 260.

Guenon , c*eft aînli que |*ai appelé , d'après

notre idiome ancien, les animaux qui reflem-

blent aux finges ou aux babouins , mais qui

ont de longues queues , c'eft-à-dire des queues

aulïï longues que le corps Différentes

acceptions du mot guenon .... Étymologie

de ce nom. Vol' XII ,11. Manière aifée de
diftinguer les guenons Aqs fînges , des babouins

(& des makis. Ihid, II y a neuf efpèces de
guenons; favoîr, i.° les Macaques; 2.° les

patas; 3.° les malbroucks; ^r** les mangabeys;
5.° lamone; (j.^Ie callitriche; 7.° le mouftac;
8." le talapoin; 9.° le doue. . . . Les anciens

Grecs connoiflToient la mone 5c le callitriche»

mais vraifemblablement ils ne connoifToIent

pas les autres. Ibid» 12.

ÎUENONS ou Singes à longue queue , leurs

ennemis les plus redoutables ne font ni les

tigres ni les autres animau>: carnaiTiers , Ils

leur échappent en fè tenant au - defî'us à^
arbres ; mais les gros ferpens vont les y cher-

cher, & favent les y furprendre. Vol XIIp

Tome XI11. m
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. I 64-. Les guenons en général font d'un n^.

. turel plus doux que les babouins, & d'un

ratutel moins triite que les fmges; elles font

vives jufqu'à i'extravagance <Sc fans férociié;

elles font aflez (ufceptibles d'éducation. Vol,

XIJ, 172.

Guépard, animal du genre des léopards ou

des panthères , dont la peau refl'emble à celle

du lynx par la longueur du poil, (Se qui porte

une efpèce de crinière de quatre ou cinq pouces
' de longueur le long du cou 6c entre les épaules;

fa grandeur , Tes différences d'avec les pan-

thères c'efl: le même animal qu'inditjue

. Kolb , fous le nom de bup-t'igre , 6c qui le

trouve au cap de Bonne-efpérance. VoL XI,

iBç if fuiv. Guépard, ell un mot dérivé

^c Upard f léopard ; il y a des variétés dans

refpèce lu guépard pour les couleurs & pour

\t?, taches ou poil ; mais tous les guépards

ont une crinière fur le cou, 6c de longs poils

fous le venir,?. Ibid. 187.

ÇuEVEi, nom du chevrotain du Sénégal; il

y a variété dans cette efpèce pour ia grandeur,

Vol, X , 4.2 1 .

CjUIB , animal du Sénégal; (k% différences &j

Çfts reffemblances avec les gazelles. Vol. X

4.07. Defcription de /es cornes cS( de fesl

j-apports avec hs chèvres. Ibid. Le ^ui!) n'eil

pi chèvre ni gaztlie, mais d'une efpèce in-

termédiaire entre les deux. Jbid. 4.08. Sun!

.^inwt <3c Ç^i habitudes naturelles. Ibidm\
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Defcription pa/ticullèrc de cet animal. VcL X,
4-g8.

//
H AMSTER (le) efl un rat ^qs plus fameux (5c

des plus nuifibles , il reiî'emble plus au rat

d'eau qu'à aucun autre. Volume XI, i 04-

,

105 6c 106. Defcription du hanifter, ik de

la manière dont il fait Tes magafins

Conflrudion de fbn domicile; manière dont

il arrange Tes provifrons. Ibid. iio dT" fuiv,

La femelle du hamfler produit deux ou trois

fois par an, (5c cinq ou fix petits à chaqie

fois , ((juvent davantage; il y a des années où.

ces animaux paroiffent fe multiplier fans nom-
^bre; (Se (.11 ils caufènt la difette par la dévaf'

talion gètjérale des blés Variétés dans

cette efpèce Les bamihers fe mangent
cScs'eptre-détruifent comme les antres rats. . . .

Leur peau fait d'affez bonnes fourrures. Ibid,

Il ^ 'It' fuiv.

Haras. Manière d'établir un haras. Vcf/. VI
,

63 iIt"fuiv. Les haras établis dans h. '^erreîns

fecs & légers produifent dc^s che\ riu,: fobror ,

légers (St vigoureux , avec la jamb'j ncrvfufè

& la corne dure; tandis que dans les lîfux

humides & dans les pâturage- 'js plus gras,

ils ont prefque tous la tète groffc <Sc pefanîe

,

le corps épais, les jambes chargées, ia corne

mauvaife de les pieds plats. Ibid, 70.
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Il A R EN G s , leur prodigieulè multiplication.

W. Vil, 137, ., j

JiARPjES. Les Ancicrjs ont defliné les harpiçs

d'après le modèle de la roulïètte. Vol. IX,
18. . ^ ' •

Hennissement, on diftingue cinq fortes de

henniflèmens dans le cheval, tous cinq relatifs

à différentes palTions. yo/. VI, 124.

HÉRISSON, fe défend contre les chiens &
contre les autres animaux de proie en fe

inettan)t en boule. .... Le renard cependant

vient à bout de le faire étendre. Vol VII,

311. JVlanière de s'accoupler dçs hériffons,

différente de celles des autres animaux qua-

drupèdes. Ibid. 3î2. Ils fe recherchent au

printemps ôi. produifent au conimencemenl

de l'été ; les portées font de trois ou quatre,

éi. quelquefois de cinq ; ils font blancs dans

ce premier temps , & Ton voit feulement

fur l?ur peau la naiffance des piquans. Jùid,

Lorfque la mère eft enfermée avec fcs petits,

elle les dévore au lieu de les nourrir. Ibid,

te hériffon efl un animal malicieux & de

înauvaife humeur. Ibid, Habitudes naturelles

des hériffons. Ibid. 3 i 3 <Sc 3 14.. Ils font en-

gourdis (Se dorment pendant l'hiver. Ils ont

le fang froid à peu-près comme les autres ani-

maux qui dorment pendant l'hiver. Ibid.^i^,

il n'y en a qu'une feule efpèce qui n'a même
aucune variété dans ces climats. Ibid. 315.

tes Kérifîbns ne fe trouvent pas dans les pays
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\çs pTus froids. Vol. VII, 315. Manière dont

le renard vient à bout du hériffon. Ibici. 311*

Hermaphrodites, on n*a aucuns faits

avérés au fujet des hermapli redites, & la plu-

part des fujôts qu on a cru être dans ce cas ,

n'étoient que des femmes dans lefquelles cer-

taines parties avoient pris trop d'acGroifïèment.

Voi IV, 36.

Hermine, différence du nom hermine ôt du
nom rofe/et, Voi. Vil, 265. L'hermine efl

un joli petit animal , mais méciiant &i très-

fjuvage. Ihi(J. 267. Sa fourrure efl: précieufc,

mais elle jaunît en aflèz peu de temps, /ùid.

L'hermine eft tiès-commune dans le nord de
l'Europe. lùid. Les hermines font par - tout

roufïatres en été, Si blanches en hiver*

Ibtd.

Heures , ce que c*efl: que les heures du travail

dans l'enfantement ; caufes de! ces douleurs

& de leur retour périodique. Vol. IV, 96.

Heureux Si. Malheureux. La plupart de

ceux qui fe difent malheureux , font des

hommes palfiqnnés, c'eft-à-dire âcs fous aux-

quels il lefte quelques intervalles de raifon ,

p>^ndant lefcjucîs ils connoii'ent leur folie, &
Icntent par confcquent Icu)- malheur ; & comme
il y a dans les conditionj élevées plus de faux

defirs, plus de vaines prétentions, plus de
pîffions défordonnées

,
plus d'abus de Cow

ame , que dans les éiats inférieurs; les Grands

m iij
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font fans doute de tous les hommes ^ les moins

heureux. Vol. V, 303. "- * -

MiPPELAPHE , td le même animal que ceîuî

que nous appelons cerfdès Ardennes. Vo/, X,

HiPPOMANÊs, ce que c'eft que l'hîppomanés

des jumens. Vol. VI , 6^. Ce que c'efl: que

l'hîppomanés du poulain. Ihid. 84-. L'hippo-

manès du poulain , fa génération <Sc (à nature,

H I p p o POTAM E , appartient à rancîen conti-

nent, <Sc ne Ce trouve point dans le nouveau,

refpcce n'en cft pas nombreufe ; il n'iiabiie

que les grands fleuves de l'Afrique & de

rinde. Vol. VIII , 135. Temps auquel on a

coiiîmencé à avoir quelque connoîiîànce prt-

Cîfe au fujet de cet animal. Vol. X, 189.

Son cri de douleur reflemble plus au mugiflè-

ineiitd*un buffle qu'au henniflement du cheval.

/bief. 191. L'hippopotame a la peau très-

cpaifTe & très-dure > ôc prerqu'impénétrabie.

jlud. 191 ôç. 192. Sa defcription; erreurdes

Anciens. Ihid. Il n'a pas les dents fàillames

hors de la gueule, quoiqu'ellos foient énormé-

ment grandes. J6id, Ses mefures & Tes dl-

mcnfions. Ilvc/. J93 i!/ fiiiv. II a quarante-

quatre denis; les canines font d'une fubftance

plus belle que l'ivoire. Jbid, 199. Il ne pro-

duit qu'un petit. Ibid. 200. Le mille efl d'un

tiers pl'js grand que la femelle. Ibid. L'hlp-

popoui.iie a le corps plus long (Se auiTi gros
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que le rhinocéros. Vol. X, 205. Ufage que
l'on fait des dents de l'hippopotame. Ibid, 208.
Ses dents de devant ont julqu'à quinze pouces
de longueur , & Tes dents molaires font fi

groflès que quelques-unes pèfènt julqu'à trois

livres. Ibid. 209. Hippopotame, Ton naturel

& Tes mœurs. Ibid. 2 1 i . . Il elt très - pefant

& ne peut marcher que lentement ; mais il

nage très - vite. Ibid. II fè tient long- temps

au fond de Teau , 6c y marche comme eu
plein air. Ibid. 212. Ses habitudes naturelles

& fa nourriture. Ibid. Ouverture énorme de

fa gueule. Ibid. 213. L'efpèce paroit con-

finée aux grands fleuves de l'Afrique. Ibid,

215; L'hippopotame efl: aujourd'hui très-rare

en Egypte. Ibid. 218. II ne fe trouve pas

dans les climats tempérés ni dans les climats

du Nord ; ceux quiTont écrit fè foni:

trompés & ont confondu l'hippopotame avec

le morfè ou vache marine. Ibid. 219. Il fé-

journe dans les fleuves & dans les lacs d*eau

douce, & non pas dans la mer. Ibid. 224..

Le mâle <Sc la femelle fe quittent raiement.

Ibid, 225.

Histoire Naturelle. Manière de

l'étudier , on doit commencer par voir beau-

coup (Se revoir fou vent. Vol. 1,7. L'attention

fcrupuledfe , toujours utile , torfqu'on Ihit

beaucoup , e(l fouvent nuifibie à ceux qui

commencent à s'inftruire. ibid. Il faut aufli

voir prefque fans delfein ,
pour que l'eljprit

jn iiij
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s*exerce dans toute fon étendue , 5c pui/Te

former de lui-même la première chaîne de

fes idées. Vol J, 7 d^Tfuiv. C'ed l'étude des

i
Philorophes La fource des autres

fciences phyfiques , & la mère de tous les

arts. Ibid. 4.1.

Histoire des animaux , par Ariflotc , efl ce

que Ton avoit avant nous de mieux fait dans

ce genre Eîtpofition du plan de cet

ouvrage d*Ariftote. Vol, i, 62 dX fuiv. La

caufe la plus générale des équivoques (Se des

incertitudes , qui fe font û fort multipliées

en Hiftoire Naturelle , c*eft la néceflTiié où

* Ton s'eft trouvé de tonner des noms aux

produdions inconnues du nouveau mohdci

Vol. \ni, 131.

iloMME. Doit à certains égards fè ranger lur-

même dans la claflfe des animaux , auxquels

il refTemble par tout ce qu'il a de matériel»

Vol. I, 16. Les ouvrages des hommes,
. quelque grands qu'ils puiffent être , ne tien-

dront jamais qu'une bien petite place dans

l'hiltoire de la Nature. Vol. Il, 363. Nature

de l'homme. Vol. IV, 157 djT' fuiv. L'homme
dans les premiers temps après fa nailTance eft

. plus foible qu'aucun des animaux. Ibid, 17 j.

Defcription de l'homme. Ibid. 270 d/ fuiv,

Le corps de l'homme efl à proportion plus

fort que celui des animaux. Ibid, 328. Il

eft auflTi capable de réfifter à un mouvement

plus long ; preuves & exemples à ce fujet^
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Vol. IV, 330. Hommes à queue. Vol. V, 4.7

(If fuiv. Race d'hommes à groiîès jamhes au
Malabar & au Ceyian. Jbid, 65. Race
d'hommes appelés Bedas dans l'île de Ceyian.

Jbid. 66 Race d'hommes la plus belle de la

ferre en Géorgie , en Circaflîe , Mingrelie 6c

Cachemire. Jbid, 93. Caufès générales des

variétés qui fè voient parmi les homn>es

,

tant pour la couleur que pour la figure. Ibid,

I I 3 <£/ fiiiv. Ouvrages de l'homme ; com-
parai Ton des ouvrages de l'homme &. des

œuvres de la Natujre .... Vol. XII ,29.
L'homme intérieur eft double, il eH; compofé
de deux principes différens. Vol, V, 336-
Dans refpèce humaine , le climat & ia nour-

riture r^*ont pas d'aulTi grande"? influences que
dans les animaux ; raifbn de cette différence.

Vol. VI, 78. L'homme peut non-feulement

faire fèrvir à Tes befoins tous les individus

de l'Univers ; maïs il peut encore avec le temps
changer, modifier <Sc perfeélionner les efpèces,

& c'eft le plus beau droit qu'il ait fur la

Nature. Ibid. 324.. L'homme eft moîns fait

pour penfer que pour agir ,
pour raifonner

que pour jouir. Vol, VII, 16. Lui feul im-

mole rSc anéantit plus d'individus vîvans que
tous les animaux carnaffiers n'en dévorent.

Jbid, 133. L'homme ne s'ed jaqiais borné à
vivre d'herbes, de graines ou de fruits; il a

dans tous les temps,, aulfi-bien que la plupart

des animaux , cherché à fc nourru* de chair.

Jbid. 165. L'efpèce humaine n'^a jamais exillé

m V
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fans former des faniiffes , puifqiie les e-^fans

péiiroicpt >'ii- n'éfoieiit lecounis <Sc loignés

pendantplulicursannécs Vol.\\\,\ 6y 6c 170.

L'ét;if de l'homme dan«. la puie nature e!l

un état ccnnu; c'eft le fauvage vivant dans

le déTert, mais vivant en tamiUe, connoifîani

fês enfài s, connu d'eux , ufant de la parole

& fè faifant entendre. Ibid. 170. Compa-
raifon des ades purement individuels diins

l'homme, & des ades qui (Lippofent le fccouis

de la focicté. Vol. VIIJ, 4-4.. La nature de

l'homme s*efi: prêtée à tous les climats & à

toutes les fituatîons; il ne paroît aHe(5ler aucun

climat particulier. Hid, 93. L'homme dans

l'état de fauvage n'ell qu'une efpèce d'animal

incapable de commander aux autres, , , ,

,

& qui n'a point d'idées de fa puilîance réelle

& de fa iupériorité de nature fur tous les

animaux, qu'il ne cherche point à fe fubor-

donner. Jbid, 175 & 176.

Homme (I') fauvage du ncitveau monde, a

peu d'ardeur pour fa femelle : il ell moins

ibrt de corps que l'E^iropéen, moins fenfihle,

& cependant plus craintif (Se plus lâche. Vol,

• Vlli , 203. L'homme efl: le feul de tous les

êtres, capable de connoître <Sc digne d'ad-

mirer. Dieu l'a fait fpe(5lateur de TUiiivers,

êi témoin de fês merveilles. L'étincelle divine

dont il eft animé, le rend participant aux

niyiîèrcs divins; c'eft par cette lumière qu'il

pcnfe & réliéchlt; c'eft par elle qu'il voit
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& lit (îans le livre du monde, comme dans

un exemplaire de la Divinité. Vol. IX, >//.

L'Iiomme fait pour adorer le Créateur, com-
mande à toutes les créatures , vaiïiil du Ciel

,

Roi de la Terre; il l'ennoblit, la peuple,

& l'enrichit; il embellit la Nature même,
il la cultive, l'étend (3c la polit; en élague

le chtrdon & la ronce, y multiplie le

raifin & la rofe . Ibidem , y// fiX xiij»

î/homme maître du domair :e la terre, en

partage l'empire avec la N .a e; cependant

il ne règne que par droit ' ^ncjuête; il

jouit plutôt qu'il ne pufTè'e, il ne conferve

rien que par des foins t 'ujours renouvelés

, . . , Les temps où riiomme perd fon do-

maine; les fiècles de barhane, pendant leP

quels tout périt, font toujours p éparés par

la guerre. . . . L'homme qui ne peut que par

le nombre, qui n'ert fort que par fa réunion,

qui n'ell heureux que par la paix, a la fu-

reur de s*armer pour fa ruine, ô^ de chercher

à sVntre-détruire , & après ces jours de fang

& de carnage, lorsque la fumée de la gloire

s'cft dififjpée, il voit d'un œil tride Ton

fconheur ruiné & fa puififance rcelle anéantie.

Jbid. xvi) Ù' xviij. L'homme en venant au
monde, arrive des ténèbres, l'ame aulfi nue
que le corps , il naît lans connoilïbnce comme
iàns défenfè D'abord il reçoit tout de

la Nature, & ne lui rend rien; mais dès

que fes fens (ont affermis, à^s qu'il peut

comparer fes fènfatîons, il fç réflrohit, vers

m vj
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rUnivers.... L*homme inflruh n'èfl pas

. un fimple individu, i! repréfènte en grande

partie l'efpèce humaine entière. Vol. IX
, xxiv if XXV, Dégénération dans l'efpèce

humaine... Les altérations de nature ne

. *ibnt que fuperficîelles^ ^ . , Toutes les races

• ne font que le même homme. Vol. XII,
' 193. Il y a plus dç force, plus 4'étendue

. & plus de flexibilité dans la nature de

l'homme que dans celle de tous les autres êtres:

rai (on de cette force & de cette étendue

dans la nature de l'horamc. Ibid, L'homme,
• s'il étoit contraint d'abandonner les climats

c quM a aiitrefois envahis,, pour (ib^éduire à

. fon pays natal, reprendroit avec le temps

Tes traits originaux, fa taille primitive ôi fa

couleur naturelle. Ibid, 195. Altérations

'i qui arrivent à l'honmie par l'influence du

climats , . . Autres altérations par l'influence

- de la nourriture. Ibid. ^98 « 199.

Homme fage. Confidératîon & portrait de

l l'homme fage. Vol, V, 303.

Hommes, acéphales, cynocéphales. Sur quoi eft

fondé ce qu'en ont dit les Anciens. Vol. V,

201. Preuves que la différence des couleurs

dans les hommes dépend abfolument de la

l
différence dès dimats. Ibid. 163 df fuiv,

^ La multiplication des hommes tient plus à la

' fociété qu'à la Nature. Ilnd. 176 &. 177.

: 4^ommes bkncs dans l'ifthme de rAmériquç,
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HoMMÉ'5 blancs. Réflexions Air i*orîgîn€ de
ces hommes à cheveux & fourcils blancs >

qui ië 'trouvent, également aux grandes Iifdes»

à Ceyian , dans i'iflhmc de l'Amérique 6c
niéme parmi les Nègres. Vol. V, v^é^ à^
fuiv. Couleur des hommes, le blanc paroît

être la couleur primitive de la Nature;
preuves de cette préfbmption. /Bid. 'içé*
Les hommes qui font d*un bîond blanc ,

ont ordinairement les yeux fbibles. /Bid»-

Hommes nofrs. Pourquoi on .trouve Îe5

hommes plus noirs fur les côtes occidentales

de l'Afrique. Vol. V, 221. Pourquoi l'oa

trouve âts hommes noirs dans la terre des

Papous. IBid, 223. 1! y a autant de variétés^

dans la race des noirs que dans Fa race des

blancs. IBid. 122. Les hommes noirs peu»

vent fe réduire à deux races principales,

celle des Nègres & celle des Caffres. IBid,.

123. ^A^»

HoTTENTOTS (îes) ne font pas de la race

des Nègres, mais oc celle des Caffres. VoL
V, 14.8. Defcripktion des Hottentots. JBid,

151. Les femmes ont une excroifTance de

peau fur l'os pubis, qui leur fert de tablier

& defcend jufqu'àu milieu des cuifîes. IBid»

153. Cérémonie de la callration chez le»

Hottentots; ils retranchent un telVicule à

tous leurs enflins mâles. IBid. 154. Compa-

raifons de i'ilottçntot au fmgç. Vol, Xil>.
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; 45. Quelque refTemblance qu*il y aît entre

rHoîtcntot & le fingc, l'intervalle qui les

fepare efl: immenre, puifqu'à l'intérieur il e(l

rempli par la penfée & au dehors par la

parole. Vcl. Xli, 4.5.

Huîtres. Prompte & nombreufe multîplîta'

tion des huîtres. Vol. 1, 398. 11 y a dans

Terpèce des huîtres Ats individus féconds ^
d'autres individus qui ne le font .pas; les

individus féconds fe diflinguent à cette^ bor-

dure déliée qui environne le corps de

' Thuître, & on les appelle les mâles. Vol, 111,

126.

HV>ENE, appartient à l'ancien continent & ne

(e trouve point dans le nouveau. Vol. VHi,
163. Reiîemblance & différence du chacal

& de i'hyaene. Ibid. 326. L'hyaene fouille

les fépultures & en tire les cadavres pour les

dévorer. Ibid. Ses reflfèmblances <Sc H^s diffé-

rences avec le glouton. Ibid. Ses reffemblances

& fès différences avec la civette. Ibid. ^^
reflèmblances& Tes différences avec le babouin,

Ibid. 327. Les noms hyœna & glanus, em-

ployés par A ri Ilote, ne défignent pas deux

animaux différens. Ibid, 328. L'hyaene eft

un anin>al fblitaire qui ne va pas en troupe

comme le chacal. Ibid. 333. Elle a les

oreilles longues <5c nues, 6c quatre doigts à

tous les > ^s. Ibid, 335. Ses caradères

particuliei jui la didinguent de tous les

[ guues animaux. Ibid, L nyaene a comme \%
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tlaircau une ouverture fous Ja queue, qui

re pénètre pas dans riniéricur du corps. VoL
VJll> 337* Habitudes naturelles de 1 hyaEne*

Ibld. 338. C'ert un animal de proie; fa

force <3c fa férocité. Ib'id. 338 Sa 339»
Fables & hiftoires abfurdes au fujctde l'hyaene»

Ibid. 34.0.
•'«^'^'•' ^^^'- :\'^-^- '^-^' •'

JIYMEN. Membrane de l'hymen. Opinions

pour & contre rexiftence de celte membrane*

Yûl. IV, 2^^ Ù' fltiv. >'.
;

J
JAGUAIt , animal de proie du nouveau con-

I

tinent; fès ditiërences d*avec la panthère*

Vol. VIII, 140. Comparaison de cet ani-

mal avec l'once, la panthère & le léopard.

Ibid. 289 (Se 290. Habitudes naturelles

é\\ jaguar. Ibid. 29 1 . Il varie par les couleurs

du poil. Ibid, 295.

JAGUARETE, animal de proie du nouveau
continent; Tes différences avec le jaguar.

Vol. VII, 294.

Jalousie, différence de cette paffion dans

riiomme 6c dans les animaux. JKb/« V, 35^
(5c355.

Japonois, font de îa même race -que les

Chinois; ils ont feulement le teint plus bafàné,

parce que leur climat e(l plus chau^. Vol, Vj.

3^7* .
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ioÉES (nos) quelque généraîes qu'elles puîflçnt

être, ne comprennent pas les idées particu-

lières de toutes les cliufês exiftantes <St pof.

fibles. Volume I, 50. L*idée fondamentale

de l'explication du ryllème du monde,
eltj

d'avoir penfé que la même force, qui fait

tomber les graves fur la terre, efl: auffi celle

qui retient la Lune dans Ton orbite. IbidA

85. Notions précifes dt^ idées fimples ^
des idées compofées. Vol, lli, 52. Nos
idées, bien loin de pouvoir être les caufes

des chofês, n'en font que les efl'ets, & des

effets très-particuliers. Jbid. i 14.. Nos idées]

générales ne font que dts méthodes ariifi.

cielles, que nous nous femmes formées pour^

raffembler une grande quantité d'objets dansl

le même point de vue, & elles ont, comme!

toutes les méthodes, le défaut de ne pouvoir

Jamais tout comprendre; elles fc>nt de même
oppofées à la marche de la Nature, qui fe

fait uniformément, infenfiblement & toujours

particulièrement; en forte que c'eft pour

vouloir comprendre un trop grand nombre

de chofes dans un (tu\ mot, que nous n'a-

vons plus une idée claire de ce que ce mot]

fignifie, 6cc. Jbid, 587.

Jeunes Gens (les) qui s'e'puifent par des

irritations forcées, commencent par cefTer

de croître » maîgrîiïènt & tombent dans fe

marafn\^; raifon de cet effet. VoL lU,
" 103.

K
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Jeunesse. Peinture des pafîions dans la jeu*

neiTe, & de leurs effets. Vol, V, 343.

JeVRASCHKA, cft une cfpèce de marmotte

en Sibérie, plus petite que le monax ou
marmotte de Canada, qui efl: elle-même plus

petite que la marmotte des Alpes. ......
Pelcrîpiion du fevrafchka, (ts habitudes na-

turelles, fàvoîx, fà multiplication, dcc. VoL
XI, î 19 & 120.

^

Imagination (T) de la mère ne peut pro-

duire aucun effet 'intérieur ni extérieur fur

le corps du fœtus; preuve de cette négation.

VoL IV, 114,. Deux fortes d'imaginations

dans l'homme. Vol. V, 335.

Imitation (!') efl de tous les réfuliats de
la machine animale le plus admirable ; c'en

e(l le mobile le plus délicat & le plus éten-

du, c*efl ce qui copie de plus près la penfée.

Vol, Vf 360. Développement des diffé-

rentes cau^s, qui dans fes animaux produi-*

fent Timitation. /ùid, 362 & 363. Talent

de l'imitation^ fùppofe l'organifàtion la plus

{)arfaite, les difpofitions du corps les plus

leureufes; mais rien ne lui efl plus oppofé

qu'une forte dofè de bon fens. Ibid, ^6^»
Les animaux doivent s'imiter beaucoup plus

parfaitement que ne font les hommes. lùidf

Impulsion. La force d'impulfîon s'exerceroît

dans la tangente de l'orbite des planètes, fî

h force dattra^ion ceffoit uln ûiflant^ elle
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a certainement été communîqiiée aux aflres

en général par la main de Dieu , lorfqu'il

donna le branle à II' Univers. Volume J
^

191. On peut dans le fyftème (blaire , rendre

raifbn de la force d'impulfion d'une manière

vraifemblable , & qui s'accorde avec les phé-

nomènes. Ibid, 1 9 1 (Sci 92 . La caufe d'impul-

fion ou de tel autre principe mécanique reçu,

fera toujours aufli impouible à trouver que

celle de l'attradion ou de telle autre qualité

générale qu on pourroit découvrir. Vol. iH,

y6. L'impulfion dépend de Tatiraflion, on

peut le démontrer, parce que le mouvement

ne peut fe communiquer que par le relFort;

que le refTort ne peut s'exercer qu'en fùppo.

faut la cohérence des parties, oc que cette

cohérence n'exifte que par l'effet de l'attrac-

tion. Volume IX , xiiv. S'il n'y avoit pas

de refibrt dans la matière, il n*y auroit nulle

force d'inipuldon ; explication de la manière

dont on cioît concevoir que le mouvement

pafîe d'un corps dans un autre. Jlfid, xlv,

Incubation. Après lîx heures d'incubation,

on voit dans la cîcatricuîe de Tœuf, la tête

de l'embryon du poulet joinre à l'épine du

dos; à douze heures d'incubation, on dif-

tingue aifément les vertèbres; à dix-huit heu-

res la tôte a grolTi & l'épine s'eft alongce;

à vingt- quatre heures, la fête du poulet

paroîc s'être recourbée, les vertèbres font

difpofees des deux côtés du milieu de l'épine,

comme de petits globules^ & prefque dâiis
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le même temps on voit paroître le commen-
cement des ailes; à trente-huit heures d'in-

cubation y OU didingue dans la tête trois

véficules entourées de membranes qui enve-

loppent aulTi Pépîne du dos; à quarante

heures, on voit le poulet vivant, les ébauches

des yeux paroiflfênt, le cœur bat 6c le fàng

circule, vol, Jll, 170 & 171.

I

Individus. Il n'exifte réellement dans la

Nature que des individus, 6c les genres, les

ordres 6c les clafTes n*exi(lent que dans notre

imagination. Vol. I, 54.. Dans les animaux,

comme dans les plantes, le nombre d'indi-

vidus efl beaucoup plus grand dans le petit

que dans le grand ; i'efpèce dts mouches eft

peut-être cent millions de fois plus nombreufe

que celle de l'éléphant, 6c de même il y a ea

général beaucoup plus d'herbes que d'arbres,

plus de chiendents que de chênes. Volume

Jll, 16.

[InfibulATION , pour les garçons ôc pour les

filles. Vol, IV, 226. //7/Wjf/ort des filles 6c

des femmes ; manière dont fè fait cette opé-

ration . Jbid. 254..

jInfini. Progrès à l'infini; développement à

l'infini , origine 6c examen de ces idées. Vol,

III
, 38. L'idée de i'infini ne peut venir que

de l'idée du fini. Ibnl. De la même manière

que Ton peut démontrer que l'infini géomé-
trique n'exilte point ; on s'aflfurera que fe

progrès ou le développement à l'infini n'exilte
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point non plus , que ce n*eft qu*Une W«'J

d'abftrac^Ion. Vol. 111, 38 & 39.
*^'

Inondations. Réflexions furies îhondatîonsj

Vol. Il , 61. Les inondations font ordinaj
ï-ement plus grandes dans les parties (wpJ

l-îeures des fleuves que datls les pirties intJ

^ lieures & voifines de leur embouchure; raifonl

de cet effet. Ibid. .64*. Inondations du Nil
,

Jèii/. 63 6c 83. Inondations périodiques dansi

les grands fleuves. Ibid. 82. Les inondations

du Nil font plus petites aujourd'hui qu'autre

fois. Ibid. 84*

Insectes* Raîfbn de îa prodigieufe multiplia

cation des infèdes. Vo/t III, 4-54. Idée nou.

velleau fujet de la métamorphofe des infc(?tes...,l

Railbn de leur transformation. . * . . Raifonl

pourquoi le papillon ne produit pas des pa-l

pillons , ôi. qu'il produit des chenilles. Jbidl

4.66 d^fiiiv. La plupart des infecfles s'épuifentl

entièrement par la génération , ôi meurenj

peu de temps après. Ibid, 471

.

Instinct des animaux, paroît plus fur que lai

raîfon de l'homme , & leur înduftrie plus ad-l

niirable que fes arts. Vo/. I, 17. L'inftinfll

n*cft que le produit de toutes les facultés,!

tant intérieures qu'extérieures de Tanimal, Vcl\

IX, 188. ,^, , .. ,

Intempérance (V) détruit & fait languir!

plus d'hommes elle feule, que tous les auiretl

fléaux de la Natuie humaine réunis. Vol, V,[

306 & 307.
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ItoCKO. Defcrîptîon du focko, de fès habitudes

naturelles , de tous les mouyemens ôi de

toutes les a«5lions par lefquels il paroît imiter

l'homme. Vol. Xll , 73 & 74..

lis DE l'(E1L , comnTent l'iris efl compofe

& nuancé de différentes couleurs dans l'œil de

rhopime. Vol. IV, 284..

Irlande. On trouve en Irlande les mêmes
folTiIes , les mêmes coquillages & les mêmes
produ(?lions marines que Ton trouve en Amé-
rique, dont quelques-unes (ont différentes de

celles qu'on trouve dans Ifi refte de l'Europe,

Yol Ûy 4.4,9.

liSATlS, animal du Nord , dont l'efpèce paroît

être intermédiaire entre le renard ik le chien...,

il a été regardé comme une variété dans

refpèce du renard. , , , On Ta nommé Renarti

croifé, Renard bleu, Renard blanc ; mais il

paroît certain que c'eft une efpèce différente

de celle du renard. Vol XI, 206. L'Ifatis

fe trouve îrcs-conimunément dans toutes les

terres yoifines de la mer glaciale , & ne fê

trouve que peu ou point du tout en -deçà

du foixante-neuvième degré .... Il relTembîe

au renard par la forme du corps & par la

longueur de la queue , <& au chien par la

forme de la tête .... Defcription de Tifatis

,

tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Vol. XI ,

206 & 207. Sa voix tient de l'aboiement

du chien <Sc du glapiiTement du renard; fà

fourrure ef^ très r belle <S; très -recherchée, i|
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y en a de hiancs 6c d'autres bleu-cendré

cette différence de couleur n*efl qu'une variôn
dans l'efpèce. Vol, XI, 209. Terres que cih

animal habite. . . Sa manière de s*accoiipler..,

Le temps où il entre en chaleur. . . La(lii;(êj

de la gellation ; la manière dont il fe retiJ

dans un terrier. ... Il produit ordinairemcit

fix , fept ou huit petits, . . , Pourquoi on

appelé JRfnard croifé. Ihid. 209, 210 & 2 1 1.

S>es habitudes naturelles, fa manière de chaffcrj

& de fè nourrir. . . . . II a pour ennemi fJ

glouton Jl fe trouve dans rAnicriqJ
feptentrionale. Ibid, 2 1 1 & 2 1 2

.

Îles (les) ne font en général que des fomnict

de montagnes. Vol. 1, 102. Le nombre des

îles eft moins confidérable dans les mers fep-

tentrionales que dans les mers du midi. Ibid,

136. Il y a des îles qui ne font précifémen

que des pointes de montagnes , comme
\\\t\

Sainte- Hélène , l'île de i'Afcenfion , 6(c.

Vol. II, 8. II y a fort peu d'îles dans W

milieu des mers , & elles font au contraire

en très-grand nombre dans le voifinage des|

terres. Ibid, 354,.

Îles Nouvelles, Deux espèces d'îles nouvelles

les premières formées par les eaux , (Se lei

autres par les feux fouterrains. Vol. II , 34,^.1

Defcription de la manière dont s'eft formel

une île nouvelle par i'a(5lion dt% feux fouter

rains. Jbid. 34,5. Los îles produites par lei

feux fouterrains fê forment toujours dans
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voifinag^ des autres îles ou des côtes , & il

n'y a pas d'exemples qu'il fe Toit formé d*iles

nouvelles par celte caufe à une diftance con-

iidérable des terres. Vol. Il , 353. Formation

des îles nouvelles par le dépôt des eaux , &
par i'ahainèment ou l'abandon des eaux de la

mer. /^/V/. 354.. *•

I

JuMARS , qu'on a dit provenir du taureau & de
Ja jument, ne (ont que des bardeaux , c'eft-

à-dire , des petits mulets provenans du cheval

& de l'ânefle La nature du taureau eft

trop éloignée de celle de la jument , pour

qu'ils puiffent produire enfèmble. Voi Ail

,

Jument. Manière de connoître îe vrai temps

de la chaleur des jumens, & de leur donner

l'étalon. Vol. VI , 62. Le premier poulain

d'une jument n'efl jamais fi étoffé que ceux
qu'elle produit par la fuite. Ibid. 69. Ma-
nière de conduire les jumens dans le temps d«

la geflation. Ibid. 84.. Elles portent orainai-

rement onze mois & quelques jours; elles ac-

couchent debout. Ibid. Dans un haras, il s'tn

faut beaucoup que toutes les jumens qui ont

été couvertes produifènt tous les ans; c'eft

beaucoup lorfque dans la même année , il s'en

trouve la moitié ou les deux tiers qui donnent

des poulains. Jbid. 8 5 . Les jumens , quoique

pleines, peuvent fouffrir l'accouplement; ÔC

cependant il n'y a jamais de fuperféiation,

Jbid, £lles produifènt ordinairement )ufqu'4
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rage de quatorze ou quinze ans. Vol VI

l y o I R E Fojfde. DifFérens faits curieux fur

l'ivoire foflîie. VoLlX, 313 Ù" fuiv.

JV ABARDINSKI, petit peuple d*une beauté

iingulière , au milieu des Tartares qui font

extrêmement laids. Vol, V, 20.

E A B A S S O u , efpèce de talou , qui a douze

Landes mobiles fur le dos ; fa defcription 6c

fcs caraélèies fpécifîques. Vol. IX, loj^
fuiv. II a la queue nue 6c (ans têt, ce qui

fui eil particulier ; tous les autres tatous ayant

la queue couverte d*un têt comme le corps.

Ibid. Il a une odeur de mu(c. Ibid, i ip.

KÉBOS ou Kepos , nom que les ancigns

Grecs ont donné aux guenons, c*eft-à-dîre,

aux finges à longue queue. Vol, XII ,11.

K E V E L , efpèce de gazelle qui Ce trouve au

, Sénégal. Vel X, 338. Sa description & Tes

différences avec la gazelle commune. lèid,

329. Le kevel n*eft qu'une variété dans l'ef-

pèce de la gazelle commune. Ibid, 331.

K o B ou petite vache brune du Sénégal, efpèce

de gazelle; fa defcription. Vol, X, 337.

KoBA ou grande vache brune du Sénégal, efpèce

de gazelle; fâ defcription. Vol, X, 337.

KoUPARA OU chien crabe de la Guiane, Notice

au fujct
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un Tufct de cd «olituîi. f^^âimi; XIl^ 385'^
386.

JjAC-WffJE» Origine c^LaC'îunœ, autrement

dit Medullajnxié Vol. H, 378. ,

Lacs. Quelques làis ont des correfpondancet

foutcrraînes avec les mcfs voidnes. VùLl^
107. II ne ft trouve point de lacs au fbnimet

des plus iiautes montasgries. Jbidy, 173. Let
uns reçoivent des eaux &en rendent; d'autres

n'en reçoivent ni n*en rendent , &. d autres

fans en recevoir en rendent continuellement

& paroifient être les fburces des plus grands

Neuves de la terre. Ibid,A Vol. Il , 165.
Trois efpèces de lacs Énumération
des principaux lacs de chacune de ces efpéoes.

Ibid, iT" fitiv. Tous les lacs dont les neuves
tirent leur origine, tous ceux qui fe trouvienc

dans le cours des fleuves, ou qui en (ont

voifins , ÔL qui y verfènt leurs eaux ne ibnt

foint r^lés , & tous ceux au contraire qui
reçoivent des fleuves fansqu'il en forte d'autircs

ileuves font faiés^ Ibid* 175. Ejfpofitbndes

lacs doux & des lacs falés , avec las raii&ns

de cette difTérence. Ibid. ij6>

AIE ( fa ) 011 T R

U

I E fauvage , «e proi^ît

qa*une fois par an , 6c la truie domedi^ue

Sroduit deux fois Tannée. Vol, VI , 296*
Llie cft en thaleur att mois de Janvier ^çy

Tome XllL m .
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;' de Février. Vélinne Vi ,298. Gomment éfle

conduit fès petits, & combien de temps t\k
\^s alialte. Ibid.

J-, A I N E. Choix de Ta Jaîne, & Tes difFérentesj

qualités. Vol. VI,.^47. La iaine eft moins
1

rf line fubft^nce delà Nature qu'une produçJ

tion du climat, aidée des foiqs de ri^omme.

Vol X, 141. , ., ,, - ,-,

Lait. Quelles doivent être tes apparences ôc|

j', les qualités d'un bop lait. Val, Vl, 214..

1^ A MA , appartient au nouveau continent,
(Se

*' n'exiftoit pas dans Tançien. Fô/. VIll , 17^,
' Le lama & le paco ne fe trouvent que dans!

' le nouveau monde , 6c n'habitent que les!

« montagnes de i^Amérique méridionale : ce-j

. loient [es lèuls animaux domeftîques ^t% an-l

i\ ciens Américains t 6c les Èfpagnols s'en rerventl

î encore aujourd'hui pour porter les fardeatixl

i: dans les montagnes. Vol, XI, 4.8 & 49. LeI

3, Pérou efl la vraie patrie des lamas; ils y fbntl

r en grand nombre , 6c ils y (èrvent très-utllej

: ment ; leur chair eft bonne à manger, M
Ù jpoil eft une laine d'un bon ufage . • . ..M
t portent ordinairement cent cinquante ou deuxf

2 cents livres ; ils ne font siière que quatre 01

Cl cinq ttbues par jour, mais il eft vrai quec'ef

dans des chemins très-difficiles, èic> Ibid, jjl

• 6c 54. Lps lamas croificnt aflcz vite, &foni

* pn état de produire à l'âge de trois ans , maii

.
' îïs commencent à dépérir à douze ans j J

4 .fpnt Yîeijx ^ quinjej kur naturel paroît êii|

'V'\, -,
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Biodelé fiir ceîi; s Américains ; ils font doux

& flegmatiques, *5cc. W. XI, 5 5 . Defcrîption

,(de la manière dont on les conduit & donc

on les nourrit. .... Leurs autres habitudes

naturelles. Jbid, 55 & 56. Defcription du
lama 6c de ^t^ différentes parties. Ibid. 5 6 &
^7. Quoique le lama (oit un animal trés-laf'cifi

îl a cependant beaucoup de peine à s'accou-

pler , préfudcs extraordinaires qui précèdent

l'accouplement. Ibid. 58 & 59. Les lamas

ne coûtent , pour atnfi dire ni entretien ni

nourriture ; ils font fort fobres 6c boivent

très-rarement; ils s'abreuvent de leur falive,

qui eft fort abondante Ibid. 59 if fuiv. Le
iama fauvage , qu*on appelle huanacus, fè

trouve en troupe fur les montagnes du Pérou
& du Chili. .... .Habitudes naturelles de
ces lamas fàuvages ; lis font très - vigoureux

dans les parties les plus élevées des Cor-
diilières , mais foibles 6c languiflàns dans les

parties baflès 6c aux pieds de ces montagnes,

où ils ne reftent jamais que malgré eux. Vol,

XI , 61 6c 62. Comparaifbh du lama avec

Je chameau. VoL XII, 269 iT' Juiv,

lîiAMANTiN. Nous comprenons fous ce nom
Je lamantin ou manati de Cayenne , de Saint-

Domingue y 6cc. 6c auflî le lamantin diî Sé-

négal, qui ne p^roifTent^tre que deux variétés

de la même elpèce. Vol, XI, 270. Origine

de ce nom. Ibidem, 335 dans la note, Le
iamantin n'efl pas entièrement cétacée^ (a

ni) '
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defcription détaillée. ... II tient auxc^taceef
par les partrcs de l'arrière de (on corps, ^
lie tient plus aux quadrupèdes que par les

deux pieds oU les deux mains qui font en avant

à côté de fa poitrine. Vol, XI, 335 & 336.
Sa defcription & fbn hilloire d'après Ovicdo,
Jbîd. 3 37 ^ fith. Le lamantin ne va jamais

à terrie , oc préfère le féjour des eaux douces

à celui de I*eau falée Sa longueur tfi

de feize à vîn« pieds. Ibid. 339 & 340. H
fs. trouve aux bords de la mer Âdantique ^
de la mer Pacifique .... Il s'accouple dans

l'eau fur un bas-tond. . . «-Il broute Therbe

qui croît le long des rivages. Ibid. 34.1 ^
fih, II a la quêué horizontale , c'efl-à-dirt

,

fituée comme celle des animaux cétacées. . ..

II n'a point de dents de devaht» mais lia

'trente-deux dents molaires; il a fies yeux petits

& mauvais , mais l'oreille excellente ; les fc.

îrieriès hé portent qu'un petit , qu'elles cm-

ï>râflcnt avec leurs n^ains, ôcqu'elles allaitent,

)eur làît efl d'un bon goût. Ibid. 34.4,. II 1

cîhquante-déux Vertèbres ; fa langue cfl atta-

chée en deftotis & pfef^ue juf<!iu'à fOn extré-

mité à la mâchoire inférieure Autre

defcrfption du laihantîn. Ibid. ^45. Faits

liifloriques au fujet du lamantin. Ibid. 34^& 35Ô. L'efpècîc n*eh éfè pas clorifinée aux

ipéuyës & aux mers du nouveau monde; il

paroit (![u'elfe éxifle àUfH flir les côtes & dans

les rivièfes d'Afrique Defcription du

'tfUtâatin au Sénégal. Ibid, ^jzù'/uiv, U
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lamantin de Cayenne & le lamantin du Sé-

négal paroiflènt être de la même efpèce. . .

.

Faits hîftoriques au fujet des lamantins des

différents climats. VoL XI, 35^1.

Langue Grecque, efl la plus riche, la pîui

parfaite de toutes les langues ; elle étoit portée

dès le temps d'Homère à un grand point de;

perfcdion. K<?/. I, 59. On peut dlimer l'an-

cienneté ou ia nouveauté d'une langue par la

quantité plus ou moins grande des mots , ÔQ.

h variété plus ou moins nuancée des coiiT-

tru<5lions. Ibid,

Lapins. Expériences qui prouvent que îes

bpins & les lièvres font d'e/pèces différentes

& qu'ils ne peuvent Te mêler. Va/. VII, 121

i/ fuiv. La fécondité du lapin eft encore plus

grande que celle du lièvre , & devient quel-

quefois incommode ôi. nuifihle par le nombre-

Jbid, 123 & 124.. Habitudes naturelles du
lapin; fcs rufés & fes reflburces. Jhid, Le
lapin eft fupérîeur au lièvre par l'inftincfl. Ihid,

125. Les lapins domeftiques fe dîfpenfent de
creufer des terriers , comme les oifeaux do*

mefliques fe dirpenfent de faire des nids. Ihid.

Vaiîétés dans les lapins domediques. Jèid.

126. Ils peuvent engendrer <Sç produire, à

l'îlge de cinq ou fix mois La femelle

ed prefaue toujours en état de recevoir le

mâle ; elle porte trente ou trente-un jours

,

& produit quatre, cinq ou fix, ôi quelque-

fois fept ou huit petits. Jùid. i2j. Manière
« • •

n iij
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dont les femeiles cachent & élèvent îeurs prefîts,

VoL VII, 1 27. Remarques & obfervatîons fur
" les lapms- clapiers, fur leur multiplication , leurs

variétés , leurs habitudes & leurs mœurs
; les

lapins vivent huit ou neuf ans. Jbid. 1201

é^'^fuiv. Us font originaires des pays chauds;

anciennement il n*y en avoit en Europe que

dans la Grèce (5c en Efpagne. làid. Jt 3 i . Ks

ne peuvent vivre dans les climats exceffive-

ment froids. Jhid. 132. Le lapin appartient

à l'ancien continent <Sc ne s'ell pas trouvé

dans le nouveau. Vol, VlII, 171.

Lappons. Leur figure, leur naturel, leurj

mœurs & leurs ufàges. VoL V, 2. Ils mènent

une vie très-dure.& trés-trifte, & cependant

ne font jamais malades , & parviennent à une

-vieiUefïè extrême. Jbid. 9. lis font cependant

fu'jcts à la cécité. Ibid,

Lard, dans différentes efpèces d*anîmauxî^

Vo/. VI, 287.

Latax ( le ) d*Arî{lote efl: vraifemblablenieni

l'animal indiqué par Bclon*, fous le nom de

Loup -marin, Raifon de cette préfoniption,

Vol. XI, zô^dT' fuiv,

jLeminG. Dcfcrîption détaillée de cet animal.

Vol, XI, 253 Ù* fuiv. II habite ordinaire-

ment les montagnes de Norvège & de Lap-

ponie ; mais II en defcend quelquefois en fi

grand nombre, qu*on regarde Tarrivée de ces

animaux comme un fléau terrible; 11$ dévailent
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iolumênt !à campagne ; ils aboient comme
Je petits chiens, & mordent le Batoh avec

Jequelon les frappé; lis (h créuiènt de grands

terriers. . . * . t.e mâle efl:, plus grand c|ue I«

^meîle. Pol XI , 25 5 i^'fiiîv. Habitudes natu-

relles du leming ; Ja chair de cet anima! efl

mauvaifè & fk fourrure inutile. Ibid. 258.

tÉOPAi^ii , application équivoque de ce nom 5
"^î

courte defcriptioh de ranimai auquel nous le

donnons. Vot, Vllï , 262, Origine de ce nom. ^

Ibid. 265. Fïabiiiides naturelles" dii léopard.

ïbid, 283 <Sci84.. If nes*apprivoifè pas comme
j'ohce. Ibid. Ses différences d*avcc la panthère

éc i*drice. Ibid. Cette efpèce paroît ctre fujette

à pliis de vaHétés que celles de la panthère

&de l'ôricè. îbid, 285. Sa fourrure efl pré-

cieufè ÔC pfiis chèrë que celle de la j^anthère

ou de I*onCe. Jbid. 288*

Urot. Le loir demeure dans les £oxhts <Sc fèmbîe

fuir nos habitations ; le lérot au contraire

habite nos jardins ^ 6c fè trouve quelquefois

dans nos maifbns. Vd, Vil, 352. Habitudes

naturelles du lérot. Jbidt 353. Les îérots

s'accouplent au printemps, & produifent en

été & font cinq ou fjx petits, qui CroifTent

promptement ; mais qui cependant ne pro-

duifent eux-mêmes que l'année fujyante. Ibidé

353 & 354.. Leur chair n'eft pas mangeable

comme celle du loirj ils ne oeviennent pas

auffi gras, & manquent de feuillets graiffeux

qui fè U'ouvent dans le loir ^ & qui envc-*

n uij
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. loppcnt la mailè entière ét& intcftins. Vol VIT
127. Ces animaux ne iè trouvent point daosl

ks pays très-froids. IbiiL
'

XiDMiE^ grandj^^ice d'Antilope. Vol X,
34.6. * 't> '

XiâVRES. L'e(i>èce en eft; exceiïivement nomJ
hreufê & preique univerfcUement répandue,

Fb/, VU , 9^. Ils font en état d'engendrer

en tout temps & des la première année de I

leur vie. Ibia, 105. Les femelles ne portent

que trente ou trente-un jours; elles proauifent

trois ou quatre petits , &: dés qu'elles ont mis

bas elles reçoivent le mâle; elles le reçoivent

|

auHi'Iorfqu'eiles (ont pleines» & par la con*

formation particulière de leurs parties géni-

tales > il y a fouvent fuperfétation. Jbid. Sin-|

gulârités de conformation dans les parties gé*

nitales de la femelle dii lièvre^ qui fait quel

ibuvent on prend la femelle pour le mâle. lbid\

J06. Les petits ont les yeux ouverts en naif-i

fant; la mère les allaite pendant vingt jours.

Jbid, 1 07. Habitudes naturelles du lièvre.

Jbid. Nourriture du lièvre. Ibid. 108. Une
rumine pas, quoiqu'il ne vive que d'herbe.

Jbid. Les lièvres dorment beaucoup , 6c dor-

ment les yeux ouverts. Jbid, Mouvement du I

lièvre da^s fa courfè. Jbid, 109. Les lièvresl

ne vivent que fèpt ou liuit ans au plus. Ibii,\

Ils pafTent leur vie dans la fblitude- & dans

ïe filence. Jbid, i i o. Ils s'apprivoifent aifé.]

ment &. font niême fufceptiblcs d'éducation
1
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mais ils ne peuvent devenir animaux doihe(^ ^
tiques, parce qu'ils reprennent leur liberté dès
Îu'ils en trouvent l'ocçafipn. Vol. VII, i lo.
nftindl de fàgacité du lièvre. Ihid, i 1 1 . Dans

cette efpéce les femelles iont un peu plus groifes

que les mâles. Ibid, 113. Les lièvres à&%
montagnes font plus grands éc plus gros que
ceux des plaines. Ib'id. 115. IL^ deviennent

blancs pendant Phiver dans les pay^ du Nord.
Ih'id. Indice par lequel on peut reconnoîtrc

de loin un lièvre au gîte, ihid, 119. Il y a

dans quelques provinces du Nord des lièvres

qui ont des cornes ou plutôt des bois aiTez

femhiabics à celui du chevreuil , ca^fès pro-.

bables de cet effet. Vol XH, ^22 ai 225.

Limaçon, a des parties propres à la copu-

lation , ^ chaque individu a en même tenips

les deux fexes. Vol, III, 4.62.

ilM ON. Formation du limon par le fédiment

àti pluies , des rofces , &c. c e(l la première

couche de terre qui environne le'globe. Vol» I >

34.0.

jLlON. Son caradère & fôn naturel. Vol» VIII,

95. Les lions, qui habitent les plus hautes

montagnes où la chaleur eO: moindre, (pnt

moins féroces que ceux qui habitent les

plaines , où la chaleur eft exçelfiye. fhid^

L*efpèce n*en eft pas très-nombfcufè, & il

paroît même qu'elle diminue tous les jours.

Ihid, 96. Lestions des déferts font bjcaucoup

pliis intrépides <Sc plus çotArggeu^ qyc çç^
n y
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des pays habités. Voi, VIII, 99. Le fion tît

fufceptible des impreflions qu'on lui donne , ôi

fe prive iufqu'à un certain point. Jbid. 100.
II s*irrite des mauvais traitemens ôc en con-

fèrve ie fbuvenir, comme il confèrve auflr la

mémoire des bienfaits. JBid, i o i . Sa colère

eft noble, (on courage magnanime > Ton na-

turel fènfible. Jhid, li ne détruit que par nécef-

fité> ôt ne tue les animaux qu'autant qu'il

en a befbin pour fè nourrir. Jâid. toi. Por-

trait du lion. Ihid, Sa force prodigieufe 6c

fbn agilité. Ibid, 103. il fait mouvoir U

feau de fà face & celle de fbn front. Ibid,

I a la faculté de remuer fa a-inîère. Uid.

L'efpèce du Ibn efl une des plus nobles,

Earce qu'elle eft unique, & qu'on ne peut

i confondre avec aucune autre. Jhid. 104..

hts lions de la plus grande taille ont envi-

ron huit ou neuf pieds de longueur, 6c

quatre ou cinq pieds de hauteur. lifid. 1 06,

II y a très-peu ou point de variétés dans

* l'efpcce du lion. lèîd. 1 07. La crinière du

lion n'eft pas du crin, mais un long poil

ïiffe ; les lionnes n'ont point de crinière. Ibid,

J09. L'animal de l'Amérique que les Eu-

? ropéens ont appelé lion, ôi que les naturels

du Pérou appellent puma, n'eft point un

;
lion. Ibid. 109. Le lion ne fe trouve que

^ dans les climats les plus chauds, cependjut

il peut vivre 6c fobfifter aifez long-temps

dans les climats tempérés. Ibid, 113. Le

j^on vit vingt à^ vingt-cinq ans. Ibid. n^,
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1\ n'évente pas de loin i odeur des autres

animaux; il ne les chafTe qu'à vue, ou il les

.attend au pailage pour Te Jancer deflus.

Yol. V II 1 , 121. On a donné le nom de

guide du lion où de vourvcyeur du lion à

une efpcce de lynx. Ibid. Dans les forêts

^ les Jéfèrts, la nourriture la plus ordinaire

du lion font les gazelles & fcs finges, Ibid.

i22. 1! ne grimpe pas fur les arbres, 3c

ne prend les finges que quand ils font à terre.

Jbid» Le lion mange beaucoup à la fois ôc

fe remplit pour deux ou trois jours; il bjîfe

les eaux & les avale avec la chair. Jbid, I[

boit toutes les fois qu'il peut trouver de

feau; il boit en lapant & perd en mcnie
temps beaucoup d'eau. Ibid. il lui faut en-

viron quinze livres de chair crue par jour.

ibid. Son rugiffement etl difiérent de (bu

cri ordinaire, ibid. 123. Il voir la nuit

comme les chats; fon fommerl efl court 6c

léger. Ibid, 124.. Marche, courfè & autres

mouvemcns du lîon. Ibid. Manière dont il

faifit fa proie, & quels font les animaux qu'il

choifit de préférence. Ibid. 125 & 126.
Manière de chaflèr le lion. Ibid. 126. ..

Lionne (la) éft dans toutes fts dîmenfions

d'environ un quart plus petite que le lion.

Vof. VIII, 107. Elle a quatre mamelles.

Ibid 116. Lorfqu'eiie eil: en chaleur, elle

ert fui vie de plufieurs mâles qui fe battent

furieufeaieiu entr'eux» Ibid, 119. £lle nift

n vj
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bas au printemps, ôc ne produit gu*iine fcis

tous les ans. Volume VIII , : 1 9. Elle ell ter.

rible lorfqu'elle a des petits. JùJd. 1 20. Le lion

marche rarement pendant Tarcl^ur du jour,

ôi c'eil la nuit qu'il fait toutes ic<( courfes,

Jèid, 121.

LiON-MARiN. Voyei Phoque.- Vol, XI,
297. Très-grande erpèce de phoque que l'on

trouve fur les côtes des terres Magellaniquts

..... Description des lions-marins; leur

grandeur, leur groflèur; quantité énorme de
- graifTe dont ils font furchargés Leur

différence d'avec les autres phoques
Les lions-marîns mâles ont une efpèce de

grofTé crête qui pend au bout de la mâchoire

Supérieure; cette crête manque à la femelle.

/^id. 297 dT'fuiv. Ils fe tiennent en troupes,

& paflènt tout Tété dans la mer, (3c tout

J'hiver à terre; ced dans cette (ài/bn que

les femelles mettent bas; elles ne produilent

qu'un ou deux petits qu'elles allaitent. Jbid,

299. Leurs Iiabitudes naturelles, leurnaturel

pefànt,leur fomraeil, leur voix, leurs cris,

leurs combats; qualités de leur chair, ..

.

Il efl très-facile de les tuer, /bid, 300. Def-

(ription du lion -marin. Ihid, 30^ & 30^.
Voj^ei DuGON. Jbid. 329.

Loir. Trois efpèces de loir, le loir, ïe lérot

ÔL le mufcardin , qui tous trois font engour-

dis pendant l'hiver comme la marmotte.

VûL Vil , 34.1 . Différence du loir, du léroi
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& Ju mufcardin. Vol. VII, 342. Les loirs

ne font pas dans le fommeil pendant l'hiver,

mais dans un engourdiflèment ou une tor-

peur produite par le rcfroidillèmi nt du fàng;

ils ont fi peu de chaleur intérieure, qu'elle

n'excède guère celle de la température de
l'air; preuve de cette alTertion par l'expérience

du thermomètre; lequel plongé dans le corps

de ces animaux reAe au même degré. Ibid,

34a <Sc 34.3. Ils ont très-peu de chaleur en
comparaifbn des autres animaux , dix degrés

au thermomètre, au lieu que les autres en

ont trente -deux. Ibid> 343* Ces animaux
tenus pendant l'hiver dans un lieu bien

chaud ne s'engpurdiflfent pas. Ibid. 344. Lors-

qu'ils Tentent le froid , ils fe mettent en boufe

pour offrir moins de fur^ce à fair, & fè

conferver un peu de chaleur. Ibid, Manière
de les dégourdir. Ibid, 345. Qupiqu'en-
gourdis & làns mouvement, ils (entent cepen**

dant la douleur quand elle ed très-vive«

Ibid, Expoles à une forte. gelée, ils meurent

en peu de temps. Ibid. 346. Ils fe raniment

pendant l'hiver lorfque fe temps eft fort doux.

Jbid.^hts loirs faifoient partie de la bonne

chah* chez les Romains ; leur chair efl: très-

gralTe en tout temps. Ibid. 348. Habitudes

naturelles du loir. Ibid. 349. H ne s'appri-

voife pas autant que i'écureuil. Ibid. Les

loirs fè recherchent au printefnps; ils font

leurs petits en été, les portées (ont ordinai-

rement de quatre ou de cinq. Ibid, 11$ ne
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.h troavent pas dans les climats très-fi-oi^s;

Ko/. Vil, 350.

Loris, petit animal qu'on trouve à Ceyian,
qui eft quadrumane <5c qui , comme le finge,,

:, na pas de queue, qui a le mufeau pointu

comme les makrs , & qui efl: remarquable

par réiégance de fa figure r. . • 11 ed peut-

être de tous les animaux delui dont le corps

, a le plu» de longueur relativement à fa grof,

ièufr.r. Sa defcription & fa comparaifon

. avec les makis. Vol. XI , 163 d^ Jitiv»

EouCHE. L'inégalité de force dans les yen»
- e(l la caufe du regard louche. Volume IV

,

Loup. Quoîque pris jeune & élevé dans la

;
maifon, (e livre tôt ou tard à Ton penchant

^
pour la rapine & la dedruélion. Vol. VJI,

^203. Son tempérament de fes h«|bitudes

^naturelles. lifid. 185. Naturel du loup tiès-

©ppofé à celui du chien. Jifid. 1187. Les

. loups s*entre-dévorent, êç. Iorfqu*un« loup eft

grièvement blelTé , les autres le fuiveni au

Sng , ôi s'attroupent pour l'achever. IbiJ,

, 188. Le loup pris jeune /e prive > mais

.ne s'attaclie point, & reprena avec l'âge

. fa nature féroce. Jbid, Les loups fe cherchent

. iinc fois pur an, (5c les mâles ne demeurenî

que peu de temps avec la femelle. Itid,

J189. Ils I4P hattei^t cruellement pour les

femelles. JJ^id. iqo. Différences extérieures

jiu loup d'avec h çhiçni Ibid» 192. Lfs
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foups s*acfcoupIent comme les chiens , <Sc ont

comme eux la verge oireufe. Vol, VII, 192. Ils

naliïent (es yeux termes comme les chiens.

Ibid. 1 9 ^ • Les loups niâles 6c femelles (ont

en état d*engendrer à l'âge d'environ deuic

ans. ibid, 1 94.. Ils vivent quinze ou vingt

ans. Ibid, 196. Ifs blanchi(îént dans la

vieillelîe. Ibid. Ils dorment d*un (bmmeif

très-léger. Ibid, Ils ont besoin de boire fou-

vent, mais ils fupportent long-iemps le manque
de nourriture ; ils avaient de la glaife, ikcm

Ibid. Le loup ell très-difficile à forcer à la

courfè. Ibid, 1 97. ConnoiflTances n^éceflàires

pour la chadè du loup. Ibid, 199. Manière

de chafTèr (5c de prendre les loups. Ibid»

200. Variétés dans la couleitr & la gran»

deur des loups fuivant^fei climat, ibid, 201.
Qualités nuiUbles du. loup. Ibid» 204..

LOUP-CERVIER (le) n'efl pas un animal diffé-

rent du chat-cervier, & tous deux font la

même chofe que le lynx. Voluine Vlilj
3»5-

LoUP-DORE, efl lemCrne animal que le chacaL

Vol, XI, 193. ^

Loup du Mexique, Notice au fujet de cet

animal; fa dercription ; fès différences d'avec

le loup ordinaire. Volume Xll, 377 furqu'à

|Loup-NOIR (le) de Canada, efl de la même
efpèce que le loup d'Europe. Vol, VIII,,

369* Il «il plus fetic que le loup comniuD
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& que le loup noîr du nord de ï*Europe.
• Voi. VIII , 370. Ses diiFérences d'avec

!e

ioup commun. Ibid. Sa peau ne peut faiiç

qu^une fourrure affez groliière. Ibid,

Loup-tigre, eft le même animal que le

guépard. Vol. XI , i8d. ' .

LouPS-CAROUX , font des loups qui s'accou*

. tument à manger des cadavres humains, ^
;
qui enfuite attaquent les hommes. Voi. VU,

,199.
Loutre. Caradère & naturel de la loutre.

Vol, VII, 229. Elle eft plus avide de

poidon que de chair. . . . Elle a plus de

facilité qu'aucun autre animal pour nager.
,

,

ayant des membranes entre les doigts à tous

les pieds. Ibid. BfUe ne va pas à la mer ôc

ne parcourt que les eaux douces. Ibid, 230.

Elle ne peut pas refter long-temps fous l'eau

fans refpirer. Ibid, Elle devient en chaleur

. en hiver, & met bas au mois de mars. . .

.

Les portées font de trois ou quatre. Jbid,

231. Les jeunes loutres font plus laides que

les vieilles. Ibid. Habitudes naturelles de la

loutre. Ibid. Elle fait dans un vivier ce que

le putois fait dans un poulailler, elle y tue

beaucoup plus de poifîon qu'elle n*en peut

"manger. Ibid: 233. La peau de la loutre

prife en hiver, fait une bonne fourrure. Jbid,

L'cfpéce n'en efl pas fort riombreufe. Jbid,

234..

Loutre de l'Amérique feptmtriQnak, La
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fourrure çn cft plus belle que celle de notre

loutre d'Europe. Vol. Vif, 235. Elle eft

beaucoup plus; grande que la loutre d'Europe

mais au refle elle ed abfblumçnt femblable

.... Les loutres & les caflors (ont com-
munément plus grands, & ont le poil plus

noir <Sc plus beau en Amérique qu'en Europe.

Vol XI, 26 j & 2%.

toUTRE ^Egypte, eft fe nom que quelques

auteurs ont donné à VIchneumon ou grande

Mangoufte. VoL XI ^ 266.

Louve, fk chaleur ne dure que douze ou
quinze jours, elle commence par les vieilles

louves. . . . Les mâles n'ont point de rut

marqué, ils pourroîent s'accoupler en tout

temps; ils paiîent fuccefTivement de femelles

en femelles à mefure qu'elles deviennent en
état de les recevoir ; ils ont des vieilles à
la fin de Décembre, <Sc finiflTent par les

jeunes au mois de Février & au commence-
ment de Mars. Le temps délia geftation

eft d'environ trois mois & demi, & l'on

trouve des louveteaux nouveaux-nés depuis

la fin d'Avril jufqu'au mois de juillet.

Vol' VII, 190. Les louves fe font un lit

pour mettre bas. Jbid, 193. Elles produifent

ordinairement cinq ou fix petits, quelquefois

fept, huit 6c même neuf, & jamais moins

de trois. Ibîd. Manière dont la louve défend

6c cache (es petits. Ibid, 194..
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LOWANDO. Voyei OuANDEROU. VolKll^
137*

Lumière. L'întenfité ^e là luiftîère influe

beaucoup fur la vifion ; exemple à ce fujet,

" ... Raifon pourquoi les lunettes d*fl|>pi'oche

ne font pas à beaucoup près autant d'effet

' que les mîcrofcopes. Vol» IV, 456 <Sc 4^7,
La trop grande quantité de lumicfe eft très-

nulfible à i œil^ & peut occafionner la cécité,

JhiJ, 46 8 «

jLynx (le) Si. U ïoup-cetvîer font ie même
animal* yo/. VlII, 303& 304. Deux
races différentes dans le lynx> Tune plus

grande Sç. Tautre plus petite. Ihid, 305,
Différences du lynx du Nord & des ani-

maux du Midir auxquels on a donné ce

nom. lifid. 307. Le lynx efl: un animal

, Jcs pays froids Se tempérés, Si ne fe

,
trouve point dans les pays très-chauds. Ibid,

C*efl un animal commun à l'ancien & au

nouveau continent. Ibid, 313. Le lynx des

Anciens, qui voyoît à travers les murs,

éH un animal fabuleux. Jùid. 316. Le lynx

a les mœurs cSc même la propreté du cliat.

Ibid. 317. Il a une efpèce de* hurfement à

. peu près comme celui d'un loup. Ibid. Ses

différences d'avec la panthère & l'once. Ibid,

318. Manière dont il chaiTe & fâifu ki

autres animaux. lùid, ^ip.
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Macaque (ïe) eft de toutçs les gucïïon*

Ou finges à longue queue, celui qui approche

le plus des babouins. ... II eft aune laideur

hideufè, refpèce fê trouve dans plufieurs pro-

vinces de l'Afrique, Se elle paroît comprendre
plufieurs variétés, foit pour la grandeur,

loit pour la couleur; Tune de ces variétés

eft l'animal que nous avons appelé Aigrette^

parce qu'il porte un épi de poil droit ôc

pointu ail -deflfus de la tète» Volume XII,
14,7 — 14.9. Le macaque a une odeur de
faux mu fc, & eft fort mai-propre. , r^. Ces
animaux vont fbuvent par troupes & s'en*

tendent pour voler des fruits (5c des légumes»

.... Manière dont Ils pillent un champ ou
un jardin. Ibid, 14.9 OL 150.

IMacaqueôc Aigrette. Carartères

dillin(îlifs de ces efpèces. Vol* XII, 151,
& 152.

\Machli s. Dans Pline, paroît être un mot
corrompu, 6c ne peut fignifrcr autre ehofe

que l'Elan. Vol. X, 230.

MÂCHOIRE. Le grand alongement àts mâ-
choires , eft la principale caufe de la diffé-

rence entre la tête des quadrupèdes & celle

de l'homme. Vol, VI, 4.3.

Imadacascar. Cette île paroît avoii
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>- appartenu autrefois au continent de l'Afrique;

raifbn de cette vraifêmblance. Vb/wne if
133. . '

Madrépores , (les) îcs coraux , ïc$ cliampî.

gnons , que Ton trouve pétrifiés ou foffilçj

dans la terre, font encore en plus grand

nombre que les coquilles, qyelque nom-

breufes qu*elles foient. VoL 1 , 4.2 3 . I|
y

a dans la mer rouge dçs madrépores bran-

chus, qui ont )urqu*à huit ou dix pieds

de hauteur. Ibid. ^^ On en trouve beau-

coup dans ïa mer méditerranée , dans le golfe

de Marfeille, près des côtes d'Italie & de

Sicile; il y en a auiii en quantfté dans la

. plupart des golfes de l'océan , autour des îles

fur les bancs , dans tous les climats tempérés,

où la mer n'a qu'une profondeur médiocre.

Jbid, Les madrépores & les coraux, &c.

doivent leur origine à àt^ animaux, & 11$

ne font pas des plantes. Ibid,

Magot, animal dont l'cfpèce efl intermédiaire

entre les finges & les babouins; fes relTem-

. blances & ^t% différences avec les uns é^

; avec les autres Il a été connu des

Grecs & des Latins fous le nom de Cymd-
phale. Vol, XII, 9. Le magot eft de tous les

linges fans queue, celui qui s'accommode le

^ mieux delà température de notre climat..,

Son naturel, fès mœurs, ^tî, mouvemens,
fès manières, fk nourriture, fa grandeur..,

II a de gtiofTes callofités fur les feffes
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Ses difTérences d*avcc le phhèque. Vol, XII,

117 — 1 20. II y a tïes magots de différentes

grandeurs 6c de différentes couleurs ; refpèciï

en eH: affez généralement répandue dans tous

les climats chauds de l'ancien continent. Ibid,

120 & 121. Caradères diflin(!^ifs de cette

efpèce. Ibid, 122 & 123.

kïAiLLOT. fnconvénîens du maillot pour îe$

enfans. Vol, IV, 191.

\l/lAlMON, nom que hous avons donné à ua
animal qui fait la nuance entre les babouins

& les guenons . . . « . Sa queue efl abfôlu-

inent dégarnie de poils. Vol, XII, 16.

IjIaimon. Ses reflèmblances aux babouins <Sc

{ti différences ..... Ses reffemblances aux
guenoris On fés différences. .... II efl le

feul de tous les babouins Se guenons qui

ait ia queue nue, menue & tournée comme
celle du cochon; ii eft de la grandeur du
magot, 6c reffemble aux macaques. . . , . •

Sa description , Ton naturel .... 1] fè trouve

dans les provinces de l'Inde méridionale*

Vol. XII, 143 6c 1 44. CaraAères dïftînaifs

de cette efpèce. /&/</. 145 & 146.

lAiN du Créateur (la) ne paroît pas

s'être ouverte pour donner l'être à un cer-

tain nombre déterminé d'efpéves; maïs il

fèmble qu'ElIe ait jeté tout- à -la- fois, un

|. monde d'êtres relatifs 6c non relatifs , une

infinité i% combinaîfons kafmonîquiu jSc
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^ contraires, & une perpétuité de defli-uéliom

ÔL de renouvellemens. Vol. 1 , 15.

ilVlAKiS (les) (ont des animaux qui appartiennent!

à l'ancien continent» 6c qui ne fe trouvent
i point dans ie nouveau. Vol, VIII, 17,
' JVIald efl un nom générique, fous lequel 1

on comprend trois efpéces; (avoir le Mqcocq
1

;
ie Mongous & le Vtiri Différences

générales de ces trois efpèces. . , . Defcrip-

tîon particulière du Mococo. . . . Son pays

i jiatal , Tes mœurs , tant en liberté qu'en

. captivité; defcription particulière du mongous;]

1 comparaifbn du mongous & du mococo;

naturel du mongous, fès mœurs, (à nourri.

ture Variété dans cette efpèce du

mongous Defcription particulière d.u

vari; comparaifbn du vari avec le mococol

\ , . . . Voix effrayante du vari; la force del

j ià voix dépend d'une flru<5lure finguiièrel

jdans la trachée «• artère Variété dànsl

cette efpèce du vari ; les mococos , \t% moii.|

^
gpus & les varîs (ont tous originaires de|

Aladagafcar, ils font quadrumanes. Vol, XI,

]^ 152 — 162 incluf.

JVlAL (le) vient plus de nous que de la NaJ

ture; pour un malheureux, qui ne Teft que)

parce qu*i! efl né foible, impotent ou dif-i

forme, que de millions d'hommes le fonJ

par la feule dureté de leurs fèmblables ! Vci\

XI, 81.

Maladie. Ratfbn pourquoi le corp$ prendl
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pTus d*accroi(Tement dans la jcunedè pendant

une maladie. Voi, IV, ;j6i.

Malbrouck, efpèce de guenon î Tes reflim*

blahces avec le ina.caque. , . , , Ses diffé-»-

rences , qui parolflènt indiquer que ces anirr

maux ne font pas de même efpèce. Vo/, XII,

158 ôz 159. Le malbrouck <Sc le Ijfennet-

chinois , qui n'en ,efl qu'une variété , fe

trouvent à Bengale. IBid, i 60. Cara<5lères

diftindifs de ces efpèces» Ibidem, 16^ ôi.

ï66, ,
. / ;- .,;

Maldives. Les îles Maldives, quî toutes

eiifemble ont près de deux cents lieues de
longueur, ne formoient autrefois qu'une même
terre,' un fbmmet de montagnes, compofé dç
rocliers de même nature & de mêqie rubG>

tance. Vo/. 1, 570. s\
, ,,..:.. ^

JIÂLES. H naît en Europe environ un fei*»

pème d'enfàns mâles de plus que de femelles,

raifbn de cet effet. VoL III, 107. Bai(ba
pourquoi H naît plus de mâles dans cer:tains

)ays , 6c plus de femelles (]ans (^'autres,

^0/. X, 59.

|Malheur, état le plus malheureux de
l'homme. Vo/, V, 34-1 •

I^ÂMELLES (les) des hommes peuvent former

du laît, comme celles des femmes. Vo/. IV,
316. Confrdérations fur les mamelles des

animaux , par lefquelles on prouve que leuir

nombre n'eft nullement proportionnel à celui

des petits* Vo/» VI , 284^ Le nonib;ç 4^

pai

Mi
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^ mamelles varie dans pluiréiirs animaux

comme dans ia chienne qui en a quelquefois

.- dixf & d*autres fois neuf, huit ou fept;
||

truie qui en a dix , onze ou douze; ia vaclie

qui en a ûxj cinq ou quatre; ia chèvre de

}a brebis qui en ont quatre, trois ou deux;

le mt qui en a dix ou huit; le furet qui en

. a trois à droite ôc quatre à gauche, & le

i ftrigue qui en a cinq ou fèpt> &c. Vol,

J^Iammout, n'eft plus qu'un anîmal fabuleux;

^ les énormes oflTemens qu'on lui attribuoit

:, appartiennent réellement à l'éléphant. Yol,

IX, 306 ^fiiiv.

MAnati. yoyei Lamantin. Vol. XI,

335-
J^ANDRILL, cft un grand babouin d'une lai-

deur dégoûtante; la defcription , tant d(t

I mâle que de la femelle. . . • Sa comparai»
'* Ibn avec le papîon, . , , . Cette efpèce fe

• trouve dans les'provinces méridionales de l'A-

frîque. ... . C'cd dprès l'orang-outang le

Elus grand de tous les fmges âc de tous les

abouins; ces animaux marchent toujours!

fur les pieds de derrière; ils ont une vie*

\ lente pafHoR pour les femmes. VoL XII,
' 132 — 135;. Cara<flcres diftinifllfs de cette

|

efpèce. Ibid» 135 & 136-. >^

JVlANGABEYS, guenons de Madagalcar, quii

ont les paupières nues & d'une blancheur

, frappante • • • • • Ces animaux varient pour

te
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ïes Couleurs du poil, ... Ils paroilfent faire

la nuance entre les makis ôi. les guenons.

Ko/. XII, 167& 168. Caradèresdiaindifs

de cette efpècc. /^/^. 168&169. ,^ :.

Langouste , ell un petit animal de proie qui

pourfuit les petits quadrupèdes , les reptiles

,

les ferpens , &c. & qui chafîe auffî aux ci-

fcaux, &c. .... Il y a des variétés dans

cette efpèce, elles font plus grandes en Egypte

& beaucoup plus petites dans ks grandes

Indes. Volume XI, i 33 — i 37. Naturel de

la mangoufte, les terreins qu'elle habite, fâ

manière de marcher. . , . Defcription de cet

animal, , . , »- Son adrefTe 6c Ton courage.

Ihid. 14-0 — 14.3. La mangoufte étoit q\\

vénération chez les anciens Egyptiens , parce

qu'elle détruit un grand nombre d'animaux*

nuifibles, <Sc fur-tout les crocodiles, dont elle

fait trouver les. œufs, quoique cachés dans

le fable. Ibid, 1 4,4..

IMapach., Î^F^^ Raton. Vol. VIII, 75.

IMapurita, efi: le même animal que le Zo-
ii!e. Vol. XI, 238.

MARAIS. Énumération des principaux marai.-?.

Vol. II, 4.02. En général, il y a moins de
marais en Afie ik en Afrique qu'en Europe;
& l'Amérique, n'efl: pour ainfi dire , qu'un
marais continu dans toutes fes plaines. Ibid.

liÎARAPUTÉ, efl de mtune animal que le

Serval. Vol. X f , 171,

Tome XIIL
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Marbres (les) qui nous refient des plus an,

ciens nionumens des Romains, font remplis

de coquilles comme les marbres que l'on tire

aujourd'hui des carrières. Volume I
, ^28.

Leur pofition dans les couches horizontales'

origine de leurs différentes couleurs. Vol, \[

375 & 376.
Marcassins. La caflratîon des marcafîîns

ou plutôt des Jeunes cochons fauvages qu'on

lâchoit en fuite dans les bois, étoit en ufaoe

chez les Anciens. Vol. VI, 904. & ^oj.

AIarées. Dans les grandes rivières, le mouve-

. ment des eaux occafionné par les marées e(l

/ènfible à une très -grande diflance comme
à cent lieues , &c. Vol. II, 51. Explication

de TefFet des marées, avec rexpofîiion dt?

eau Tes de ce mouvement. Ibid. i èod^ fuiv.

Raifbn pourquoi les marées ne font fenlibfes

dans les hautes mers que par le mouvement

général qui en réfulte, c'efl-à-dire par le

mouvement d'orient en occident, Ihid. 187.

Énumération des principaux endroits où Icsl

marées font les plus fenfibles fur lés côtes de|

la terre. Jùid. 189 & 190.

JVl ARGAY, nom d*un animal féroce du Brefi!,,

grand comme un chat fauvage ... Sa com-

parai fbn avec le chat fâuvage; on lui 21

donné le nom de Petit-tigre ou Chat-tigm

.... Sa férocité, Tes habitudes naturelles,]

fès variétés; il fè trouve dans plufieurs pro-

vinces de l'Amérique. Vol. X l, i 83 — lU
ificli/f.

ventre <

la nai

plus pi-

que da
aufîi grc

fent Se

^es por
qu'à dix

tudes na

Marmot
qii*aucui

qu'elle (

7- Qu^

'î^:
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>lARIKINA, petitfdgoin, connu vulgaîrement

fous le nom de petit^ Jînge-lion , , , . Sa def^

criptîon , Ton naturel. Vol, Xll, 337 ôc

338. Caradèrcs diftindifs de cette c/pècc.

Ibid, 338 & 339.

MaRLY-LA-V ILLE, Cl fix lieues de Paris^

Le terreîn de Marly-la-ville a été autrefois

un fond de mer, qui s*eft élevé au moins

de foixante-quinze pîcds, puifqu on y trouve

des coquilles à cette profondeur de foixante-

quinze pieds. Vol. 1, 34-9.

M A R M O S E , pet,it animal quadrumane ; {ç.i

conformités «Si fes différences avec le farîgue.

Vol. IX, 179. Dans cet animal, auffi-bien

que dans le laiigue, les dents font en plus

grand nombre que dans les autres quadru-

pèdes , elles font au nombre de cinquante.

Ibid. La femelle n*a pas de poche îbus le

ventre comme celle du farîgue. Ibid. 180.
La naiflànce des petits fèmble être encore

plus précoce dans l'efpèce de la marmofe
que dans celle du fàrigue; ils font à peine

auffi gros que des petites fèves lorfqu*iIs naif^

fent & qu'ils vont s'attacher aux mamelles;

les portées font auffi plus nombreufès juf-

qu'à dix & peut-être davantage. Ibid. Habi-
tudes naturelles de la marmofe. Ibid. 181.

Marmotte (la) prifè jeune s'apprivoifè plus

qu'aucun animal fauvage, . . . Détail de ce

qu'elle eft capable d'apprendre. Vol, VIII»
7. Qualités naturellfls de la marmotte*

« •
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Vol, VIII, 8. La marmotte fait comme îe
"• chat une espèce de murmure de contentement.

Jbid. 9. Elle boit le lait avec avidité,
(5c

ne boit pas (buvent de l'eau. Ib'id, Lorfqu'on

l'irrîte on qu'on la frappe, elle fait entendre

un fifflet Çi aigu qu'il bîerfè le tympan. Jbid.

,. I o. Elle fe plaît fur les plus hautes mon-
tagnes, & on ne la trouve point ailleurs.

Jbid. Elle s'engourdit par le froid ; fe recèle

dans fon trou au commencement d'Odobrc
pour n*en fortîr qu'au commencement d'A-

. vtil. Ibid. 10 6c 11. Defcription du terrier

de la marmotte. Ji)id. i i . Les marmottes

demeurent enfèmble & travaillent en com-
num à leur habitation. ïb'id. 12. Elles

paflTcnt dans leur terrier les trois quarts dt

îeur vie. Jbid' 13. Elles font très-grafl'es

en automne, lorfqu'eUes fè recèlent ai

qu'elles font prêtes à s'engourdir, & elles

font maigres au printemps lorsqu'elles ferlent

de leur terrier, dans lequel elfes ne font

aucune provîfion; elles font près de fix

mois fans manger; elles tapifïent de foin

leur terrier, (Sc lorfqu'eUes s'engourdifTent

elles fe mettent en boule. Jbid. 13 <5c 14,.

La marmotte produit une fois l'an; les

portées ordinaires ne font que de trois ou

quatre petits, leur accroifTènient eft prompt,

& la durée de leur vie n'efl que de neuf!

ou dix ans. Jbid. 1 5.

Marne (la) n'efl: compofée d*autre cliofel

que de débris 6c de détrln^cns de cocjuilies,GWQ OÉ

Vol. h ^4-9"
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Maîite (la) eft naturelle au climat du Nord,
& l'efpèce y efl: très-nombreufe. Vol, Vil,

24.2. Elle ne fe trouve point dans les pays

chauds. Ihid, Elle fuit également les pays

habités &: les lieux découverts. Jb'id. 24-3.

Habitudes naturelles de la marte. Ibid, Ma-
nière dont la marte & la fouine fe font

chaflfèr. Ihid. jiij.3 & 24.4.. La marte s'empare

du nid des écureuils pour y faire Tes petits.

Ibid. 24.5. Elle met bas au printemps, les

portées ne font que de deux ou trois; les

petits naifTent les yeux fermés. Ibidi Lts

martes font auffi communes dans le Nord
du Qouveau continent que dans le Nord de

l'ancien. Ihid, 2^6» Elles donnent une très-

belle fourrure ; les parties de la peau qui font

\ts plus eflimécs, font la queue & le milieu

du dos. Ibid.

Matériel. Rapports purement matériels

,

tels que Tétendue, Timpénétrabilîté , la pe-

fanteur, ne rious afFe(5lent point, & font les

mêmes pendant la vie & après la mort. Voh
m, 5.

I

Mathématiques. On a coutume cïe mettre
daiis le premier ordre les vérités mathéma-
tiques , ce ne font cependant que des vérités

de définitions ; ces définitions portent fur des
fuppofitions fimples, mais abfbaites , 6i toutes

les vérités en ce genre ne font que des confé-

qucnces compofées , mais toujours abftraîtes

de ces définitions. Nous avons fait des fup-
••'

VJ
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'

. pofitîons , nous les avons combinées de toutfj

ks façons ; ce corps de combinaifbns eft la

'. icîence mathématique; il n'y a donc rien dans
/" cette fcience que ce que nous y avons mis

' & les vérités qu'on en tire ne peuvent être

- i que 6ss expreffions dHFéientes , jfous lefquelles

* le préfèntent les fuppofitions que nous avons

employées. Vol. 1 , 76 & yj. Nous fonimes

les créateurs des fciences mathématiques.

Elles ne comprennent abfofument rien que
' 'j! ce que nous avons imaginé -, il ne peut donc
i y avoir ni obfcurités ni paradoxes , qui foient

i ' réels ou impoffibles, & on en trouvera tou<

: jours la fblution en examinant avec foin les

' principes fuppofes , & en fiiîvant toutes les

: démarches qu'on a faites pour y arriver, /^/a,

8O& 81. ^ .: K'*^^ U / :
•

.-i-.'»v

jyiATiÈRE (la) dorlt font comporécs les pla-

nètes en géiiéral, efl à peu-près la même quel

la matière du Soleil. Vol, 1 , 202. Divifion
^ générale âts matières, dont le globe terreftrc

'"
efl compofé. . , ."Les premières font difpoféesl

' par couches , par lits > par bandes horizon*|

*' taies; les fécondes, font les matières qu'on!

trouve par amas ,
par fiHons , par veinés per-l

Îendiculaîres ou irrégulièrement inclinées.

.

..I

)ans la première cittiîè ^ font compris les!

' fables , les argiles , les granités , le roc vifJ

'

les cailloux,! les grès en grandes maflTes, lesl

' ardoifes , les marnes , les craies , les pierrc5|

> calcinables ^ les marbres > &c. • . . Dans
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féconde > font les métaux, les demi-métaux »

les crirtâuX) les pierres fîoes 6c les cailloux

Cl) petites mafTes , &c. Vol. Il, 26 & 27.
Matières vitrifiables 6c cafcinables ; énumé-
ration de ces matières. Ibid, 27 if fiùv. La
matière la moins organi fée ne laiflé pas d'avoir

en vertu de fbn exiflence une infinité de
rapports avec toutes les parties de l'Univers.

VoL ni, 4'. La matière inanimée n'a ni

fentinient, ni fènfàtion, ni confcience d'exif^

tence. Ibid, La divifion générale qu'on devroit

faire de Ja matière , ell matière vivante 6c

matière morte , au lieu de dire matière orga-

nifée 6c matière brute ; le brut n'ell que le

mort. Ibid, 57. La niatière domine qvielque-

fois fur la forme , exemple à ce fujet. Vol»

VII ,4-5. II exifle unp quantité déterminée

de matière organique vivante que rien ne
peut détruire , & en même temps il exifte

un nombre déterminé de moules , capables

defe i'afîimller^. . .Ce nombre de moules ou
d'individus , quoique variable dans chaque

eipéçe , ed au tptal toujours le même» toujours

proportionné à cette quantité déterminée de
matière vivante ; (i elle étoit furabondante ,

c'e(l-à-dlre, fi elle n'étoit pas dans tous les

temps également employée 6c entièrement ab-

forbée par les moules exilîans , il s'en formerolt

d'autres , (& l'on Vierroit paroître des e/pèces

nouvelles. Vol. IX , xxx) 6c xxTfij. La ma-
tière brqte qui compolè la mafle de la terre

n'eft pas un limon vierge, , . , , .Tout a été
« • •

iiij
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remué par la force des grands 6c des petirj

agens, tout a été manié plus d'une fois par [j^

main de la Nature. Vol. IX, xxxiv. '

JVIatiÈRE organique que l'animal aflimlle a Ton

• corps par la nutrition, n'efl: pas ablblii ment
indiiîérente à recevoir telle ou telle modifi-

cation ....... Elle retient quelquefois des

caradères de fon état précédent. Vo/, VU,

Matrice. II arrive un changement prompt &
fbbit à la matrice dès les premiers temps de

la groireffe . . . Defcrîptîon de ce changement.

Vol. IV, 3. La matrice efl pénétrée dans Tes

dimenfions intérieures par la liqueur féminale

du mâle. I3id, La matrice , dans le temps dr

la grolTeflê , augmente non-feulement en vo-

lume , mais en maffe , ce qui prouve qu'elle

a alors une efpèce de vie végétative, Jbicf. 4,

1

La mjïtrîce prend un alfez prompt accrcifïfj.

ment dans les premiers temps de la grofTefle,

elle continue aufFi à augmenter à mefure que 1

le fœtus augmente ; maïs raccroifïèraent du

' fœtus dévient enfuite plus grand que celui de

la matrice , fiir-tout dans les derniers temps.

. Jbict. 95. La dilatation de la matrice elt le

plus fur indice pour reconnoître fi les douleurs

que reflPènt une femme grolTe font en effell

les douleurs dé renfamement. Ibid, 96.

Maypouri, efl le même animal que le tapîi:,

^-Voi, X. 166» .'^li'-^'.v H. :.>î!.ii^. .:<:.
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Mazame (le) d'Amérique efl: le même animal

que le chevreuil. Vol. X, 4,24.. < ^ •

MÉCANIQUE rationnelle if pratique» . . . •

La mécanique pratique n*emprunte qu'un feul

principe de la mécanique rationnelle. Vol. I »

86. La confidération des forces de la Nature

cft l'objet de la mécanique rationnelle , celui

de la mécanique fênfibie n'eft que la côm-
binaifbn de nos forces particulières, & fê

réduit à l'art de faire des machines. Vol. IX^

,

o^h). La mécanique rationnelle efl: une fcience

iîée, pour ainli dire, de nos jours *

On avoît toujours mal raîfbnné fur la nature

du mouvement ; on avoit toujours pris l'efFeC

pour la caulè , on ne connoiflbit d'autres

forces que celle de l'impulfion ; on vouloit

y ramener tous les phénomènes , quoiqu'elle

ne (bit qu'un effet particulier dépendant d'un

eftet plus général, ihid, xli) & xUi),
"^*

MeconluM. Caufè de l'évacuation du
meconium. Vol, IV, 128,

JVIÉDECINE vétérinaire t devroît être autrement

cultivée ; exhortation à ce fujet. VoL VI ,

130. • '-V .»

MeminA, nom du chevrotaîn de Ceyian &
des Indes orientales ; il y a plufieurs variétés

dans cette efpèce , tant pour la grandeur que
pour les couleurs. Vol X , 4.22.

Menstruel. Le fàng menftruel paroît être

nécellaire à i'accompliiïêment de la génération^
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i. c'€(l-à-dire , à l'entretien, à îa nourriture 8^

au développement du fœtus ; mais il n'a

^ucune part à fa première formarion , qui fe

fait par le mélange des deux liqueurs égale-

ment prolifiques. Vo/, 111, i 19 & 120.

JVIer. II y a des endroits dans la mer dont nous

^ n'avons pas pu fonder les profondeurs. Vol. I,

j, 1 00. Le fond de la nier efl: parïènié d'énii-

nences & d'inégalités comme la furface de la

,, terre. Ii>ic/. loz. Flux & reflux de la mer.

Ibidem, Courans de ïa mer. Ibidem. Gouffres

. de la mer Calmes & tornades . Ibid,

.. 103. Le fond de la mer reflemble en tout

-, à la furfàce de la terre habitable. Ibid, 1 04,.

^ Le balancement des eaux de la mer n'efl

j^
point égal; il produit un mouvement con-

,j tinuel des eaux de Torient vers loccident.

Ibid. 120. L'eau de la mer eft violemment

remuée à de grandes profondeurs. Ibid, 12^,

La mer gagne du terrain" dans certaines côtes,

& en perd dans d'autres. Ibid, 138. Elle

? 1 gagne & a toujours gagné du terrein fur les

. côtes orientales , & elle en perd fur les côtes

occidentales. Ibid. 141. Le fond de la mer

.p. fe remplit peu à peu par les terres amenées par

les fleuves , & il ne faut que du temps pour

.
que la mer prenne fucceffivement la place de

la terre. Ibid, 14,2. La m«r Méditerranée ell:

ia pjus grande irruption de TOcéan dans les

' terres ; il y coule par le détroit de Gibraltar. . .

,

. 'L*étendu€ de cette mer eft fept fois plus grande
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que celle du terrein de la France. Vo/. i , 1 44^
La mer Noire coule avec une grande rapidité

par le Bofphpre dans la Méditerranée. Ihicf,

14,6. La mer Noire & la mer Calpienne doi-

vent plutôt être regardées comme des lacs que
conmie des mers ou des goUès de l'Océan,

Jbid. Leurs eaux font peu Talées (Se ont peu
de profondeur. Jbid. 150. La mer Rouge efl:

plus élevée que la rner Méditerranée. IBicf,

151. Le fond de la mer Adriatique s'élève

tous les jours , 6c il y a long-temps que les

lagunes de Venife feroient partie du continent,

û on n*avoit pas un très-grand foin de net-

toyer & vider les canaux. Ibid, 152» A
l'infpefflion de tout ce qui efl: connu de la fur-

face du globe terreftre , il paroît qu*il y a
plus de mer que de terre, jbid, 311. Les
eaux de la mer ne communiquent pas par

filtration dans hs terres. Jbid. 358. L*éva-
poration des eaux de la mer fuffit pour pro-

duire toutes les eaux courantes de la terre.

Vol. II, 72 & 73. L'eau de la mer contient

environ une quarantième partie de fel . . . .

La mer efl; à peu-près également falée par-^out,

en defTus comme au fond, fous la Ligne, au
cap de 'Bonne-efpérance 5g dans les autres

climats, à l'exception de quelques-uns. ifbid,

78. Çaulès de la falure de la mer. Jbid, 79,
Enumération des mers méditerranées. Jbid»

I o I . Les mers ne font pas également élevées

dans toutes leurs parties : preuves particulières

de cette afTeriion. Jbid, 12.5. Lp mouvement

9 vj
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des mers d'orient en occident efl > âufli-Bîen

que cekil du âxixA du reâux , plus fort dans

les pleines& dans les nouvelles Lunes. Vo/., U
180. Explication de la manière dont fè fait

le mouvement général des eaux d'orient en

©ccident , aufli-bien que celui du flux & du
reflux. lùid. 182. Les m€rs font agitées dans

foute leur étendue & dans toute leur pro-

fondeur, par la caufe qui produit le mouve-
ment des marées.. Jbid, 184.. Le fond de la

mer efl compofé des mêmes matières que la

furfàce de la terre , 6c il eft fèmé d'inégalités,

toutes Semblables à celles de la terre. JUi.

2f08 & 209. La mer s'efl; éloignée de trente-

cinq lieues de la ville de Tongres. Jbid. ^j.
Il paroît que la mer a abandonné depuis peu

une grande partie des terres avancées & des

îles de l'Amérique. Mld. 43 i . L'élément de

ia nxer eft plus fertile que celui de la terre.^ . .

,

La mer produit à chaque fàiibn plus d'ani-

maux que la terre n'en nourrit ; elle produit

moins de plantes, & tous ces animaux n'ayant

pas comme ceux de la terre un fonds de fub-

fiftanee fur les végétaux , font forcés de vivre

ies uns fiir les autres , & c'efl à cette com-

binaifbn que tient leur imm.cnfe multiplication»

VOL, iX.y XXIX, .;> nfï,::?; '?^^'> jji ., v^çib.r .,

^EK Bahique , (Ta) doit être regardée moins

comme une mer que comme un grand lac qui

efl entretenu , par ies eaux des fleuves qu'elle

le^ ca txès-grand. nom^e. Vo^*- U ^

1 <é

\- i:
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£!Ie n'a aucun mouvement de flux & de
reflux quoiqu'elle ibît étroite^ elle efl; auffî

fort peu falée. Vol, II, 1 05* . • , . Ses/eaux
coulent dans TOcéan. Jbid, .

„

Mer hianche (la) peut encore être regardée

comme un grand lac , elle reçoit plufieurs

rivières fuffifantes pour s'entretenir, elle n*eft

que peu fàlée. Voh II, 106. ^ / ^

Mer Cafpienne ( la ) n*eft qu'un Tac, quî autre»

fois étoit continu avec le lac Aral. Vol. 11^

Mer Méditerranée ( la
)

produ^beaucoup'
de madrépore? & de coraux. Vol. I, 425.
Elle ne participe pas d'une manière fenfiblc

au mouvement de flux 6c de reflux , il n'y a
que dans fe golfe de Venîfè , où elle fè rétrécit

beaucoup , que ce mouvement fe fait fentîr*

Vol, II, Î36. La mer Méditerranée ne
reçoit pas plus d'eau par les fleuves que la

mer Noire. Ihid, 155. Elle tire beaucoup
plus d'eau de î'Océan que de la mer Noire»

Jbid,

Mer Morte, Eflîmàtîon de Teau qu'elle reçoit

6c de celle qu'elle perd par l'évaporation-

ne/. II , 73 oc 74.. Les eaux de la mer Morte
contiennent beaucoup plus de bitume que de
fèl. Ibid, 177. V tsivvr .â ;\y*j-t. i.; ^i

Mer Noire ( la ) e'X qiieîquefbîs totaîemcnî

glacée : raifbn de cet effet particulier. Vol. 1„

518. Cette mer n'eft qu'un Jac &. non^gas-
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•'!pun appendice de la mer Médîterraniée;'raîfon

fi: ïde ceiie-aÛèrtion. VbL II , 152. Les tempêtes

::.iy font pJus dang^reufès que fur l'Océan
;

caufes de cet cft'et. Jbid, i^^. îî:^»<iê

^M E R Pacifique, Le mouvement d'orient en

occident efl; très-conftani & très-fenfible dans

cette mer. Vol. Il, 189.

jVl E R Rouge •( la ) cft de tbutes les mers celle

qui produit le plus abondamment des nii-

drépbres , des coraux , &c. Volume \y ^23,
Dans un temps calme il fe préfènte aux yeux

une âiirande quantité de ces produdions

,

que îelond de la mer Roijjge refïèmble à une

K)rêt. Jbid, 4.24.. Le mouvement des marées

eft plus grand dans fa mer Rouge que dars

ie golfe Perfique : raiibn de cet effet & de

cette différence. Volume II , 124,. Ces mers

ont été formées par une irruption de l*Océan

dans les terres. Ibid, La mer Rouge eft en

effet de cette couleur dans tous les endroits
|

où il y a des coraux on des madrépores furj

Ion fond. Ibid, 128.

^M E R Tranquille ( h) eft vraîrçmbiabîement|

une mer Méditerranée. Vol, 11» îo8.

JVIers plus orftgeufes que d'autres. J^;/. 11,
2J5J

<^ Juiv,

MÉTAPHYSIQUE. Des fciences métaphyfiqueî,|

Vol- l, 'JJ.

MÉTEMPSYCOSE. Origine de lopinion de Ia|

,., méteiïipfycoft. VnU Vil, 177,

\j
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f^irUODE de Botanique. Gefner efl le premier

qui ait eu l'idée d'établir une méthode fondée

fur les parties de la fVu(5lificaiion des plantes

,

& cette idée a été adoptée en tout ou ea

partie par tous les Botaniftes qui font venus

après lui. Vol, I, 24..

JVlÉTHODE de Botanique , par Tournefort , e(l

la plus ingénieuse de la plus complète. . . Elle

n'efl: pas purement arbitraire. Vol, i, 25.1^ .

MÉTHODE de L'mnœus (la) eft purement

arbitraire, & confond enfèmble les arbres avec

les herbes Elle raflemble dans le même
genre des efpèces de plantes entièrement di(^

femblables , tout y eft change jufqu'aux noms
les plus connus des plantes , & les plus gé-

néralement adoptés. Vol, 1, 26. Elle ;a le

défaut de Pinconvénient d'être fondée fur l'inP-

pe(5îion de parties trop petites , telles que \çs

étamines , qu'il faut (buvent un microfcope

pour pouvoir difcerner & compter. Ibïd, 27.

I

MÉTHODE inflniélive if naturelle^ ^la) c'efl:

de mettre enfemble les chofes qui fe reffeni-

blent, & de réparer celles qui diffèrent- les

unes des autres , félon l'ordre de comparaifbn

du nombre des différences au nombie des re(^

femblances prifes, non pas d'une feule partie

,

mais du lout enfemble , c'ell-à-dire de la

forme , de la grandeur , du port extérieur

,

du nombre des parties , de leur pofitlon , 6cc,

YqU 1^ 29 & 3c. Les méthodes qu'on a
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faites pour la d'vifion des animaux font encofe

r plus fautives que celles de Botanique. Vol. 1,

,
- 31. Les méthodes ne font pas le fondement

f de la fcience en Hirtoire' natureUe, ce font

, feulement les fignes dont on eft convenu pourl

s'entendre. Il^id. 3 3. Elles ne font que dos dic-

tionnaires où Ton trouve le nom des chofes

' naturelles , rangées relativement à une id^c

particulière , dont Tordre eft par conféqueht

auffi arbitraire que l'ordre alphabétique. Jtii\

34.. La vraie méthode en Hifloire naturelle

e(i la defcription complète ôi ITiiftoire exaél'e

' de chaque cnofe en particulier. Ibid. Méthode

de dîllribution qu'on a fuivie dans cet ouvrage,

Jbid. 4.7. Méthode pour fe conduire dans es

'"'/ iciences. Ibicf, 73. Fondement de la vraie

'
, méthode pour conduire fon efprit dans les

^ fcîences, tant mathématiques que phyfiques,|
*^-\ Jbid. S g & 90. • -^ .^:

MÉTHODES (les) font utiles lorfqu'on ne les

emploie qu'avec les reftridions convenables;!

^ inutiles & même nuifibles lorfqu'elles Ibnt cal

«t trop générales ou trop particulières ou pure-j

?, ment arbitraires. Vol. l , 11 ôa 12. Les nu-

> thodes rendent fbuvent la langue de la feiencel

:. plus difficile que la fcience même. Jbid. j2j

, il efl impoffible de faire un fyflème général,

une méthode parfaite , non-fèuîenient pouf

THilloire naturelle entière, mais nu'me pour

.: «ne feule de fes branches. Jb/d. 17. Il n'yi

1;
a aucune médio^e 4^ns laquelle il n'ejitiel
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nécefTairement de !*arbitiaîrc. Volume \ y 18.

Origine des méthodes <Sc des genres employés

par Tes Naturaliftes. Vol, VII, 277.

MÉTiS (les) & les Mulets confirment îe

fyftème de l'Auteur fur la génération. VoU
111, 102. irfjSfcî f. f

>1exicains (les) n*avoient point d'animaux
domeftiques. Vol. VIII, 174..

Mic A, La poudre brillante qu'on a appelée

Mica, eft le produit de la première décom-
pofition du fable vîtrifîable : on trouve le

mica parfèmé très-abondamment dans les ar-

. doifes & \tt argiles. VoU'\, 386.

MiCO, jolie petite cfpèce de fagoîn , remar-

quable par le vermillon dont fà lace efl teinte;

fa defcriptîon. Vol, Xll, 344.— 34.6. Carac-

tères diilindifs de cette e/pècc. Ihid. 34.6 &
347-

Microscope. Quels font les mîcrofcopes dont
il faut fè (èrvir de préférence pour faire des

obfervations fur les liqueurs femlnales. Vol»

III, 255.

Microscopiques. Les objets mîcrofcopîques

que Leeuwenhoeck a fait graver , (ont repré-

lentés beaucoup plus grands qu*il ne les a

vus. KjA III, 256. 6s^; ji -

Mine de Cottherg, étoît du temps d*Agn-
cola profonde de deux mille cinq cents pieds»

Ycl* II; 15» HM^feïJfî^ >wsiU'^*:-i 'V>.4'.
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Minéraux. Idée générale ôl dcrcrîptîon ^e
, la matière minérale. VoL III , 8. On peut

réduire tomes [es fubflançes n^inérales à trois

clafTes générales , i ,*'-.à celles qui fpnt parfai-
'-* temeht brutes ^ q:uî ont été liiquéfiées par Iç

' feu , tels qu€ le roc vîf, le grès , les 'cailloux

.

les fables, qui tous font des matières vitref-

M cibles; 1° les flibftances <}ui paroiflent éga-

lement brutes, <Sc qui cependant tirent leur

origine des corps organifés, tçls que les mar.

2 bres , les pîçrrés à chaux, les graviers, les

craies , les piarp,es , qiii Vî^M^ "Ç '(<^"t compofés

que des débris <^e <îoQÙîfla;ges , Sa dont la

fubllance e(l caîçâîre : ©à doit ^ufli y ajouter

les matières qui ne Ibnt que dès réfidus des

végétaux ou d'animaux plus ou moins dé'

; tériorés , pourris ou confumés > celles des

charbons de terre & les tourbes , &c. 3.? les

: matières qui , ayant été rejetées par les volcans,

ont fôuffert une féconde adion du feu , telles

\
que les amiantes, les pierresrpences, les Uves,

j &C. Vol. IX , XXXÎV, XXXV iiX xxxvj,
, . ,j

'Miracles. Rien ne cara(5lérifè mieux un

miracle que Timpolfibilité d*cn expliquer l'effet

^ par les eau(es naturelles. Vol. 1, 290.

•Mococo ou Maki à queue annelée. Voye^

- MAKIi-H |JW-V>-;

il'- '. i -

.

J^,

Modestie, efl: le (êuî fondemcintjle Tempirc

de la beauté . Vol. IV, 3-3 3 »t \- ',
:

'

Molécules organiques» 11 y a dans la Nature
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une înfînlté de petites parties ou molécules

organiques vivantes , & dont la fubilance e(l

la même que celle des êtres organifês. VoL
Ml f 28. Ces mçlécules vivantes font corn*

munes aux animaux & aux végétaux , ce

font des parties primitives âi incorruptibles. . •

Leur aflemblage forme à nos yeux des êtres

organifês. Ibid. 34,. Expolition de la manière

dont les molécules organiques pénétrent les

corps organifês ÔL opèrent la nutrition , le

développement ôl la rtiprodudion. Jbid. 78.
Le fuperfiu des molécules organiques e(l ren-

voyé de toutes les parties du corps dans un
ou piuiieurs endroits communs, où fe trouvant

réunies , elles forment de petits corps organifês

femblables au premier. Jhfd. 79. Explication

de fa féparation des molécules organiques

d*avec les parties brutes, & de leur renvoi

de toutes les parties du corps dans les réfèrvoirs

féminaux. Jbid, 92 ai 93. Expériences qui

démontrent qu'if exillc des molécules orga-

niques vivantes dans toutes les matières ani-

males ai végétales. Ibid, 378 ^ fuiv. Les

parties organiques vivantes font en plus grande

quantité dans les liqueurs féminales des ani-

maux, dans les germes des amandes des fruits,

dans les graines <Sc dans les parties les plus

fubflantielles de Tanimal ou du végétal. Jfbid,

380. Les molécules organiques vivantes ne

fe meuvent pas comme les animaux ; leur

mouvement eft continu <Sc fans interruption.

lùid. 395. Les molécules organiques vivantes
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fe trouvent non-fèulement dans îa /èmence ées

animaux des deux ifèxes , mais auffi dans la

matière qui s'attache aux dents , dans le chyl^

& dans tous les réfidus de la nourriture. Vol. Il],

4.2 r 4 . * i Elles fe trouvent en quantité dans

les excrémens lorfque l'eftomac eft, dévoyé
,& fè trouvent en petite quantité dans les ex-

crémens durs ; raifon de cette différence* lèid.

422. Les herbes ne contiennent pas à beau-

coup près un^ auïïi grande quantité , volume

pour volume , de molécules organiques que

la chair& les graines, & c*eft par cette raîfon

que l'homme & les animaux qui n'ont pas

une grande capacité d'intedins , font obligés

de fê nourrir de chair & de graines. Vo!,

VI , ï 77. Les molécules organiques vivantes

font relatives , ôc pour Tadion & pour le

nombre, aux molécules de la lumière...,

Pâr-iout où la lumière du folell peut échauffer

la terre, fa. furface fe vivifie , le couvre de

verdure <k fe peuple d animaux* Voi, 1 X
^

^^j-
\k .,'!

iVÎONAX , eft le nom de la marmotte de Canada,

que quelques Voyageurs ont appelé hjîffleiir,'

il ne paroît différer de la marmotte des Alpes

que par la queue , qu'il a plus longue 6c plus

garnie de poils. Le monax du Canada , le

bobak de rologne & la marmotte des Alpes

pourroîent bien être tous trois le même ani-

• mal , c'efl-à-dire trois variétés de la même
e/pèce. Ko/, XI^ 1 18.
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fiio N D E. Expofitîon du fyftème du monde.
ybi. 1 , 185., Faits Kiftoriques & réflexions

^u fujet de la découverte dtt nouveau mondç*
Jbid. 331 dT" fuiv,

^

^ONE. La guenon que j'ai appelée Mone, eft

la mêi)ie que le kebos des Grecs; elle a le poil

varié dp différentes couleurs, &i le nom de
kebos indique la variété dans les couleurs.

yd XII , 1 3 . La mone cfl refpèce de guenon
ou finge à longue queue la plus commune îk.

qjii s'accommode le mieux de la te'mpérature

(le notre climat. . . Elle fe trouve en Barbarie,

en Arabie, en Perfè Elle étoit connue

des Anciens. Ibid. 170 <5c 171 . On a appelé

la mone nonne par corruption , ou bien parce

qu'elle porte un bandeau ; on la connoîl vul-

^^a; ment fous le nom dt finge varié, Il}id,

i -il mone efl: fufceptible d'éducation '&
miiuK d'un certain attachement pour ceux qui

la foignent Ses mœurs , Tes habitudes

paturelles , fa nourriture p &c. Ibid. 172 6c

173. Caradéres diftindlifs (Je cette efjjèce,

Ibid. 173 6c 174..
" ""'

iJVIoNGOUS , maki brun & fans anneau fur la

queue. Voye^^ Maki.

\Mo N Kl E , efl le nom que les Angïoîs ont

donné aux fmges à longue queue. Vol, Xll

,

\-jo a la mu,

[Monstres par e^cès (Se par défaut; leur ori-

gine. Yol^ 1, 39. La plupart des monllrcg
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le font avec fymétrîç. Vot. 1, 72. Raifon
pourquoi il fe trouve plus de monftres dans

les animaux doniefliques que dans les animau:;

fauvages. Vol, X , 00.

Montagnes. Les grandes chaînes de mon-
tagnes font plus voifines de Téquateur que des

pôles. Vbi.lt loj. Dans Tancien continent,

elles s'étendent d'orient en occident beaucoup

plus que du nord au fod , ôc au contraire

dans le nouveau continent elles s'étendent du

nord au fod beaucoup plus que d orient en

occident. lifid. Les montagnes ont par -tout

des angles correlpondans , en forte que l'angle

faillant eft toujours oppofé à un angle rentrait.

Jbid. Elles occupent le milieu des continens

& partagent les îles dans leur plus grande lon-

gueur, ainfi que les promontoires & les autres

terres avancées. Ibla. 106. Raifons pourquoi

les plus grandes inégalités du globe fe trouvent

voifines de l'équateur. Ibid, 118. Formation

des montagnes dans le fond de la mer par le

mouvement & le'fédiment des eaux. Jùid,

122 ôi. 123. Les montagnes les plus élevées

font dans l'Amérique méridionale & en Afrl-

que j celles de TAfie ôc de l'Europe , quoique

très-grandes , ne font pas auffi élevées. Ihid,

135 ôc I 36. Les montagnes n'ont point été
j

produites par des tremblemens de terre. Uid.
1

137. Elles s'abaîfTent continuellement par les

pluies, qui en détachent les terres & les en*

'^ traînent dans les vallées. léid, 14-2. Origine
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(3es montagnes Tuîvant Scheuchzer. , , . fui-

vant Stenon, , . . fuivant Ray. \'oi. 1 , 287,
288 & 289. Les fommcts des plus hautes

montagnes font ordinairement CGmpofés de
granités, de roc vif, de grés & d'autres ma-»

tièrcs vitrifiables Explication de cette

compofHÎon. Ibid, 4.3 3 . Les plus hautes mon-
tagnes de Suiflè font élevées d'environ feizc

cents toifès au-deflTus du niveau de la mer.
\ol. lï, 5 . II paroît que ce font les plus hautes

de l'Europe : preuves de cette préibmpiion.

//J/V/. 5&6.
Montagnes du Pérou, font les plus élevées,

non-feulement de l'Amérique , mais de toute

la terre, ayant plus de trois mille toifes de
hauteur au-deflus du niveau de la mer. Vol, H

,

6 . Les montagnes & les profondeurs qui font

à la furface du globe font fi petites relative-

ment au diamètre de la terre , qu'elles ne
peuvent caufer aucune différence à la figure

du globe. Ibid, 7. Chaînes de montagnes. . .

Direélion dés principales chaînes de montagnes

dans les deux continens. Ibid, 17 if fuiv.

Les montagnes & les collines compofées de
matières calcinables , ont ordinairement un
fbmmet large & plat ; celles au contraire quîj

font compofées de matières vitrifiables , font

terminées par des pointes & des pics : raifbn

de cette différence. Ibid, 32. Les plus grandes

montagnes, généralement parlant, occupent le

milieu des continens;. les autres occupent le

milieu des îles, des prefqu'îles & des terres
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. avancées dans la mer. Vol, 11,38. Explication'

précife «Se détaillée de la cûrrefpondance des

angles des montagnes. Ibid. 213 & 2
1
4..

Montagnes ( les ) de la terre , ont autrefois

été les bords des courans, ou fi Ton veut

les bords des fleuves de la mer. Vol. Ij,

- 2
1

5 . Le ibmmet de la montagne baîflfe quel-

quefois d*une quantité alTez confidérable après

réruption du volcan. Ibid, 337. Grandes

fentes ou portes dans les montagnes j leur

origine. Ibid. 3 64. Exemple de la chute d'une

montagne. Ibid. Le fommet des montagnes

s'abaifle tous les jours j plufieurs exemples

de cet abailTement des montagnes. Ibid.
3 9^.

Les montagnes ont été formées dans la m'=r

même; raifbns & preuve de cette aflertior..

Vol, II, 439, • ,, , ^ / ..

jVI o R A L E. La convenance morale ne peut

jamais devenir une raiibn phyfique. VoL III,

4.7 & 48. ,. ^,.

JVIORSE, nom générique fbu$ fequeî je com-

prends deux efpèces, favoir, la vache ma-

rine ou bête à la grande dent du nord, &
le dugon, qui eft une efpèce de vache ma-

rine des mers du midi. Vol. XI, 270. Le

morfê qu'on appelle vulgairement vacbe-rnarine,

n'a cependant aucun rapport avec la vache

de terre, . . . ceux qui l'ont appelé éléphant

de mer l'ont mieux défigné, parce que le

niorfè a, comme l'éléphant, deux grandes

défenfcs d'ivoire qui fortent de la mâchoire

fupérieuic.
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fupérîeure. Vol> XI, 308 & 3O9. Jmper-
fedions de nature dans le morfè. ... Sa dtC»

criptîon à l'extérieur, . , , Sa reflemblance au
phoque, fa grandeur, Tes habitudes naturelles,

fa nourriture. lùid. 309 6c 310. Le morfe

n'étoît pas connu âes Anciens. ... If habite

les tners feptentrionalcs de l'Europe , de f'A-

fie & de l'Amérique. . . . Faits hiftoriques

tirés des voyageurs ""i fujet des niorfcs.

Jbid. 310 ^ ,'"
i'. ^fpèce en étoît a: up

fois beaucoup plus répandue; on la trouvoit

jufque dans les mers des zones tempérées,

ÔL aduellement il n'y en a plus que dans

les mers glaciales; cependant il ell prouvé,

par l'expérience, que cet animal peut vivre

dans les climats tempérés; exemple à ce

fujet. Ibid. 323 if fuiv. Le morfe & l'é-

léphant font les fèuls animaux qui aient de
longues défenfes d'ivoire à la mâchoire fupé-

rieure. Jbid. 327. Le morfe a, comme la

baleine, un gros &. grand os dans la verge;

la femelle ne produit ordinairement qu'un
petit, la geftaiion . doit être de plus de neuf
mois. Ibid. ^28. Les morfès ne peuvent

pas toujours refter dans l'eau; ils font obligés

d'aller à terre, Toit pour allaiter leurs petits,

foit pour d'autres befoins, ... Ils fe fervent

de leurs défenfes pour s'accrocher & de leurs

mains pour faire avancer la lourde maÏÏe de

leur corps. , Leur nourriture &. leurs autres

habitudes naturelles. Ibid. 328 & 329.
loRT. La trop grande Iblidlté que les os

Toms Xlll» p
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acquièrent k mefure > que l'Iiommc ôcJei
^ animaux avancent en âge, eft la caufè de

^
]a mort naturelle. Vol, IV, 351. Le corps

meurt peu à peu & par parties, fbn mouve.
• nient diminue par degrés, la vie s'éteint par

nuances fuccelnvcs , & la mort n'eft que le

[ dernier terme de cette fuite de degrés,
la

dernière nuance de la vie. Ibîd, 3^2. La
niort efl: «rulfi naturelle aue la vie

L'inftant de la mort eu préparé par inè

infinité d'inftans du même ordre. - /bid, 367
Si. 368. La plupart des hommes meurent

iàns le favoir. Ibid, 369. Rai(bns qui de.

vroîent diminuer la crainte de la mort. Itid,

': 370. Tant qu'on (ènt & qu'on penfe, on ne

réfléchit , on ne raifbnne que pour foi
, i& toiii

cfl mort que Tempérance vit encore. Ibid. La

mort n'eli pas aulîi terrible que nous nou

l'imaginons; nous la jugeons mal de loin

jc*eft un fpedre qui nous épouvante à un

certaine dillance , & qui dilparoît lorfqu

vient à en approcher de près. Ibid,
371

I^'înftant de la mort n'eil pas accompagn
.' d'une douleur extrême nî de longue duré

1 Jbid, 372 if fuiv. Incertitude des fignes

Ja mort. Ibid, 378. Il eft dans l'ordre
q

^ la mort fêrvc à la vie, que la reproduflici

naifle de la deftrutflion. vol, VU, 134. 1

mort violente des animaux efi: un ufagc prei

qu'au/Ti néceiîàire que la loi de la mort n

turelle. Ibid. 136.
>lpïiTAjUiT]p, Tables fur la mortalité

genre

la vér

aupara
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129.
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genre humaîn, lefquelles approchent plus de

la vérité que toutes celles qui ont été faites

auparavant. VoU IV, 385.

Morve. Origine & fiége de ïa maladie qu'on

appelle morve dans les chevaux* Vol, VI,
129.

Mots. Pour qu'il y ait de ïa précifion dans

les mots, il faut qu'il y ait de la vérité dans

\t% idées qu'ils repréfentent. Vol. XII, 29.
JMots ou termes généraux paroiiïent être le

chef-d'œuvre de la penfée. Ibid, -^^^ -^ t^

IMouches. II y a des mouches vivipares,

c'eft-à-dire , des mouches qui ne produisent

pas comme les autres des œufs d'où fortcnt

àit% vers qui fe transforment en mouches,
mais qui au contraire produifent des petjtes

mouches toutes formées, auxquelles les ailes

pouflTent après leur naiffance- Vol. III, 4,60.

IMOUFFETTE. ir y a quatre efpèces de
mouffettes, favoir, le coafi , le chinchet le

conepate 6c le •:^Tille, Volume XI, 228 &
229. Mouffette efl: le nom que nous avons
donné à trois ou quatre efpèces d'animaux
qui répandent une odeur exécrable & fuffo-

quante, les Voyageurs les ont appelés /^wizwjf

ou enfans du diable, Ibid, 226 (& 227,

lo U F LON , efl l'animal fauvage duquel font

iffues toutes les races des brebis domefti-
ques. Vol. X, 136. Sa defcription & fa con-
formité avec les brebis. Ibid. 136 <& 137^

^ '
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Le mouflon cil couvert de poîl âc non de

laine. Vol, X, i ij, 11 a pu peupler égale-

ment les pays du nord « ceux du midi.

Ibid. I 52,
'

Moules. Explication des moules intérieurs,

yo/. 111, 49. L*idée des moules intérieurs

eft fondée fur de bonnes analogies; elle ne

renferme aucune contradi<n:ion. Ibid.
5 3. Ce

qu'il y a de plus confiant, de plus inalté-

rable dans la Nature , c'eil l'empreinte ou

le moule de chaque efpèce, tant dans les

ianimaux que dans les végétaux; ce qu'il
y

a de plus variable & de plus corruptible,

c'efl; la fubftance qui le compofe. Vo/. II,

118.

IVÎOUSTAC , petite guenon remarquable par

la blancheur de la lèvre ftipérieiure (Se par

deux toupets de poil |aune qu'elle porte au-

deflbus des oreilles. Vol. XIl, 179 & 180.

Caracflères diftindifs de cette e/pèce. Ibid,

ï8o 6c 181.

IVioUTONS. Naturel <Sc timidité des moutons.

Vol. Vl , 227. Ce font de tous les animaux

quadrupèdes ceux qui ont le moins de relîburce

A d'inftind. Ibid. 228. Les moutons font

peut-être les plus utiles de tous les animaux^

détail de tous les avantages ôi. de toute l'uti-j

lité que l'homme en lire. Ibid. 228 A

^,29. Naturel & tempérament des moutors.

Jbid. 230. Manière dont il faut former &|

CPnduire Içs troupeaux de moutons pour cd
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tirer du profit. Vol VI, 239. Le foleil les

incommode, leur cau(e àts vertiges, ainfi

il Faut les mener paître fur des côtmix oppo'

{h au (bfeil, où ils puiiî'ent avoir en paif-

fant la tête à I*ombre de leur corps, ib'id,

24.1. Rien ne flatte plus Tappétît des mou-
tons que le Tel , & rien aufli ne leur eil plus

falu taire lorfqu'il leur efl donné modérément.
Ihid. 24.2. L*eau prifê en grande quantité

engraiffe beaucoup les moutons. Ihid, W
faut tuer Içs moutons au moment qu'ils

font engraiiTés , car on nejpeut les engraifler

deux fois, 6c ils dépériflent d'eux-mêmes,

dès qu'ils font engraiffés. Ibid, 2^^. Ils

périflTent prefque tous par des maladies du
ibie, dans lequel on trouve toujours des

vers plats , que l'on appelle douves. Ibid,

244. Manière de les tondre ; différens ufàges

à cet, ^gard fuivanr les climats. Ibid. 24.6
& 24.7. Manière de les faire parquer pour
améliorer les terres. Ibid, 24.8. Provinces

de France où le mouton efl le meilleur. Ibid»

250. y y-
...,j

[Mouvement progreffif, ne fait pas une diffé-

rence, générale <îk nécçfîkire entre les animaux
& les végétaux, puifqu'iî y a àts animaux
qui n'ont aucun mouvement progrefïif. Ko/.

Ill, 9. Le mouvement progrefTif & les

mouviemens extérieui-s des membres de l'ani-

mal n'ont pas d'autres caufès que l'adlion

des objets i\xt les fens. Vol. V, 264-. Le
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'^ mouvement progrefTif & cxtérîeiir ne depenj
" point; de rorganifâtîon &i de la figure du

V corps S des membres, puifque de quoique

manière qu'un être fut extérieurement con.

formé il ne pourroît manquer de fe mou-

/ voir, pourvu qu'il eût des fcns i5c le defir

^ de les fatisfaire. Vol, ¥,265 & 266. Les
' mouvemens généraux des corps céleftes ont

'.'l
p/oduit les mouvemens particuliers du globe

'de la terre; les forces pénétrantes dont ces

' grands corps font animés , atiîment aufli

'chaque atome de matière, 6c cette propen*

. iion mutuelle de toutes les parties les unes

"vers les autres efl: le premier lien des êtres,

le principe de la confiftance des chofe: 6c

Je feutien de l'harmonie de l'Univers. VolA

''IX, xxvi). Explication de la manière dont
•**

fe fait la communication du mouvement;!
' preuves évidentes que le refTort dépend de

J'attraélion , & que l'impulfion étant un eff«l

du reiïôrt, dépend elle-même de l'attradion,!

' comme un effet particulier dépend d'un

plus général. Ibid. xîvij» «v

JVloYENS (les) apparens dont la Nature fe fertl

pour la reprodudion des êtres ne nous pa{

;
roiiïènt avoir aucun rapport avec les dcts

qui en réfulicnt. Vol. 111, 4.6. >

Mugissement du taureau, dubqeiuf, defJ

.,. vache & du veau; leur différence. VvL VlJ

198.
;

Mule. Le cheval & Tâne pourroient peut!

être p
ïiiule;

XII, .

mules
I

232. J

que I n

la itéril,

MuLEt.
grands 1

duit Us
mulet p
Sa ftéri]

/bu vent

produit

même (

228 &
le premîi

provient!

le lèconc

Bardeau

Ibid, 2.2

un anim
nom de
de niêm
mais qu
fbn frui
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produit

ces pré

duire pli
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être produire avec la grande & la petite

niu!e; raîfon de cette prëfc)mption. volume
XII, 231. L'âne doit produire ave;c les

mules plus ccrtaineirient que le clievâl. Ib'id,

2^1. La mule efl auflî ardente en amour
que I\nnefîè> & par cette raîfon elle tend à,

lallérilité. Ibid. l^^.

Mulet. L*âne avec îa jument produit les

grands mulets; le cheval avec i*ânefre pro-»

Guii les petits mulets. Vol. VI, 167. Le
mulet pris cri général neft pas infécond, .

.

Sa (Icrilité dépend de certaines circonflar ces

fbuvent extérieures à fa nature Il

produit dans les payaJfiSliauds , 6c quelquefois

même dans les pays tempérés. Vol. XII ,

228 & 229. 11 y a deux (ôrtes de muïetsi

le premier, au*on appelle fin^plement Mulet,
provient de 1 union' de i*âne avec la jument;

le fécond , qui eft plus petit &. qu'on appelle

Bardeau, provient du cheval ai de TânelTci

Jb'id. 2.z^. Le mulet produit avec la jument,

un animal auquel les Anciens ont donné le

nom de Hînnus ou Ginmis; ils ont aflfuré

de même que la mule conçoit alTez aifément

,

mais qu'elle ne peut que rarement perfedionner

Ton fruit. Jbid.2^0. Expériences propofées

au fujet des mulets. . , , rréfomptions fur le

produit de ces expériences. . , . Ra''ons de
ces préfbmptions. Ibid, Le mulet de':'' pro-

duire plus (Tirement avec la jument qu'avec

lâiieflè; & le bardeau plus furement avec

piiij
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râneflè au*avec la jument. VoL VI, 23 j,

. Moyen de parvenir à faire des demi-mulets

des quarts de mulets qviî auroient laou
puifTance d'engendrer, & formeroient une

nouvelle tige fubfiftânte. /t/</. 234. & 235.

JàilL'ETS féconds de Syriej. dont parle Arifiote,

pourroient bien être des demi-mulets ou des

3uarts de mulets. , , , Les mufets fécon^Ji

e Tartarie appelés C-^i^ithais, font peuî-être

les mêmes que. les mulets de Syrie, dont
" ia race s*efl: maintenue jufqu^à ce jour. Vol

'XII, 236. Le mulet qui provient du bouc

& de la brebis, eft fécond» '. . . Les mulets

qui proviennent dupmélange de différentes

efpèces d'oifeaux , font féconds pour la» plu-

Ï«rt. Ibîd. 2^j & 238. Ce n*eft que dans

'e/pèce particulière du mulet qui provient

de l'âne &' du^ clie.V^l,, .q^ué laftérillté fe

manifefte, . ,4 • 6c €*é(l dans h nature par-

ticulière de Tâne i& -du clieyal qu'il faut

chercher les caufès de l'infécondité des mu-

lets qui en proviennent» fbid, 238. Les

mulets qui proviennent de l'âne Ôi. du cheval

font parfaitement formés pour les parties de

la genérati9n; ils, ont un,e grande abondance

de liqueui^ feminale, , , „» , Us ont à peu

près la même véhémence de goût pour la

mule, râneiïe êc la jument. Ibidem, 2^8

& 239. Lés mulets, dans le? efpèces nom.

breufes, ne font pas ftériles & remontent

comme dan$ la brebis à leur efpèce originaire
!

M
\JW
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dès la première génération; au lieu qu*il fau*

droit peut-être trois ou quatre générations

pour que le mulet, provenant de l'âne ôç,

du cheval, pût parvenir à ce degré de ré*

habilitation de nature. Vol. XII, 244. Les
mulets qu*9n a prétendu provenir de Taccou»
plement dii cerf avec la vache font fort fuP
pec^lsi mais cependant ils reroierit moins îm-
poiïïbles que lés jumars qu'on prétend venir

du taureau <5c de la jument. . . , On ob-
tiendroii aufli plutôt des mulets du cerf ou
du daim mêlés avec le renne ou l'élam ,.

que du cerf ai de la vache. Ibid, 2.46 &
24.7.

y^h ap. «s^y^r/Jfi '": h fri»

IMULOT, La provîifion du muTot, au îitii

d'être proportionnée au befbiii de Tanîmal >

ne l'efl: au contraire qu'à la capacité dii lieu.

Vof. V, 390. La pullulaiion prodigîeufe des

mulots n'efl: arrêtée que par les cruautés qu'ils,

exercent entr'eux, dès que les vivres corn»

mencent à leur manquer» Vol. Vil, 296^
Habitudes naturelles du mulot. Jbid, 289.
Les mulots grands 6c petits font de la mêm&
efpèce. Ibid. Defcriptioa des trous où iist

fe retirent & 011 ils amafTent des grains. Jbid»

294.. Les iiulots caufènt de grands dom-
mages aux femis de bois. , . . Manière aiféc

d'en prendre un très-grajid nombre, /bid. 2941.

& 295. lli^ font très- nombreux en automne,

& en moindre nombr^ au printemps , pacce

qu'U fç noangent les Mn^Ies, autres pour peu
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- qu'ils manquent d*alîmcns. Vol. VU, 29 j-^
^296. Le mulot pullule encore plus qurle
"'^rat, il produit plus d'une fois par an, ^

les portées font fouvent de neuf éc dix.

t- ml ."S !

IVIUSARAICNE (îa) tient en pètît du rat &
de la taupe. Vol. VII, 317. Etle a les

yeux un peu plus gros que Ta taupe, niais

cachés de même fous le poit. Ibid, 318,

Elle a une odeur forte qui lui eft particulière,

* & qui répugne aux cnats. Ibid, La mufa.
' raigne n'elt ni venîmeufè ni capable de mordre

la peau d'un gros anîmaf, & ce que Ion

dit des bieffures qu'elle fait au cheval n'en

point fondé. Ibid. 318 & 319. Habijtiwles

natureUes de la mufaraîgne. Ibid, Variétés

dans leur couleur. Ibid, 320.

JWUSARAIGNE deau. Lieux ou elle fê trouve,

& (es différences avec U mufkraigne de

terre. VoU Vil, 321.

Musaraigne duBrefil. Notice an fujctè

cet animal qui eH; plus grand que la mufa*

raigne d'Europe. Vol. Xil, 393.

Musc. L'animal du mufc appartient à l'ancien
\

continent & ne fè trouve point dans le nou-

veau. Vol. VIII, 171. ©efcription de]

l'anirnal du mufc , par Grew. Vol. X , 44.6

^ la note. L'humeur du mufc fè forme dansi

une poche ou tumeur qui cfl près du nom-

bril dans l'animaf du mufc. Ibid- 454.. lai

poche dans laquelle fè filtre le mufc; ne m
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remplit que dans le temps que I*animal eft *

en amour. VoL X, 454.. Falfification ôc alté-

ration de cette matière. Ibid, L*animal du
niufc n*eft domeftique nulle part, & Te^pcce

cil paroît confinée aux provinces les plus

orientales de PAfie. Ibid.^60, »

MUSCARDIN (le) eft le moins îaîd de tous
'

les rats, (à figure & fês habitudes naturelles.

VoL VII, 355. II eft afifez rare en France

& plus commun en Italie, <Sc fè trouve

même dans les climats du Nord. Ibid, 356.
Origine de ce nom. Ibid. II fait fbn nid

fur les arbres comme Técureuil; dcfcription

de ce nid. Ibid. 357. II produit trois bu
quatre petits. Ibid» . ., ,

'. '^r N Vf -''

NAGOR , cfpèce de gazelle du Sénégal, que
Seba a donné fous le faux nom de Ma:^ûme,
Son climat & fa defcription. Voi, X^ 4.36
& 4-37.

Nanguer , efpéce de gazelle qui fe trouve

au Sénégal, la defcription. VoL X, 34.1»

C'erivraifêmblablcment le même animal que
le Dama des Anciens. Ibid, 34-3»

Nature. En examinam les ouvrages de la

Nature, on cfl auffi furprîs de la variété du
delTein que de la multiplicité des moyens de
l'ej^écution^ il femble que tout ce qui peut

P V
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être, efl. Volwne 1, 14. 6c i$. La Nature
defcend par degrés prefqu'infènfibles de la

créature la plus parfaite jufqu'à la matière

la plus Informe , de i*animai k mieux orga-

ni(e jufqu'au minéral le plus brut,.,,,.

Ces nuances imperceptibles /ont le grand

œuvre de la Nature; elfes f« trouvent non-

feulement dans les grandeurs & dans les

formes, mais dans les mouvemens, d^ns les

générations, dans les fuccelTions de toute

efpèce. Jbid, 17. La Nature marche par des

gradations inconnues, & ne peut par confé-

quent le prêter aux divifions des méthodes

arbitraires. Ibid. 18. EHe palTe d*une cPpèce

à une autre efpèce , & (buvent d*un genre à

un autre genre , par des nuances impercep-

tibles, Ibid. La Nature en général paroit

tendre beaucoup plus à la vie qu*à la mort;

il femble qu'elle cherche à organifer les corps

le plus qu'il eft poifible; la multipUcation

des germes , qu'on peut augmenter prefquc

à l'infini, en efl une preuve» Fo/. III, 54^

L'ouvrage le plus ordinaire de la Nature

efl la production de l'organique. Ibid, La

Nature eft plus belle que l'Âît ; & dans

un être animé , la liberté des mouvemens
fait la belle Nature. Vol. VI, 11. Confidé-

ration générale fur les fins 6c les moyens

5 de la Nature. Ibid, lyy. La Nature nous

étonne plus par Tes exceptions qne par Tes

. loîx. Volume IX , 82. La Nature eft le

lyftéme des loix établi par le Créateur; pour
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fexîflence des chofês 6t pour la fucceflion des
êtres. La Nature n*eft point une chofe. . . .

La Nature n'ed point un être» mais on
peut la confldérer comme une Puiilànce

qui embralTe tout & qui anime tout .... •

Cette puilTance efl de la PuiiTance Divine,

la partie qui fe manifèile : €*e(l un ouvrage

perpétuellement vivant, un Ouvrier fans celfe

adif, qui fait tout employer .... Le temps,

TePpace & la matière font (es moyens; l'U-

nivers fon objet , le mouvement & la vie

fon but ; les phénomènes An monde , Tes

effets; les forces d'attraction & d'impulfion

fes principaux inftrumens; la chaleur <Sc les

molécules organiques vivantes Tes principes

a<flifs pour la formation éc le développement

des êtres. Vol IX, y & i)> «*î -

Nature. Bornes defon pouvoir. Elle ne s*écarte

jamais des loix qui lui ont été prefcrites,

& elle n*altère rien aux plans qui lui ont

été tracés. Volume IX, iij. La Nature eft le

trône extérieur de la magnificence Divine t

l'homme qui la contemple, qui Tétudie, s*élève

par degrés au trône intérieur de la Toute-
Fuiflànce. Ihid, xu.

^ .^
•

Nature brute. Tableau de la Nature brute

..... Dans les parties élevées , des arbres

(ans écorce <Sc fans cime , cq^rbés , rompus,

tombant de vétuflé; d'autres en plus grand

nombre giffant au pied des premiers pour

pourrir fur des monceaux^ déjà pourris^

»«
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^ étouffent, cnféveliflent les germes prêts a
- édore. La Nature, quî par -tout ailleurs,

• brille par fà jeuneilê , paroît ici dans la décré<

pitude; la terre furchargée par le poids,

îiirmontée par les débris de fès produdlions,

• n'offre au lieu d*une verdure floriffante

qu'un efpace encombré Dans toutes

les parties baffes , des eaux mortes de crou-

»' pliïantes, des terreîns fangeux, qui iTétant

ï\\ folides, ni liquides, font inabordables éc

• demeurent également inutiles aux habitans

• de la terre 6c des eaux • . . • Entre ces ter-

f reins marécageux qui occupent les lieux bas

• & les forêts décrépites, quî couvrent les terres

< élevées, s'étendenT des efpèces de lances,

- couvertes de végétaux agreftes ; d'herbes dîires

& épineufês , qui femblent moins tenir à la

, terre qu'elles ne tiennent entr'elles, &i qui

fe defféchant & repouffant alternativement

. les unes fur les autres , forment une bourre

.
groffièrc, épaîfîe de pluflcurs pieds. Vol. IX

,

ociij & xiv. Dans la Nature , une feule force
'

eft la caufè de tous les phénomènes de la

matière brute, & cette force réunie avec

celle de la chaleur produit les molécules vi<

vantes, defquelles dépendent tous les effets

! des fubflances o-gani fées. Ibid. xlvii), La
t Nature ne doit jamais être pié'cntée que

i par unités , £c non pas par agrégats. Vol.

\. Ail, 23, \\XQS générales fur les forces de

•' la Nature. Ibid, Plan général de la Nature

« dans le paffage de l'homme au fioge , du
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fingc aux quadrupcdes > des quadrupèdes aux
cétacées , aux oifeaux, aux poiiîbns, aux
reptiles, eft un exemplaire fidèle de ia Na-
ture vivante, & la vue ia plus fimple &
h plus générale, (bus laquelle on puilTe la

confidérer. ... Et lorfqu'on pafTe'de ce qui

vit a ce qui végète y on voit ce plan qui
d'abord n*étoit varié que par nuances, fè

déformer par degrés, oc quoiqu*a!téré dans

toutes fès parties extérieures , conferver néan*

moins le même fonds > le même caraélère*

J^AXII, 24. — 4.2. . i , ,
'

Î»ÎATU11E hrute. Dans les terres défêrtcs. • • i^

nulle ronte , nulle communication, nul veP
tige dMntelilgence dans ces lieux fàuvages ;

l'homme obligé de fuivre les (entiers des bêtes

farouches , eifrayé de leurs rugilTemens , îf

rebrouflfe chemin , ôc dit , la Nature brute efl'

hideufe (ti^ mourante; &efl moi, moi feul ,

quipeux la rendre agréable ttf vivante: animons

les eaux mortes, en ks fatfant coûter, , , , •

Mettons lefeu a ces vieillisforets déjà à demi

confommées ; achevons de détruire avec le fer ce

^ue le feu n*aura pu confumer; bientôt au Meu
du nénufar, dont le crapaudcompofoitfin venin,

nous verrons paroltre les herbes douces^falw
taires ; des troupeaux d'animaux bondijpms j

feuleront cette terre, /adis impraticable, , ^ . ,

Servons-nous de ces nouveaux aides pour achever

notre ouvrage; que le bauf, fournis au joug p^

fwptoiit fes forces i^ le jaoids deja majft à
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. JïUonner la terre ; qu'elle rajeunijfe par la cuU

î. titre i une Nature nouvelle va fortir de nos

taains. Vol. IX , x/V^ xv<tt xv)..

Nature cultivée^ Tableau de la Nature cul-

tivée. Vol, IX, xv) , xvij iT" xviij.

Nature vivante (la) fe maintient, fe main-
-'!' tiendra comme elle s*eft maintenue; un jour,

c un fiècle» un âge , toutes les portions du
' temps ne font pas partie de fa durée. Vol, JX,

xxi). Dans la Nature » le fonds des ftibilànces

vivantes eft toujours le même, elles ne varient

que par la forme , c'eft-à-dire , par la ditfé-

.. j-ence de repréfèntatioos. Dans le& fièclcs dV
~ boùdance , dans les temps, de la plus grande

: population, le nombre des hommes, desani-

c maux domefliques & des plantes utiles , fem-

\ ble occuper & couvrir en entier la furfâce

1 de la terre ; celui des animaux féroces , des

« in(èâes nuîfibles & des herbes inutiles paroît

1 dominer à fon tour dans le temps de dl^tte 6c

. de .dépopulation f ces vâriaiions ii iêiiiihles

V pbur rhomme font indifférentes à ta Nature. . ..

'\ £lle n'en eil ni moins remplie , ni moins yi-

. vante j'^ elle ne protège aucune efpèce aux

. dépens des autrœ , elle les foutient toutes
;

^ mais elle méconnoît le nombre dans les indi-

vidus, & ne les voit. que comme des images

. iùocefïives d'une ^ule <& même etT\p^einte

,

*r des ombres fugitives jdoot Tefpèce eU le corps.

4 Miid, XXX (It' xxxJ, L'ordonnance de ia N at^jre

^ cil âxe pûut le nombre >. ie Doaiatiei:^ â;
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Tequilibre desefpèces. . . . Mais (on habitude

varie autant qu'il eft poflible dans toutes les

formes individuelles. VoL iX^ xxij ^ xxiij»

Vue de la Nature pour un être qui feroit tou--

jours permanent. . Tableau de la reprodudion

& de la deftru<5lion. Ji>id. ^^ ,^^^^.^^^^^,„,^

I^ATUREL. La forme du corps dans les animaux

eil ordinairement d*accora avec le naturel»

Voi. Vm, ^4.1. ,

NÉCESSITÉ morale doit rarement faife preuve

en Philofbphie. Vol. U , 2. ;^
i-;^ -^

NÈGRES. Les petits Nègres fbr\t fbuvent dans

une fituation bien incommode pour teter ,

ils embraflTent l'une des hanches de la mère
avec leurs genoux &. leurs pieds , Si. ils \a,

ferrent H bien qu'ils peuvent s'y (butenir fans

le fecourt des bras de la mèrej ils s'attachent

à la mamelfe avec leurs mains, & ils la fucent

conftamment fans fè déranger & fans tomber;

malgré les dîfférens mouvemens de la mè^e,
qui pendant ce temps^ià travaille à (on or-*

dînaîre. Vo/.W, 195. ; w;:. '

NÈGRES du Sénégali leur dçfcrîption. Vol, V^,

N i^G R E S de Sierra-^Uona ^ de Guinée : leur

defcrîpïion. Vol, V, 135. Il paroîtrque les

Nègres ne vivent pas auffi long-temps que les

autres hommes , & que* Tufage prématuré des

femmes -pourroit bien être la caufe de h
brièveté de leur vie. Uid, «37, Defcriptioa
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des Nègres de Guinée, de Juda , d*Arada,
• de Congo , &c. Vo/. V, i 3 9 iffuiv. Le teint

des Nègres jchangc lorfqu*ils font malades

,

de noir qu'il eft ordinairement , il devient
' couleur de biflre, & quelquc^is couleur de

cuivre. Ihîd, 14*3.
'

^ÈGiME.s d'Angola, (les) Tentent extrêmement
mauvais. Vol» V, 14.3. II ne faut que cent

cinquante ou deux cents ans pour laver la

peau d'un Nègre , par \à voie du mélange

avec le (àng du blanc; mais il faudroir peut-

être un afTez grand nombre de fiècles pour
' produire ce rtiême effet par la feule influence

' du climat; manière de faire cette expérience.

VoLxn, 196. .

Nerfs. La fubftance nerveufè prend de la

fblidité dés qu'elle le trouve expolee à l'air,

- & c'efl: par cette raifon qu'à toutes les ex-

trcmités du corps, il y a des pai;ties folides,

telles que les ongles , les cornes , îes becs

,

. îes dents, &c. VoL IV, 3 15. Les nerfs font

ce qui exifte le premier , & les organes aux-

quels il aboutit un grand nombre de differens

' nerfs , comme les oreilles ou les yeux qui font

eux-mêmes de gros nerfs épanouis , ils font

auin ceux qui fè développent le plus promp-

tement & les premiers, ibid. 4.27. Pourquoi

il arrive qu'un nerf ébranlé par un coup, ou

découvert par une bleffure , nous donne fou-

vent la fenlàtion de la kimièpe fans que rœli

y ^ic partr Ibid, 4,98. 4.-*»« ^%,
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KoiRS. Race d'hommes noirs aux Philippines.

Yol. V, 4.6. Raifbii pourquoi il ne fe trouve

point d'hommes noirs en Amérique » & pour-

quoi les parties de ce continent, fituées /bus

la zone torride , font beaucoup plus tempérées

que ces mêmes parties de la zone torride dans

l'ancien continent. Ibid, 208 if fuiv, .

I«I O M général , qu'on veut împofèr aux ani-

maux » tel que le nom quadrupèdes, eft une

formule incomplète » une fbmme de laquelle

quelquefois ils ne font pas partie. Vol. XII >

23.
NoMENCLATEURS ( les) n'ont employé qu'une

partie , comme les dents ou les ongles pour

ranger les animaux; les feuilles ou les fleurs y

pour dillrjbuer les plantes , au lieu de fe fervlr

de toutes les parties. Vol, 1,28.

No R b. Palfage par le nord; quelques îdéeii

nouvelles à ce fujer. Vol. 1, 315. PafFage par

le nord ; tous les Navigateurs qui ont tenté

d'aller d'Europe à la Chine par le nord- eft

ou par le nord-ouefl:, ont également échoué

dans leurs entreprifes. VgI. 11 , 151'. ' ;
'

Nourriture. L'influence de la nourriture eft

plus grande fur les animaux qui (e nourriflènt

d'herbes & de fruits que fur ceux qui fe nour-

rîfïènt de chair, -& par quelles raiibos, VoL
XII, 207 <Sc 208. . , iu-

N o U;S. Nous exiflons fans favoîr conmient,
6c nous penfbns /ans favoir pourquoi. VqL

^ III-, 5. ...... ,-,. ... ..... ^ ..,. ... ..U
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Nuances. La marche de U Nature fe fait

par des degrés nuancés ai fbuvent impercep.

• • tibles, elle paflTe par des nuances infenféles

<- de l*animal au végétal ; mais du végétal au

: minéral, le pafTage e(l plus marqué. VoL III
^

. 389.

Nuit. Caufe phyfique de la crainte que I obp.

• curité de la nuit fait refTentir à prefque tous

1. les hommes. Vol, IV, 4.4.7. ^^{^^

Nutrition. Idées nettes & générales de la

•- nutrition dans ranimai de dàns«Ie végétal . . .

,

Elle s*opère par la fufception des parties orga-

' niques vivantes. Vol. III, 62. .jl

V; yr| .'.lu i.ù '.-. \,

vi^.:-' v^v -) j 'tî </f
^

\^ ^ii-i'H^j[{:.i^..'.i :

BJECTION la plus confidérabîe qu on

puillè faire contre tous les fyflèmes^n général

,

'.' au fujet de la génération. Vol. III, 120,

. Première réponfc à cette objedlîon. Jtid, 1 22

& 123.

Observations fur Teau des huîtres, fur de

i'eau où l'on avoit fait bouillir du poivre,

1 fur de r^au où Ton avdit fjmplement fait

tremper du poivte , ôç, fur de I eau où l'on

i* avoit mis mfuler de la |;i;aine dWillet. Vol,

m, 328, -ru,.,! hA^0&:iàir^aL.4i\-^

Océan , a un mouvement confiant d'orient eb

• occident , quife fait (èntir non-fèulement entre

les tropiques , mais même dans touteS' les

O
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autres zones. Vol, 1 , 1 4,0, L'Océan pacifique

fait un effort continuel contre les côtes de la

Tartarie, de h Chine <5c de l'Inde. L'Océan.
Indipn fait de même effort contre la côte

orientale de l'Afiique , . , L'Océan Atlantique

agit de même contre toutes les côtes orientales

de l'Amérique. Ibidem, Les profondeurs de
l'Océan font inégales on prétend qu'il

y a des endroits où les eaux ont une lieue de
profondeur Les profondeurs ordinaires

font dépuis (bixante jufqu'à cent cinquante

braffes. hçs golfes & les paffages voifins des

côtes font bien moins profonds 6c les détroits

encore moins. Vol. If, 3. L'Océan a rongé

les terres dans une étendue de quatre ou cinq

cents lieues fur toutes les côtes orientales de
l'ancien continent Preuves de cette

afTertion. Ibid. 115. II paroît que l'Océan,
par fbn mouvement d'orient en occident, a

gagné tout autant de terrein fur les côtes

orientales de l'Amérique , qu'il en a gagné
fur les côtes orientales de l'Afie. ...... Ces
deux grands golfes font fous les mêmes degrés

de latitude , ils (ont aufli à peu - près de la

même étendue. Vol. II , 144. Indication des

endroits de l'Océan où le mouvement d'orient

en occident eft le plus fènfible. ibid, 1 87 ^
fuiv.

C E LOT , animal d'Amérique, féroce & car-

nafTier , du même genre que le jaguar & le

couguar Defcriptfon du mâle & de la
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.,_ femelle, leur grandeur, leur naturel, Tes dîf*

férens noms qu'on leur a donnés dans leur

pays natal. ^, . Erreur à cet égard. Voi, XI,

175 , 176 & 177. L*oceIot nous a paru être

celui de tous les animaux à peau tigrée, dont

la robe eft la plus belle & la plus élégamment

variée Celle de l'ocelot mâle ell plus

belle que celle de la femelle. lùid, 178. Lo-
celot efl: cruel , & en même temps timide;

il préfère le fang à la chair Rien ne

peut adoucir Ton naturel féroce, . i . , II ne

produit ordinairement que deux petits. Uîd,

179, I 80 & 181.

Odorat. Dans les animaux, îe fêns de Todorat

eu. un organe univerfèl de fentiment; c'eftun

œil qui voit les objets, non-feulement ou ils

font, mais même par-tout où ils ont été; c'eil

un organe de goût, par lequel l'animal fa-

voure, non-feulement ce qu'il peut toucher

êc faiûr , mais même ce qui e(t éloigné &
qu'il ne peut atteindre; c'elt le fcnspar leqiid

îl eft le plus tôt , le plus fbuvent & le plus

furement averti ; par lequel il agit , il fe dé-

termine ; par lequel il reconnoît ce qui elt

convenable à fa nature; par lequel enfin il

aperçoit , (ènt <Sc choifit ce qui peut fatisfaiie

fon appétit. Voi. V, 308.

CECONOMIE ou Économie animale. Première

divifion de l'économie animale; parties qui

agîflTent toujours Ôç. continuellement , telles

^ue k coeur > les poumons^ ôlc, & parties
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qui n'agîfTent pas continuellement , telles que
les fens & les membres. Vol. V, 24.6 6c

24-7. Pourquoi la fcîence de réconomie qnî-

maîe a jufqu'ici fait fi peu de progrès. Vol»

VII, 163.

(E I L ( r ) appartient à i'ame plus qu'aucun
autre organe C*ell le (èns de TePprit &
îa langue de l'intelligence. Vol. IV, 281 &
282. L*œil peut être regardé comme une
continuation du fêns intérieur; ce n*efl: qu'un
gros nerfépanoui, un prolongement de l'organe

dans lequel réfidc le fens intérieur de l'animal

,

& il n'efl: pas douteux qu'il n'approche plus

qu'aucun autre fêns de la nature de ce fens

intérieur. Vol» V, 274..

(EEuFS. Formation & accroiflèment de l'œuf,
jurqu'à fbn exclufion hors du corps de la poule.

Vol. III, 14.6. Les œufs n'exiftent pas dans
les femelles vivipares. Ibid. 190. Les œufs
doivent être regardés comme des êtres , qui
fans avoir la puifTance de fè reproduire comme
les animaux & \ti végétaux , ont cependant

une efpèce de vie 6c de mouvement intérieur.

Jbîd. 390. Explication précife 6c fuccinde

de l'accroilTeinent des œufs. Jbid. 390 6c

391. L'œuf a une efpèce de vie 6c d'orga-

nifation, un accroiffement, un développement

6c une fbrme qu'il prend de lui-même , 6c
par Çq$ propres forces; il ne vit pas corqme
l'animal; il ne végète pas comme la plante;

il pe fe reproduit pas comme l'un 6c l'autre:
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cependant il croît, il agit à Texténeur, & il s*or-

ganife. VoL III, 39 i . L'œufeft un être qu'on

doit confidérer à part & en lui-même
, parce

qu'il arrive également à Ton entier développe-

ment 6c à la perfeélion de Ton organifation

,

foit qu'il foit fécondé ou non. Ibid, 391& 392. Les œufs font des matrices porta-

tives que l'animal jette au dehors. Ihid. 4,26,

Les œufs au lieu d'être des parties qui fe

trouvent généralement dans toutes les femelles,

ne font que des parties que la Nature a em-

ployées pour remplacer la matrice dans les

îèmelles qui font privées de cet organe, /èid,

4,27. L'œuf que la poule pond vingt jours

après avoir reçu le coq, produit un poulet,

conime celui qu'elle aura pondu vingt jjurs

auparavant. Vol. I V, 77. L'œuf attaché à

l'ovaire eft dans les femelles ovipares
, ce

qu'eft le corps glanduleux dans les tefticufes

des femelles vivipares; la cicatricule de l'œuf

fera, û Ion veut, la cavité de ce corps glan-

duleux, dans lequel réfide la liqueur féminale

de la femelle. Jbid. 79. Raifbn pourquoi le

poulet ne fe développe pas dans les œufs qui

ont été fécondés plufieurs jours avant la ponte.

lùid. 80. Les œufs lorfqu'iis ont été couvés

ou gardés contiennent uneaflez grande quan;ité

d'air ; prodii(51ion de cet air , avec l'expli-

cation des effets qui y ont rapport. Jùid, 1 05

& 106.

iSbU F s des poijjons, Explication Cuccmdç du

développement
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développement 6r de l'accpoifTeHient de l*œuf

des poiflTons à écaitfw. Vol. III, 39?.

Oiseaux, La plupart des oileaux ne fe joignent

pas par une vraie copulation ; ils ne font ,

pour ainfi dire, que comprimer la femelle.

Vol. IJI, 46 I . La plupart des oifcaux fcîrtent

de l'œuf au bout de vîhgt-urtjciUrs; quelc^ues-

uns , comme les ferins , éclofcnt au bout de

treize ou quatorze jours. lôld. 472. Raifbits

pourquoi dans les oifeanx les pères prennent

îbin de leurs petits, comme les mères. Vo/. V,

359. II nVft pas néceffâîrc d'accorder de la

prévoyance aux oi féaux pour rendre raifbn de

la conflirudion de leurs nids. Ibid, 3 9 r . Pdui-

quoi les oîfeaux de bafle-cour ne font point

de nids. lùid. 39^. Ar^tipathie des oifeâux

pour le renard. Vol. V II, 214.

Olivier. Il n'y a point d'oliviers à plus de

quatre cents lieues du mont Ararath. Vol. 1

,

276.

Onagre (T) ou I'OnagER des Anciens,

n'efl autre chofe que l'âne fâuvage , on le

trouve dans les déferts des pays chauds. VcL

VI , I 64. L'onagre n'ert point le zèbrf- mais

l'âne dans (on état de nature. V^^l. X , .77.
Différences de l'onagre <Sc de l'âne coji.^nvun.

Jbid. 180. .

NCE. Origine de ce nom, avec ne courte

defcription de l'animal auquel on l'a donné.

Vol. VIII , 261. Comparaifon de l'once avec

la panthère. Ibid. Différences de l'once ÔL de

Tome XJIL q
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. Ja panthère. Vol, Vïll, l66. Naturel ^
tempérament de Tonce. Ibid. xyj iy fn\^^

. h*e\pèce paroît en être plus nombreufè & pluj

répandue que celle de la panthère. Ibid, 281.
On s*en fèrt pour la chaflè en Afie; raifon de

cet ufage. Ibid. 282. Habitudes naturelles de

i once> & (à manière de chalTer. Ibid, 283..

O N p A T R A , erpcce de rat mufqué de TAmé»
rîque feptentrionale. Vof, VI II, 373. Ses

différences d'avec les autres rats mulîqués. Ibid,

373 & 374.. Courte defcription de cet aniniaî.

Jbid, 375. L'ondatra peut reflêrrer Ton corps

&le réduite à un moindre volume. Ibid.
377,

Ifliies fingulières de l'urine dans les ondatras

ièmelles. Ibid, Les tefticules dans ce petit ani-

mal deviennent dans le temps du rut , auflî

gros que des noi^ mufcades, 6c ^ans les autres

temps ils fe réduifent à une ligne de diamètre.

Ibid, 378 & 379. Defcription des follécules

qui contiennent le parfum dans cet animal,

Ibid, Les follécules , ain(i que toutes les parties

de la génération , fe gonflent & fê tuméfient

prodigieufèment pendant la Hiifbn des amours,

ai. enfuite les parties de la génération dinii'

nuent & fè réduiferU prefqu*à rien , 6c fej

. follécules s'oWîtèrent. Ibid. 379 &: 380. S«

conformités 6c (es différences d*avec le caftor,

Ibid, 382. Le^ ondatras bâtiffent en petii

coran;ie les caftors ; defcription de leurs b
|)itations. Ibid, Manière de les prendre ; leurl

iburrui-e ed a/Tez préçieufe; & leuf chairm



des Matières. OP OR ccclxttj

pas mauvaîfeà manger. Vol.VlW, 3 83& 38.4.

Ils font en amour en été , 6c vont ordinaire-

ment par couple. Ibid, Le parfum de cet ani-

mal ,
qui ed agréable pour les Européens »

dép'aît très-fort aux Sauvages de TAmérique.

Jbid. 384 & 385. Ces animaux produifent

une fois par an , les portées font de cinq ou
fix petits. /5/f/. Ils fe conftruifênt tous \ts ans

une nouvelle habitation. Jbid. 386. Habi-

tudes naturelles de Tondatra. Ibid. il s'appri-

voiièairément, il eft très-joli dans le premier

âge. Ibid. 387.

Opossum. F^^f^ Sari g ue. Vol. IX,
132.

Orage <Sc Nuage finguïîer au cap de Bonne-
efpérance. Ka/. II, 261.

Orages ( les ) font fréqucns dans tous les

détroits , fur toutes les côtes avancées , à
l'extrémité & aux environs de tous les pro-

montoires , des prefqu'îles & des caps , &
dans tous les golfes étroits. Vol. II, 255.

[Orang-outang. Première «^fpèce de fîngc.

VoL XII , 4.. Si Ton ne faifoit attention qu*à

la figure , on pourroît également regarder

l'orang-outang comme le premier àts fînges 011

le dernier des hommes. Ibid, 41. Dcfcription

de iorang - outang félon Bontius (Se fcloii

quelques autres Voyageurs. .... Difcufljon

critique à ce fujet. Ihid. 6 1—64. Il y en a

deux elpèces , Tun appelé Barris, par quel-

!7 ï[
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ques Voyageurs , âc Vautre £)n// , par fcs

Àngloîs ; le barris efl: le mcnie que le pongo
;

ç'eit le grand orang-outang , <Sc le cirill eft le

même que le jocko , & c'eft le petît oran;».

outang. Vol. XII, 65 è^fuiv. Ces animaux ont

Finflinft des^aATeoir à table comme leshoninief

ils (è fervent du couteau , de la cuiller «Se dé

la fourchette , «&c. lùiJ. yy ^ fuiv. Expo-

lition de toutes les différences qui éloignent

cette efpècede refpèce humaine , 6c de toutes

Jes conformités qui l'en approchent. Ibid. b'j

liT" fuiv» L'homme <Sc l'orang-outang font les

feuls qui aient des fçffes & des niolets
, 6c

qui par conféquent foient faits pour mardier

debout, les fèuls qui aient la poitrine lai?e,

les épaules aplaties &: les vertèbres confo.mécs

l'un comme l'autre, les feuls dont le^cœur,

îe cerveau, hs poumons, le foie, la rate,

le pancréas, l'eflomac, les boyaux , foient

abfolument pareils, les feuls qui aient l'ap,

pendice vermiculaire au cœcum ; en toutl'o.

rang- outang reflemble plus à l'homme qu'il

. ne relfcmbîe même aux autres finges. Ibié,

86 6c 87. Def'cription des parties intérieures

& extérieures de l'ovang-outang, & leur coni»|

p:ira!ron détaillée avec les mêmes parties cor-l

refpondantes dans l'homme. Ihid. 88 iT' fuivi

L'orang-outang e(l le feul de tous les fingea

qui n'ait point d'abajoues ou poches au dedaiiil

des joues , le feul par conféquent qui ait l'iiï

térip'ir de la bouche abfolument confbrnm

«om.ie rhorwme. . . . . , Il ctjt encore k H

pierres.

[Ordre dai

du(flions

[Oreilles]

conceptioj

& durs.

ces olVelcl

deur, I;

dans l'adj

pour les

les peupll
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(iuî art les felTes renflées & fans callofités. . . «

Son talon pofè plus difficilement à terre que
celui de l'homme, &. c'efl: ce qui fait qu*il

court plus facilement quMI ne marche

II a treize côtes , de i*homme n'en a que
douze , & il diffère encore de l'homme par

la forme des pieds & par la conformation des

^ os du ba fli n . Vol. X 1

1

, 9 6 dT'fuiv. Caradères
diftindifsde cetie efpèce. Ibid. 99 & 100.

R c A D E S. Dans une côte des îles Orcades

,

qui efl coupée à plomb , & qui a deux cents

pieds de hauteur perpendiculaire fur les eaux

de la mer , lorfque le vent efl fort , & qu'ert

même temps la marée monte , le mouvement
eft ù grand & Tagitation efl: ù violente, que
l'eau s'élève jufqu'au fommet de ces rochers,

c'eft-à-dire , jufqu'à deux cents pieds de hau-

teur, les gouttes d'eau qui fe détachent de la

nier , y tombent en forme de pluie , & que
même la mer y jctre des graviers ôi. des petites

pierres. Vol. II, 191 éc 192.

[Ordre dans lequel on doit confidérer ]ts pro-

duiflions de la Nature. Vol. 1 , 4,6 <Sc 47.

[Oreilles. Dès le cinquième mois après fa

conception, les oflelets de Toreille font folides

ÔL durs Et au fèptlème mois tous

ces olfelets ont acquis dans le fœtus la gran-

deur, la forme 6c la dureté qu'ils doivent avoir

dans Taduite. Vol. IV, 4.26 & 427. Le goût
pour les longues oreilles efl commun à tous

les peuples d'orient, Vol. Y, 34.
a • • ,

\:-.

'Ij} H^
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Organique (!') cft I ouvrage le plus ortfi-

naire de la Nature, &. celui qui lui coûte le

moins. VoLWl, 63. La matière organique

eft en plus grande quantité dans les infères

3ue dans les autres animaux ; cette furabon-

arce de matière organique ne pouvant être

employée à la génération faute d'organes, fe

moule & fe réunit toute entière lous une

forme qui dépend beaucoup de celle de l'a-

nimal même, & qui y reflemblc en partie.

Jbid. 4.67 <Sc 4.68.

OrgANISATIC/n. Un corps organifé , dont

toutes les parties font fi iTkbîables à lui-même,

eft un corps dont l'or^anifaiion efl: la plus

iimplc de toutes. Vol. 111, 69. Plus ily aura

dans le corps organifé de parties différentes du

tout & ditiérentesentr'elleS; plus i'orga ni Patron

fera parfaite, & plus la reproduction lèra dif-

ficile. Ibid, 70.

Orignal, c'eft le nom que Ton donne à 1

l'élan dans le Nord de l'Amérique. K<7/<XJ

24^.

Ortohua de Fernandes , paroît être le mêmel

animal que le Zorille, Vol, XI ^ 24,1 &j

24.2.

Os , raccroiiTement dts os fe fait par leurs ex-

trémités qui font molles & fpongieufes. . . ,1

Quand ils ont pris une fois de la folidiré,

ils ne font plus fufceptibles de développement!

ri d*extenfion. Vol. 111, 9 g. Les os desl

poilTons font d'une fubftance plus molle quel
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ceux des autres animaux; ils ne fê durciflênt

pas ôc ne changent point du tout avec l'âge;

les arêtes àts poifTons s*aiongent , grofTifTent

& prennent de raccroïflenient fans prendre

plus de foiidité. Vvhmi^ JIl, 4.58. Expli-

cation de la formation, du développement

& de Taccroiflement des os. Vol. IV, 539.
Les os commencent à s*oflifîer par le milieUf

ÔL c'efl par cette raifbn que la partie du milieu

dans les os longs e(l toujours la plus mince.

Jbid. 34.5. ,
"

. • ï , x-.

Os FoJJiles. II y a des os foiîjfes, c*ell-à-dire

àts os qu'on trouve dans la terre, -qu'on

ne peut rapporter à aucun animal vivant.

Vol' i> 426. • >

Ossification, elle commence par 'fa partie

du milieu de la longueur de l'ost Vd. IV,
344-

OUANDEROU, efpèce de Babouin, quî porté

une large chevelure avec une grande barbe;

ià difiérence avec le lov^ando, qui n'eilt

3u*une variété dans cette efpèce . ^ * . Sa
efcription, fon naturel farouche. VoL Xll

,

138 iSc 139. Caraélères diilindifs de cette

efpèce. IBid, 142.

OUARINE, grande efpèce de fapajouî fà

defcriptîon ; fà voix h fait entendre de très-

loin. Conformation Singulière de l'organe de
la voix ..... Habi'udes naturelles de cet

animal ; fa nourritars ... Sa chair n'cfl

pas rnavivaife à mang'^r. Volume XII, 29(3

q iii)
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, |urqu*à 299. Caradères dîftin<5lifs d? cette

• efpèee. Vol. XII, 299 & 300.

Ouïe, organt de l'ouïe ; Us oïïelets de ï'oreîI!e

font enticrement formes dans le temps que
^' d'autres os qui doivent devenir beaucoup jSlus

s srands que ceux-ci , n*ont pas encore acquis

• les premiers degrés de leur grandeur & de

' leur (blidité. Vol, IV, 426. Le fens de l'ouïe

•' ne nous donne aucune idée de la dilbnce

avant re;cercice du fèns du toucher. Ibid.

469. Erreurs du fens de Touïe. /tid. Quel

, eft l'organe immédiat du fens de l'ouïe. Ibid,

48 I . Les ofTelets de l'ouïe ne fe trouvent

|)as dans lesoifeaux , qjui cependant entendent

îrè5-diitin(5lement. lèid. 482. L'ouïe eH bien

pios nécelTaire à l'homme qu'aux animaux.

Dans l'homnie, c'efi: non- feulement

une propriété paffive, mais une faculté qui

devient adive par l'organe de la parole.

'' Ibid. ^n,

OviSTlTl,fetite efpècedèfagoin; /à defcripiion,

( fon naturel, fa nourriture. . , . Il produit en

, Portugal. Vol. Xlly 332 -— 535. Carac-

i: fèrcs dirtLndifs de cette efpèce* Ibid, 335
& 336.. . .:'ir\

Ouragans. Etfets des ouragans. Vol I^

168. Defcription âts ouragans, leurs vio-

lences & leurs effets dans différens endroits

do la terre & de la mer. Ibid, z^'^ df fuiv,

' Le calme précède prdinaîrement les ouragans.

Endroits 4âns la m&ï où l'oa. ne peut• * • f'
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p3J aborder, parce qu'il y a toujours ou
des calmes ou des ouragans, l^o/^ I, 268.
Explication des tournoiemens d'air caufés

par des vents contraires. Ibid. z6g. Ils font

plus fréquens (Iir la terre que fur la nier.

Jbid.

Ours de mer ou OuRS blanc, cft un animal

très-différent de Tours de terre. Vol, VIJI,
18. Deux efpcces d'ours de terre, qui diffè-

rent non -feulement par la coulei' mais par

le naturel; ces deax efpèces fbn. i ours brunt

& l'ours noir. Ibid. 19. II y a ees jurs dç
terre qui font blancs , <Sc qui ' le relie-

diffèrent autant que les autre ours de ''ours

blanc de mer. ibid. Les oui bruns fe trou-

vent affez communément dans les Alpes,

& l'ours noir y efl rare , mais fe trouve en^

très-grand nombre dans les parties les plus

feptenirianales des deux continens. Ibid. 20.
L'ours brun efl féroce & carnaffier; le noir

n'efl que farouche, Si refufè çonflammcnr

de manger de la chair. Ibidr Habitudes na-

turelles de Fours noir. Ibid. 20 ^ fuiv, Les

ours roux ôi. bruns font carnafTiers 6c dé-^

vorent les animaux vivans. Ibid. 2<^^ Les

ours bruns font généralement répandus dans

les climats froids , tempérés 6c chauds , au
Jicu que les ours noirs ne fe trouvent que
d[ans les pays froids. Ibid. Ils n'habitent que
les montagnes 6c les déferts, 6c ne fe trou-

vent point dans les pays bien peuplés. Ibid^

a6. Caradères de Tours 6c ies habitute
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naturelfes. Vol. VIII, 26 <5c 27. II Vd]
point engourdi, ni privé de fentiment pen*

. ;dant rJiiver. Ihid, II eft excelfivement gras

fur la .fin de l'autonrne, & fupporte en hiver

très-long-temps Tabdinence. Jbid. Les ours

bruns mâles dévorent leurs petits nouveaux*

nés. Ibid» 28. Les petits ne (ont point in"

formes en naiflant. Ibid, 29. Les ours fe re-

cherchent en automne. . . . . s'accouplent à

]a manière des autres quadrupèdes »... Ils

produifènt un, deux, trois, quatre, & ja-

mais plus de cinq d'une feule portée. Ikid,

39 & 30. Manière dont la mère nourrit

& élève fès petits» Ibid, 31,^ L'ours fe fait

une loge de bois 6c de feuilles r 6c ti' ia

couvre fi bien qu'il la rend impénétrable à

l'eau. Ibid» Naturel& tempérament de I otirs

Jbid. 3 I 6c 32. Il e(ï fufceptible d'éducation

jufqu'à un certain point. Ibid. Manière de

chaflèr 6c de prendre l'ours. Ibidrn, 33.

Xa chair du feune ours eft- délicate 6c bomc

«,....• 6c les pieds des ours font très-bons

à manger. Ibia. 34.. Utilité que l'on tire

de la cha^r , de la graifTe 6c de la peau de

l'ours. Ibid. 3^ 6t 3J. Il efl très- léger à

ia nage. Ibid. 36. Pourquoi pendant l'hiver,

iorfque les ours font dans leur retraite, ilsj

Sucent continuellement leurs pattes. Ièid,\

37. L'ours a les fens, 6c fur-tout l'odorat,

cxcellens. Jbid. RefTemblances groflfières de

fes men>bres avec les bras 6t les jambe& de
{

i'beiuinet Jbid, j|8)r '^•^ •>
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Ours-marin. Vuye^ Dugon. Vol. XI,

Ours blanc. Jufqu'à préfènt nous ne pouvons
pas prononcer af&rmativement que Tours

blanc des mers du Nord foit d'une efpèce

difTérente de celle de Tours commun; dilcuf-

fion criiique à ce fujer. W. XII, 349 (iÎT'

fuîv. Delcription de Tours blanc par quelques

Voyageurs. Ibid. 354. 5c 355. Habitudes

naturelles des ours blancs, leur voracité; ils

fe nourrifl'ent principalement de phoques , de:

petits morfès d^ debaleinaux. Ibid: 357»

V-r'\J':- .•:' t. S'''!

R ^ •

ACA , fè creufe un terrier comme le Tapln.

VgI. IX, 12.J» Courte defcription de cet?

animal, 6c fa coniparairon avec le lièvre ôo.

le lapin. Ibid, II a le grognement, l'allure &
ia manière de manger d'un petit cochon.

Ibid, !i8. Il habite le bord -des rivières

& les autres lieux humides , iî ne fe trouve

que dans les dimais chauds de l'Amérique

méridionale. Ibid. Sa chair cft ti#s-bonne à
manger, 6c fi gralTe qu'on ne la larde jamais;

on mange même la peau comme celle d'un

cochon de lait. Ibid, 128 & 129. Il fo

détend 5c mord avec acharnement. Ibidem^

1 fjo. Sa peau fait une affez belle fourrure^

Ikd, II produit fouvent & en grand nombre*
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. Vol, IX , 20 1 . C'eft un anlmaî du nouveair

continent qui ne fc trouve pas dans ! ancien.

Jbid. iT»
Paco 5c Lama, animaux du Pérou, éc

qui étoient le feul bétail des anciens Péru-

viens .... * Ils ne fe trouvent que dans les

montagnes du Pérou, du Chili & de la

nouvelle Efpagntf. Vol.. Xï, ^ ôc 4.9. Le

paco appartient au nouveau continent & nV
xiiloit pas dans l'ancien» Ibidem, ±^* C'eft

le même animal que la vigogne; il ell plus

petit & moins propre au (ervice que le

lama, mais il eH: plus utile par (à dépouille,

cette laine de vigogne eft d'un très-grand

prix».... La vigogne, comnte le lama, »e

fe trouve que dans les montagnes élevées

des Cordillières en Amérique ^ il a à peu

près le même naturel , les mêmes mœurs &
fc iTvême tempérament que le lama: on le

trouve dans les contrées lies plus froides de

cette chaîne de nwntagnes; fa laine eft beau»

coup plus longue & plus toufï'ue que celle

du lama ...... Defcription de la vigogne

,

its habitudes naturelles, (à timidité, Ton

. obftination,. <S:c. Ibid, 64. iP" fuiv. Cette

efpèce lîh"oit une excellente acquisition pour

l'Europe, ôc il faudroit eflàyer de la pro-

pager dans nos montagnes. Ibid. 69..

Palmtste, petit animal qui paflTe fa vie fur

les palmiers. Vol. JX. 4.2. If n'eft ni écu-

feuil ni rat. Ibid. 4^ "es reHèmblances à:

ht difiéfences avec l'et^euil (5c Iç eau Ib'd.
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ir ne fe trouve que dans les climats chauds^

de l'ancien continent. Vol, IX, 4.5. ^s
re/Teniblances & fès différences avec le bar-

barelqnc & le fuiflfe. Ikid. Habitudes natu-

relles du palrniHe afl'ez fêmblables à celles de-

l'écureuil. Jtid, 4.6..

Pangolin, animal appelé vuîgatrement //^jrrf'

/cj/'Z/ew*, fès différences d'avec les iburmilliers,

Volume IX, 58 di y2, C'eft un animal;

des pays les plus chauds de laneien conti-

nent* Ilfid. 79. C*efl: un quadrupède vivi-

pare ^ ainfi le nom de lé:^ard écailieux lui a*

été mal appliqué. Ibid. 74.. Ses différences

générales d*avec les lézards. Ibid. Ses refTem*'

blances & Tes différences d'avec le phatagin.

Ibid,. Les- écailles dont le pangolin eft armé
lônt fî dures , qu'elles réfiftent à la ba^Ie du
mourquet. Ibid,

Pangolins Su Phatagin^ fe mettent en

boule comme le hériffon. Vol. IX, 76. Ce
font de tous les animaux , fans en excepter

même le porc-épîc , ceux don* l'armure cO:

la plus offenfive, en forte qu'en contra(5lanc

kur corps & préfentant leurs armes, ifs

bravent la fureur de tous leurs ennemis.

Ibid. Leurs rapports avec les fourmilliers.

Ibid, 78e Ils vivent de fourmis & ont la;

largue trps-longue. Ibid. Leur naturel & leurs

habitudes. Ibid. 79. Ilsfe creufent des terriers

& y font leurs petits. Ibid. 8 i.
'''

Fanse^ Le giand voluioe de U panfe dao%
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les animaux ruminans doit être plutôt attrl^e

à i*habltude & aux nourritures qu'à fa I^a-

ture: preuve de cette aflcrtion; expérience

à ce Tujet. V^L VI , 210.

Panthère, appartient à l'ancien continent

, & ne fè trouve pas dans fe nouveau. Vol^

Vllf , 2159» La panthère, l'once & le léo-

pard font trois animaux différens \ Hs ont été

pris les uns pour les autres par les Natura-

liftes , & ont été aufîr confondus avec d'autres

efpèces du même genre qui fe trouvent en

Amérique. Ihid, Courte defcription de ia

panthère. Ibid, 260. Cara<5lères & tempé-

rament de la panthère. Ibid, zyô, La p^-
' ihère, le léopard Ôt l'once ne fè trouventjque

dans les pays chauds de Fancien' continent.

JPanther d*Ariflote nous paroît être TA*

dtve OU' petit Chacal. Volume X I, 1 97 Jf
fuiv, >

^
Papion, eft le nom que nous avons donne'

à la plus grande erpécè de babouins. Vol

Xri, 7. Il rïe produit pas dans lés pays

tempérés . , , . La femelle ne faft ordinahe-

jnent qu'un petit; elle efl fujètte comme la

femme, à un écoulement périodique. Ibid,

128. L,ts papions ne font pas du nombre

des animaux carnafllers; ils vivent de fruits,

de racines & de graines; \h s'entendent pour

piller les jardins Se fe jettent lés fruits de

Kcùu eik vmUf &c* Ibid, 1129 & £;^o. Sa:
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Jefcrïptîon , Ton naturel féroce, fa lubrîcifé,

ibn impudence, &c. Vol. Xll, 126 — 129*
Cara<5lères diftiniftifs de celte efpèee. IBid^

I 30 & 131. *

Papous, race d*hommes noirs parmi lefqueîs

il s'en trouve quelques-uns de btancs^ W. V,
5 3' . .^-z.

^?'"
:,':'•.,s,,:;.. '^;^

Paresseux, c*efl fe nt>ni qu'on a: dfonne à

deux animaux d'Amérique , à caufè de leur

lenteur extrême ; le premier dç ces animaux
s'appelle dans fbn pays natal Unau, & le*

fécond s'appelle Ah Vol. XI, 72. Leur
naturel cfl lent, Gotitrainf & relîeïré. . v. .

6 c'eft moins parefle que misère, c'eft dé-

faut, c'cft dénuement > c'cft vice dans laf

conformation . . , . Defcription des défauts

de nature dans les parefïèux (l'unau 6c l'aï)

. . , . , Habitude naturelle, réfultantc de

leur confoi'niation défccftueufc. Ibid, 77 i^
fuiv.

Parole, efl îe figne ïe moins équivoque de

Ja penfée; elle met à l'extérieur autant de

ditîérence entre l'homme & l'homme qu'entre

l'homme & la bête. Il>id, 363*

Parties (les) fmiples dans fe corps ânîmfâï,

paroiflent être plus elïêntielles que les parties

doubles, VeL J V, 66. La fête <Sc l'épine

du dos font des parties fimples , dont la po-
fitîon efl; invariable; l'épine du dos fert de
fondement à la charpente du corps r

Cette partie paroîf une des premières (^a'ns
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^ l'embryon, ,,.,,. car îa première eîtofi

^.que l'on voit dans la cicatrîcule de l'ceuf,

^eft une malTe alongée^ dont l'extrémité, qui

forme la tête , ne diffère du total de la mafîe

^ que par une efpcce de forme contournée
' oc un peu plus renflée que le refte; ces par-

ties firiiples qui paroifTent les premières îbnt

cffentieiles à l'exillence, à la forme & à la

vie de FaniniaL Voir IV, 67 <Sc 68^ 11 y
' à beaucoup plus de parties doubles dans le

corps de 1 animal que de parties fmiples, (Se

€ts parties doubles fcrablent avoir été pro-
• duite? fymétrtquement de chaque côté dej
• {parties (impies par une efpèce de végétation,

' Jbid. 68. Dans tous les embryons, les par-

>tîes du milieu delà tête & les vertèbresl pa-

loilîènt les premières. Ibià. 69. Les parties

• doubles tirent leur origine des pîrties fim-.

;
pies; il réfide dans ces parties fimples une

îbrcô qui agît également de chaque côté,

ou , ce qui revient au même , les parties

fmiples font les points d'appui contre lefquels

s'exerce l'adion des forces qui produifent le

- développement éts parties doubles; en forte

que l'aélion de la force par laquelle s'opère

. Je développement de la partie droite, eit

cgale à i'adion de la force par laquelle fe

fait le développement delà partie gauche,

& que par conféquent elle e(l contre-balancée

par cette réa»5lion. Ihid, 71..

F A S ^ N> c*efl le nom de la g,»zelle du

.*• i
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bezoard; (à defcription. Vb/, X, 363 à^
fuiv»

Passions» comment & par Cfuels fignes fes

payions diflPérentes fe marquent fur le vifage

de Thomme. Vol. IV, 281., Une paffiotv

fans intervalle e(ï démence» & l'état de

démence e(t pour Tarae un état dé mort^

de violentes palïïons avec des intervalles font

àes accès de folie, des maladies de Tame
d'autant plus dangereufès qu'elles font plus

longues oc plus ^équentes; la fàgeffe n efl

que la fbmme des intervalles de (ànté que

les accès nous laiflênt, &c. Vol. V, 302.
Une paflîon n-'eft autre chofè qu'une fcnfation

plus forte que les autres>^& qui fê renouvelle

a tout inftant. Ibîd^ 34.7,

PATACONSi Prétendus géans des terres

Magellanîques ; doutes fur Texiftence de ce

peuple de géans. Vel. V, 205 <Sc 2o6<
Pat AS, efpèce de guenon ou finge à longue

queue; defcription du patas, ion poil efl

. d'un roux prefque rouge ; il y a dans cette

elpèce deux variétés, la première ell le pa-

tas à bandeau noir, & la féconde le patas à
Jbandeau blanc. ...».» tous deux ont une
barbe. Vel, Xll, 153 — 156. Carac-

tères dîftin^ifs de cette efpèce. I^id, 1 5 6

^ 157- r

Paupières. La peau des paupières eîl

,

comme celle du prépuce, plus longue cliez»

les Orientaux que chc^ les autres |>eup[e$.
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Volume \S^, 224. La plus c^rande pafrtie (fe^

animaux n*ont point de cils à la paupière

inférieure: dans Vhomme& dans les aniniau:t

quadrupèdes, la paupière Supérieure e(l celle

qui a du mouvement , & la paupière infcn

rieure «'en a qtie très-peu : dans les oifeaux

en dans le^ amphibie^» c^eH; au contraire la

paupière inférieure qui a du mouvement,
& les poifTons n*ont de paupière ni en haut

ni en bas. Ibid, 288 & 289.

I' E c A N. Incectitude fur ranimai auquel

on a donné ce noih. Vohtine Xi^ 243 ^

PECARr. Ses reflembïances & fes difréi|ences

avec le cochon. Vol, IX, 3.- 11 ne peutfe

mêler avec Tefpèce du cochon; eflàis à ce

itijet. Ibid. II a fur le dos une fente de deux

OU trois lignes^ de largeur qui pénètre à plus

d'un pouce de profondeur, par laquelfe fuinte

Une liqueur ichoreufô foxt abondante êi. trcs-

délàgréaMe. lèid. Habitudes naturelles du

vecari. Ibid. 5. Sa chair n'efl pas mauvaife

a hianger ; précautions qu^il Eut prendre

pour qu'elle-n'ait point d odeur. Ibid. L'ef-

pèce en e(t très-nûmbreu(^ dans tous les

climats chauds de I^Amérique méridionale!

Aid, lis produifènt en grand nombre., ...

Les petits fuivent bientôt leur mère, 6c ne

s'en féparent que quand ils font adultes.

Jhid, 6. Le poil" ou plutôt les Ibles du pé-

cari ibnt plus rudes que etiles dii fatigiiery &
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refîémMent prefque aux pîquans du héridon.

Vol. IX, 7. Cet animal craint le froid, (Se ne

pourroic fubfider fans abri dans nos climats

tempérés. Jbid, 8. Comparaifbn du pecarc

avec le cochon, lis paroinent être ancienne-

ment ilTus de ta même fouche. Vol, X 11 ^

271. -

pELAGlyE (conchœ), c'cft ain(i qu'on appelle

les coquillages qui habitent le fond de ia mer^

& qui ne /ont jamais jetés fur le rivage.

Vol, 1, ^25.

Pente. Origine de la pente des montagnes.

Volume Ilv 374'» Pourquoi les montagnes
compofëes de matières caicinabies n*ont pas

une pente aufit rapide que celles qui font

compofées de matières vitrifiabies. Jl^id»

375-

PÉROU. Remarques fur la forme du terrein au
Pérou. VoL \i 43 5* Hautes montagnes du
Pérou i raifbn pourquoi ton ne trouve point

de coquilles dans la plupart des hautes mon-
tagnes du Pérou. Vol. il, 339. Quoique
le Pérou fbit fitué dans la zone Torride, le

thermomètre dans les grandes chaleurs iCy

monte pas fi haut qu'en France» parce que
c*eft un pays extrêmement élevé. Volume V,
211.

P ÊROUASCA , ce nom peut fc rendre par
Belette à ceinture, Defcription de cet animal j

fà peau fait une plie ^urrure.^ VoLXll,
369 & :^jQr - - i

^.
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PÉRUVIENS (les) étoient les feuls jpeupfcs

., de l'Amérique qui eufîtni des animaux do-

meftîques. Vol» V 1

1

1 , 1 74..

Pesanteur. Cette force que nous connoîf-

fons (bus le nom de pefanteur , eft gtnëra-

j ïement répandue dans toute la matière; les

planètes, les comètes, le foleil, la terre',

. tout eft fujet à fès loix, ôi elle fert de

fondement à l'harmonie de l'Univers. Vol, I,

189. Il n'y a point d'hypotlièfès à faire fur

la dirc(5lion de la pefanteur, . • . . Elle e(l

iiéce{îâircment perpendiculaire à la furface.

IhJd, 226.

Petit-gris (le) fe trouve également dans les

parties feptentrionales de l'ancien ô^ du

. nouveau continent. Vol. IX, 35. Ses ref-

fèmblances & fcs différences d*avec l'écureuil,

/bit/. Habitudes naturelles du petit-gris qui

font différentes de celles de l'écureuil Jùid,

, Les petits-gris fè rafîèmhlent en troupes &
' traverfent des rivières très- larges fur des

écorces d'arbres. /Bid, 39.

Peur, paflion commune aux hommes &
aux animaux. Volume V, 34.9. Tableau de

^ cette paffion dans l'animai. Jhid, 350 &

PhALANCER, petit anima! de rAmérîquc
iiiéridionale tjue nous avons appelé Plia-

langer, parce qu'il a les phalanges linguliè-

rcment conformées ; il eil du nombre des

quadrumanes^ & îbn efpèc^ approche de

V
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celle de h marmofè Cara^flères par

Icfciiiels jl en diftére Différences du
mâle ôi de la femelle. Vo/. XI, i oo éc

lOI.

PhATAGIN , féconde efpèce de lézard écaîî-

leiix. Vc/. IX, 72. C'ell un quadrupède

vivipare, aînfi le nom de lézard écaîlleux

lut a été mal applicjué. Ib'id. 74.. Ses dif^

férences générales d'avec les lézards. Ibid,

7<j- 6c 75. Différences particulières du pha-

tagin ^ du pangolin. Jbid, 76 & 77. Le
phatagin e(l bien plus petit que le pangolin,

Jhid. 78.

Phi L ANDRE. Voyei Sarigue. Vol, IX,
132 i^ fuiv. Les philandres peuvent être

regardés comme les repréfcntans, dans le

nouveau continent, des makis qui ne fe

trouvent que dans Tancien, , . , Cependant

on ne peut pas fuppofer qu'ils viennent les

uns des autres par dégénération , , , , Com-
paraifbn des philandres & des makis. Voi,

Xll , 274. ^ fuiv,

Philandre de Surinam. Notice (Se defcrip-

tion de cet animal , dont ia femelle porte lès

petits fur le do& & les environne de fa queuc«

Vol. Xlî, 388 -^ 390. -«•,

Philosophie, négligée dans cejiècle; les arti

qu'on veut appeler fcienrifiques, ont prfis fa

place; les méthodes de calcula de géométrie,

celles de botanique & d'hiftoire naturelle;

ies formules en un mot ; ëç. les dit^ionndircs
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, occupent prefquc tout Te inonde. Vol. I,

75. Le défaut de la philofbphie d'Arîftoie,

, étoit d'employer comme caufes tous les cfTets

particuliers; celui de celle de Defcartes, e(l

de ne vouloir employer comme caufè, qu*un

petit nombre d'effets généraux en donnant

1 exclufion à tout le refte. ... La philofo-

phîe fans défaut leroîi celle où Ton n*em-

^ plolerolt pour caufês que des effets gêné-

\ raux , ôc où Ton chcrcheroit en même temps

à en augmenter le nombre, en tâchant de

généralîfèr les effets particuliers. Vol. III,

y6, Le but de la philolbphîe naturelle n'eft

pas de connoître le pourquoi, mais le com<
" ment des chofcs. Vol, VI, 279 &'28o.

|»HOQUE, nom génériauc (bus lequel 1*Auteur

comprend , 1 ." le Pnoca des Anciens qui fe

trouve dans la mer Rouge 6c dans la mer des

Indes; 2.^ le phoque commun que nous ap-

pelons veau marin , & qui le trouve dans

notre Océan; 3.° le grand phoque décrit &
gravé dans les Tranfàdions Philofbphîques

,

n.** XDLXIX ; 4..® le très-grand phoque appelé

iion marin par fauteur ou voyage d'Anfon.

. Vol. XI , 269 & 270. Les phoaues 6c les

tnorfès font plus près des quadrupèdes que des

. cétacées , parce qu'ils ont deux mains oc deux

pieds; mais les lamantins, qui n*ont que deux

^ mains, font plus près des cétacées que da
quadrupèdes Tous différent des autres

^ «nUiiAux quadrupèdes par un grand cara^èrci

»
-,
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c^eil qu'ils font les fèub qui puifl^ vivre

également & dans Talr & dans l*eau , les

iculs par conféquent qu'on doive appeler am-
phibies. Vol. Xi, 270 de27 1 . On les a appelés

veaux de mer, chien de mer , lûiips de mer

,

veaux marins , chiens marins , loups .marins ,

renards marins, ,,.,,., leur defcription .dé-

taillée leur voix , leur iigurje , leur

intelligence. .... ils font rufceptibfes d!une

forte d*éducatîon. . « . . ils ont le cerveau &
le cervelet proportionnellement plus grands

que Thomme ... lis ont les qualités fbciales y
'

un inftînd très-vif pour leur femelle & très-

attentif pour leurs petits ; Us m craignent

jii le froid ni le cliaud.; ils vivent indifférem-

ment d'herhes, de chair & de poiffon; ils

hahitent également fur la terre Se fur la glace.

Jbid. T.jZ'-^zjd inciuf» Ils ont de très-grandes

lmperfe(5lions de nature; ils font manchots

ou edropiés des quatre jambfs ; leurs doigts

fie font pas féparement ^fnobiles , mais tous

réunis par une forte membrane. .«..•• Les
pieds étant dirigés en arrière » i:omrae une
^ueue de poiâbn qui fèroit horizontale > ne
peuvent fbutenir le corps de Fanimal quand
il e(l fur terre , & il ell obligé de fè traîner

comme un reptile ., Sa par un mouvement
plus pénible , .en s'accrochant avec fa main
<k fa gueule à ce qu'il peut fkifir. Ibid. 277
éc 278 . Les phoques vivent en fbciété , ou
<Iu moins en grand nombre dans les mêmes
}ieux ; leur climat naturel fpnt Ie$ bords des



(Ccclxxxîv PH Tahk ' ' ,

mers du Nord; cependa'nt ils peuvent' vWrc
xlans les clwnats tempérés & chauds ......
Leur elpèce varie fiiivarrt les différens climats

^ même il y en a plufieurs variétés dans le

même climat. Vol, X l , 279 — 28 1 . Djf
; féfcnces des petits phoques des mers du Midi
* ôi des phoques de notre Océan, léfid, 282,

Comparaîfbn des différentes ^(pèces de pho-

ques. .... Difcuffion au'fulet du PJioca des

Anciens. Jhi(é, 282—287/WW/7 Le grand

|)hoque décrit dans les TranûAions philofo-

' |)iTiques eft très-différent des autres ; fa def-

criptiondans les notes des pages 28S 6c 2^9.
* i\ paroît qu*Arîftotc s*e(t trompé, en affurant

que le phoque n*a poînl de fiel, car il en a

' la véficule proportionnée à la grandeiir du

foie. /^«/. 290. Les femelles mettent bas en

* hiver & forrt leurs petits fur un banc de fable

' ou fur un rocker ; elles fe tîcnneivt affifes polir

^ les allaiter , de au bout de quinze jours elles

* commencent à les emmener pour leur ap«

prendre à nager. ..... .chaque portée n'ell

que dé deux ou trois. . .... Le temps de la

gtftation doit «tre de plit(ï€ttr$ mors , parce

que fe'ten^ de l*accroi(remeï»t efl: de plulieurs

\amiées; leur vie dortf être longiie. Ibid. 191

ÔC 292. Voix du phoque différente fuivant

1 âge. .... Cxs animaux ne s'effraient point

-du bruit du tonnerre ; Forage ôc h pluie

femblefft les récréer ; ife ont hatur^Henient

une ntauvaîfe odeur; Hs ffentlfurcha rgés de

i;raiflEe. . . . ^ « Ils ddrment b^aucooji <3c d'un

\ - fomnuil

t

i

.7-

'ICS. t)i

ordînaîrer

n\de, <5c|

de Ténéi

Tome\
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lômmell profond . . * Manier e les prendre

& de (es adbmmer ... Ils for: ^rès-vîvaces&
très - difficiles à tuer; ils font courageux & fe

défendent ju(qu*au dernier moment. VoL X 1

,

293—^295 incluf. Leur chair n*eft pas abfo-

iument mauvaife à manger ; leur peau fait

une fourrure groflière, & leur graîflè fournit

une huile qu'on préfère à ceile de tous Jes

animaux cétacées. Ibid, 296 ê^ 297* Les
grands phoques des mers du Canada, dont
parle le voyageur Denis, fous le nom de
loups marins, pourroient bien être de la même
erpèce que les lions marins des terres Ma»el-
ianiques; raîfon de cette prélbmption. JÏid,

aoi iT' fuîv. Différence très-efTentîelIe entre

fes petits phoques ou veaux marins ôc les

grands phoques ; les premiers n'ont qu'un

efliomac, Ôl ne ruminent pas; les féconds

ruminent & ont .plufieurs eflomacs. Ihid,

307-

[Physique expa-hnentale , abus dans la manière

dont on l'enfèigne. VoL 1 , 86. Vrai but de

la Phyfique expérimentale. Ibid. "èj»

'h Y SI QUE ^ Hifloire Naturelle, Nos coVi-

noifTances en Phyfique & en Hlftoire Natu-
relle , dépendent de l'expérience 6c fe bornent

à des Induélions. Vol. 1> 97.

*ics. Dans les îles, les montagnes s'élèvent

ordinairement en forme dé^cône ou de pyra-

mide , on on les appelle dapics, .... Le pic

de Ténérilfe dans fîie de Fer efl une qeg

Tome XIIL r
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' plus hautes montagnes de la terre , elfe a pfès

d'une lieue& demie de hauteur perpendiculaire

au-deffus du niveau de la mer ; le pic de Saint-

George dans I*une dès Açores , le pic d'Adani

<lans T'île de Ceylan (ont aufli fort élevés.

" Voi, JI, 7 6c 8# Compofitîon des pics. léid,

lis font ordinairement embrafés. Jbid, Origine

4& formation des pics ou des cornes des mon-

tagnes. /i^id. 34..

Pic HOU (le ) de fa Louîfiane eft fe même
animal que le marguay du Brefil. Vol, XI,

1 84.

Pieds fourchue, Énumératîon des animaux à

pieds-fourchus. Vol. XI l, ^7. . , .

Pierres. Lorsqu'on tire les pierres & les

marbres des carrières , on les lepare fuivant

leur polition naturelle Lorfqu'on les

> emploie , il faut pour que la niaçonnerie foit

bonne > 6c pour que les pierres durent long-l

• ?emps , les pofêr for leurs lits de carrière;

c*e(l ainfi que les ouvriers appellent la couckl

horhontale ; elles fe font formées par couches 1

Î)arailèles & horizontales. Vol» i, 361. Dans!

es carrières autour de Paris , fe lit de bonnes]

pierres n'eft pas épais , if n*a guère que dix-,

huit à vingt pouces d*épai(Ièur par-tout. . ..I

Il y SL des pierres dures dont on fê fèrt poiirl

couvrir les maifons , qui n'ont qu'un poucel

<l*épaiifèur dans toute l'étendue de leur liJ

/hid. ^6^. Greffes pierres difperféçs dans laj

vallon^ ô^ les plaines ; Içur 0rjg[ine, Vol- ^h

'ITHÈQUJ
i-e pithéj

Jifid, i
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^96. Ces blocs difperfés font bien plus coin-*

xnuns dans les payis dont les montagnes font

de fable ou de grès , que dans ceux où elles

font de marbre &. de glaifê. Ko/, II, 396.

Pierres fines* Toutes les pierres fines , Se

même le diamant, ne font , comme le criflal

de roche, que des flaladites de cailloux ou de

quelques autres matières vitrifiables. Vol, II,

387.

Pierres geiijfes. Dans tous les pays où l'on

trouve dans les champs ou dans les autres

terres labourables un très-grand nombre de
coquilles pétrifiées , cumme pétoncles , cœurs
de bœuf, 6cc. entiers, bien conforvés & to-

talement féparés , la pierrre eft gelifîe , au
moins dans la première couche. Volume 1 ^

442.

Pierres quifeforment danslavejjle «JT* dam ht

véficule du fiel des animaux , font d'une flibf^

tance 6c d'une compofition différentes de celle

des bézoards. Vol, X, 387&388.
[Pilori, cfpèce de rat mufqué aux îles

Antilles; lès différences d'avec l'ondatra & le

defman. Vel, VIII, 373. '. î^mirT/â

|P I N c H E , efpèce de fagoîn ; fà deforîptîon.

VoL XII
, 34.0. Caradères diftin^lfç de cette

efpèce. Ibid. 34.2 & 34.3. f
''

>ITHÈQUE, féconde efpèce defînge. VoL XII, 5.
Le pithèque d'Ariflote efl un finge fans queue.
Ibid, 101. C'efl le plus doMx <Sc le plus

«" r îj
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docile ^ts finges Ces animaux n'ont

pas un pîed & demi de hauteur ; ils crient

c/iin-ekin > c efl le nom qu*on leur a donné
en Tartarie. Volume XII, 109. Cara(flères

di,n:in<5lUs dç çe^e efpèce. /bi4. 1 1 &
1 1 1.

f I T I É. ta pîrié naturelle cft fondée fur Us
rapports que nous avons avec Tobjct oui

/bufîre ; elle efl; d'autant pfus vive que la

rcfTemblance , la conformité de nature eft

plus grande ; on fouffre en voyant foufFrir

ibn femblable. Compaiïion ; ce mot exprime

alfez que c eft une fouffrance , une paffion

qu'on partage. , . . . L'ame a moins de part

que le corps à ce fentiment de pitié natUeUe,

, A les animaux en font fufceptiLIes comme
l'homme Ce fèniiment diminue à

. |n,efure que les natures s'éloignent. Un chifin

qu'on frappe , un agneau qu'on égorge , nous

^nt quelque pitié ; un arbre que Ton coupe,

une huître qu'on mord , ne nous en fonti

aucune. VoL Vjl , 138 ôç 139.

Placenta. Première origine & formation cîu

placenta & des enveloppes du fœtus. Vol. IV,

21 ôi 3,2, Le placenta & les enveloppes m
fœtus font formées dp l'excédant des molcculejl

organiques fournies par les depx individus,!

lequel n'a pu entrer dans la tompofition dul

. corps du fœtus. /&/V/. 36 & 37. ExplicatioJ

& preuves de cette afïèrtfon. lùid. On nel

^ut pas dire que le placenta noufriffe le tœtu

J
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pas plus qUe le fœtus nourrit !e placenta, piiif-

que (i i un noarrifibît l'autre , le premier

paroîtroît bientôt diminuer, tandis que Tauire

augmenteroit , au lieu que tous deux aug-

tnentent enfemble* Seulement le placenta aug-

mente d'abord beaucoup plus à proportion que
l'animal , 6c c'eil par cette raifon qu'il peut

enfuite nourrir Tanimal ou plutôt lui porter

de la nourriture , & ce ne peut être que par

l'intus-Tufception que le placenta augmente

& fè développe. Vbi. IV, 4.5 . Un mois après

la conception , ie placenta n'occupe plus que
le tiers de la malle totale , au lieu que dans

les premiers jours il en occupoit la moitié.

Jtid, 88. Defcription du piacenta dans le

fœtus humain. Ibid. loi. Le placenta» les

enveloppes & le fœtus lui-même fe nourrirent

tous par tntus-fufception de la liqueur laiteufe

contenue dans la matrice , le placenta paroît

tirer le premier cette nourriture, convertir ce

hit en fang, 6c le porter au fœtus par des

veines. Ibid.iii, ., . : ..

,j». ',.«..

.

tti'.
i-i-t,

Plaines en Montagnes* Cei plaines font les

meilleurs pâturages du monde. Volume i\, 10
& II

Plaisir & Douleur. Une lumière trop

vive , un feu trop ardent , un trop grand
bruit, une odeur trop fbrte, tin mets îniipide

ou groffier, un frottement dur , nous bleftênt

ou nous affedent défàgréablenient ; au lieu

qu'une couleur tendre; une chaleur tempérée,
• • •

r iij
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un (on doux , un parfum délicat , une fàveuf

ûnCf un attouchement léger , nous flattent 6c

fbuvent nous remuent délicieufement : tout

effleurement des fens ed donc un plaifir, 6c

toute fecouflTc forte, tout ébranlement violent

eft une douleur. VoL V, ^97»

Planètes. Formation des planètes. Vol. I,

185. Explication de la formation des planètes.

JBicl, 207 i^ fuiv. Les planètes principales

font attirées par le Soleil , le Soleil etl attiré

1 par les planètes , les fatellites Ibnt aulTi attirés

< par leurs planètes principales; chaque planète

. <(l attirée par toutes les autres , & çile les

^ attire aulli : toutes ces adions & récidions

varient fuivant les maflCès ôi les diftances. Ihid,

' 190. Les planètes tournent dans le même

., fèns autour du Soleil 6c prefque dans le même
plan . . , ...Cela fuppofe néceflairement quel^

3ue choie de commun dans leur mouvement

*impulfion , & Êiit foupçonner qu'il leur a

été communiqué par une feule & même caufe.

Jbîd, 193. Elles ont autrefois appartenu au

' corps du Soleil , 6c la matière qui \t% com-

pofe a été féparée de cet aftre par le choc
1

d'une comète. Ibid. 194. Toutes lès planètes

avec leurs fatellites ne font que la ux cent

'

i cinquantième partie de la mafle du Soleil. Ibii..

198. hts planètes les plus greffes & les moins

: denfesfont plus ,éloignées du Soleil, &pour«

quoi. Ibid, 209 . Raifbn pourquoi les planètes

les plus denfes {ont les plus voiilnes du SoleiL
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Vol. I, 2 I o. Les deux grofTes planètes, Jupiter'

& Saturne , qui font les parties principales du
fyilème (blaire, ont confervé le rapport entre

leur denfité & le mouvement d'impulfion dans
une proportion très-exade ; la denfité de Sa-
turne eft à celle de Jupiter comme 67 à 94.^ *

& leurs viteiïes font à peu - près comme
88 f à 120 jii ou comme 67 à 90 -f^»
ïbid. Les planètes ont été primitivement dans
un état de liquéfà(5lion. ihid.ztS, Elles ont
pris leur figure dans ce temps, leur mouve-
ment de rotation a fait élever les parties de
I equateur en abailTant les pôles. JBid^ Expli*

cation de la caufe de leur mouvement de
rotation 6c de ia formation de leurs fatellîte$#

lifid. 219 (Se 220. Dans chaque planète , la

matière en général eft à peu -près homogène»
/bid. Les planètes qui tournent le plus vite

fur leur axe font celles qui oÀt des fatellites»

Jtid. 22 1 . Les planètes font en comparaifbri!

ies comètes, des mondes en ordre, des lieux

de repos où tout étant conftant, la Nature

peut établir un plan, agir uniformément &
îè développer fucceflîvement dans toute (on

étendue. Vol. IX , viiJ<Ù^ ix.

Plantes. Les produdions des plantes font

beaucoup plus nombreufes que celles des ani-

maux, vol, III, 16. Plantes dont la nature

eft artificielle <Sc fadice. Vol, VI, 324.. Dans
les plantes , les efpèces varient & prennent de
nouvelles formes en alTez peu de temps. VoL
VIII, ^36. :. .7. '^ • ....

r iiij
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Plantes marines, ne font autre chofe que
> des ruches ou plutôt des loges de petits ani.

maux qui reflêmblent aux animaux des co-

quilles ) en ce qu'ils forment comme eux une

Jurande quantité de fubftance pierrcufe, dans

aqueiJe ils habitent » comme les autres dans

leur coquille. . . . Les plantes marines, que

" d'abord on avoit mifès au rang des minéraux,

ont enfuite pafTé dans la claffe des végétaux,

; & font enfin demeurées pour toujours dans

' celle des animaux. VoL I^ 4.25. i

.Poisons. Manière dont les fubflances animales

, ÔL végétales peuvent devenir des poi(bns,&

le moyen de reconnoître iorfqu'elles tendent

à cet état. VoL IV, 14.5. ^..^., \

PoïSSONS ( les) à écailles engendrent avant que

- d*avoir pris le quart de leur accroidèment. Vol,

III, 4.57. On peut à peu-près reconnoître leur

âge en examinant avec une loupe ou un mi-

crofcope les couches annuelles dont font corn*

pofécs leurs écailles ; mais on ignore jufqu'oii

il peut s'étendre. Ibid, Raifbn pourquoi les

poifTons vivent plus long-temps que les autres

animaux. Ibid. Dans les poifTons à écailles

il n'y a aucune copulation. Ibid. 461. Les

poifTons à écailles paroifîènt être amoureux des

œufs que la femelle répand , & non pas de la

femelle même. Ibid, 462. Les poifTons vivent

des fiècles, parce qu'ils ne cefTent de croître

qu'au bout d'un très-grand nombre d'années,

VoL IV; 354.. Les poiffons doivent être les
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plus (lupides de tous les animaux, parce quKs
ont moins qu'aucun d'eux les facultés du
toucher. Vol. W y 507. Ils produilent avanc
que d'avoir pris le quart ou même la hui«

tième partie de leur accroifTemcnt. VoL XII «

120.

PoLATÔUCHE , vulgairement Vécureuil volant»

VoL IX , 25. Ses reifemblances & fès diffé-

rences avec l'écureuil , le loir & le rat. Ibid,

Le polatouche n'ed pas fujet , comme le bir,

< a l'engourdiffcment par Talion du froid. Ibîci»

Il fe trouve également dans les parties fepten-'

triofiales de l'ancien de du nouveau cohtinent.

Jbîd. 26. Habitudes naturelles du polatouche.

Jbid, 27. Ses convenances avec la chauve-
< foutis. Jbid, 31. il eft, pour ainfi dire , en-

gourdi pendant le jour, « ne prend de l'ac-

tivité que le loir. Ibid, 32. L'efpèce en eft

peu nombreufe , quoiqu'il produîfe ordinai-

rement trois ou quatre petits. Jbid,

Politesse. Origine de la politeflc des mœurs.
VoLiV, 333. t^ ,:J. ,f -4:w.X4'

PoNGo & JocKO , font les noms que l'on donne
à forang - ouiang fur les côtes occidentales

de l'Afrique . ... Ce (ont de tous les finges

ceux qui reflèniblent le plus à l'homme. K<?/.

XII, 59 & 60. Le pongo ow grand orang-

outang , eft au moins aulïï grand que l'homnia

ÔL fouyent plus grand ôi beaucoup plus fort. . .

Il marche toujours debout; il fe conftruit

. . um liûtej un abri contre le foleil <Sc la pjule ;

r y
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^ il (è nourrît de fruits , <Sc ne mange point de
- chair. Vo/, Xll, 67. Les pongos vont de coni-

{)agnîe; ils tuent quelquefois des Nègres dans

es lieux écartés ; ils attaquent même i'élé<

fichant , qu'ils frappent à coups de bâtons pour

e chaflTer de leurs bois; on ne peutT)rendre

,^ de pongos vivans, parce qu'ils .Ibnt. (i forts

,

3ue dix hommes ne fuffiroient pas pour en

ompter un feul ; on ne peut attraper aue les

;
petits tous jeunes. Jbid. 67 Ù* fuiv, \h tachent

\ de furprendre des femmes pour les violer , ils

. les gardent avec eux , lis les nourri0ent> &c.

•iiv.'v^H

J?ORC-ÉPic , n'eft point un cochon cfcargé

d'épines ; fà defcription & fès différences

> d'avec le cochon. Vol, XI, 2. Ses refTem-

i, blances avec le caQor, JbJdi Le porc -épie

*. n'a pas la faculté de lancer i^ts piquans comme
on le croit vulgairement. Jbid, 4.. Seulement

lorsqu'il eii; irrité il repiue fes piquans, & il

en tombe quelques-uns de ceux qui tiennent

le moins à la peau. Ibid, II eft originaire des

''' climats chauds-, ôc cependant il peut vivre

"*^ dans Vts climats tempérés. Ibid.ji II fètrouvu

l^>
afîèz communément en Italie, fur-tout dans

Ifs montagnes de l'Apennin. Ibid, Le porc-

t, épie n'eft ni féroce , ni farouche, il eft feu-

lement jaloux de là liberté , & perce la porte

' de fa loge pour fbrtir. Jbid, 9. 5a nourriture

^^•izns l'état de liberté & dans celui dé captivité.

~ Jkid, Ses piquans font de. vrai& tuj^aux de

plun

Vo/.

PORP
appel

comj

calcii

Vo/.

PORP
nomfc

font
p

forme

dans I

laiffe \

noirqi

de la

4-29.

POSITIC
qui n'

art fen

que 1*

grande

Pouc,
ques

que Cl

369..

POULE.I
de l'o^

Vo/. I

celfîènt
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plumes auxquels il ne manque que les barbes*

Vol. XI, lo.

Porphyre calcînable, II y a dans un lieu

appelé Ficin près de Dijon , une pierre

compofée comme le porphyre , mais elle eft

calçInable & n'a que la dureté du marbre.

VoL I, 4.29.

Porphyre (le) rouge , eft compofé d*un

nombre infini de pointes d burfins. . . . Elles

(ont pofées alfez près les unes des autres , éc

forment tous les petits points blancs qui font

dans le porphyre : chacun de ces points blancs

lailîè voir encore dans (on milieu un petit point

noir qui eft la (èdiondu conduit longitudinal'

de la pointe de Tourfm. Vol, 1^ 4.28^ 6c

Position. L'analyfe des pofitions eft un arr,.

qui n*eft pas encore né , & cependant cet'

art feroit plus néceifaire aux fciences naturelles

que l*art de la géométrie , qui n*a que la

grandeur pour objet. Vol. IV, 74. & 75* ;

Pouc, cfpèce de- rat qui fè trouve dans quel-

ques pays du Nord , & qui eft plus grande'

que celle du rat domeftique. Vol^ Xll*^,

369.. ...

Foule. Defcrîption de la matrice de h poiiîe^,

de Tovaire & des œufs qui y font attachés-

Voi. 111 ,. 14.5. Raifon pourquoi les poules^

ceflèrit de ponqre lorfqu'elles couvent.- IdifU,

4ii5^-
,44- mi H'^i^-m^it.

r i^y
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Poulet. Defcription de la formation du pbtifet

dans l'œuf. Vol. 111 , 1 54- d^ fuiv. Le pou'tt

crie avant même qu'H ait cailé la coquille de

Tœuf qui le renferme; explication de cet eiîa

Volume IV, 105»

Pouls. La fréquence du battement du cœur

<5c des artères eft d'autant plus grande que

l'animal eft plus petit, ..... Le pouls d'uii

' enfant ou d'un homme de petite ftatuie,

dl plus fréquent que celui d'une perfonne

adulte, ou a un homme de haute tailfe; le

pouls d'un bœuf ell plus lent que cehji d'ua

homme; cduî d'un chien ell plus fréquent,

& les battemens du cœur d'un animal encore

plus petit , comme cfun moineau , (t fuccè-

dent fi promptement qu'à peine peut-on les

compter. Vol, IV, 210 & 211.

Poumons (lej) du fœtus qui B*a pas refpiré,

vont au fond- de l'eau, au lieu que ceux

de l'enfant qui a refpiré , fuFnageiil. Volume

IV, 105.

Présure naturelle dam teftomac du veau, dont

on fe iert pour faire cailler le lait. VoL VI,

,,215. ^/ ' -, ,,

J^IINCIPES MÉCANIQUES. L'idée de ra-

mener l'explication de tous les phénomènes

à des principes mécaniques, eu grande &
belle, , , , Mais cette idée n'eft qu'un pro-

jet, & ce projet rv'eft pas fondé. Vol. III,

74.. Les vrais principes mécaniques ne font

autre chofe que les efîets généraux que



fies Matières, PR cccxcvi)

Texpérlence nous fait remarquer dans toute

la matière. Vol» 111, 76.

Prodige. Un prodige dans la Nature, n'efl

autre chofè qu'un effet plus rare que les

autres. Vol, \i\f 230,

Productions. II fe forme des produdions
nouvelles dans tous les animaux lorCqu'lls

arrivent au temps de fe multiplier; les

œufs, dans les ovipares; les corps glandu-

leux, dans les vivipares, &c. Vol. 111 , 4.64..

Dans les animaux , la produélion nombreulè

dépend plutôt de la conformation des par-

* lies intérieures que daucune autre caufe*

Volume VI, 285. Tous les animaux remar-

quables par leur grandeur , ne produifênt

qu'en très-petit nombre , au lieu que tous les

petits animaux produifênt en grand nombre >

éc le plus ou le moins dans la produdlon,

tient beaucoup plus à la 'grandeur qu'à la

forme : exemple tiré des chats comparés aux
lions & aux léopards. Vol, Xl> 182.

Profondeurs (les) dans les hautes mers

augmentent ou diminuent d'une manière

allez uniforme , & ordinairement plus on s'é-

loigne des côtes, plus la profondeur efl grande.

Vol, 11,4. La profondeur de la mer à la

côte ell toujours proportionnée à la hauteur

de cette même côte ; en forte que (i la côte

eft fort élevée , la profondeur fera fort grande;

au contraire fi la |>Iage efl baffe & le terreln
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plat, !a profondeur eft fort petite» Vol, II,

4. de 5.

Proportions (Tes) du corps humain ont été

déterminées d'après un très-grand nombre de

modèles par le limple coup-d'œil des i^eintres

& des Sculpteurs, beaucoup mieux que par

des mefures , énuniération de ces proportions*

Vol. IV, 322 ^ fuiv

Puant. Voye^ Mouffette. Vol.JCl,

226 ôi 227. Les puans ou putois paroifll-^

avoir paflTé d'Amérique en Europe, ko/. XIJ,,

276 <Sc 277.

Puberté (la) n'arrive que quand le corps %
pris la plus grande partie de Ton acc^oiiTe-

ment..... Tout marque dans ce temps

la furabondance de la nourriture dans le

mâle & dans la femelle, VoL 111 , 84. 6c 85.

Signes qui précèdent & accompagnent la

puberté. Voi. IV, 236 & 237. Signes com-

muns aux deux fexes 6c particuliers à chaque

ièxe. lùid, Dans toute refpèce humaine,

les filles arrivent à la puberté plus tôt que

îes mâles; mais chez les différens peuples,

Vàge de puberté eft différent & femble dé-

pendre en partie de la température du cli-

mat 6c de la qualité des alimens; dans les

villes 6c chez les gens aifés, les enfans

arrivent plus tôt à cet état; à la campagne

ôi. dans le pauvre peuple, les enfans font

plus tardifs. Jhid, 2^j 6c 238. Rai/bn pour-

quoi les filles arrivent plus tôt à cet eue
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SIC les garçons. Volume IV, 238 & 239-
>ans les climats les plus chauds de l'Afie,

de l'Afrique de de l'Amérique, la plupart

des filles font pubères à dix 6c même à
neuf ans. Ibid. Les traits du vifage 6c la:

irgure du corps changent fi fbrt dans le temps

de la puberté que la même perfonne pourroiti

fouvent être méconnue. Vol. VI, 59..

JfuCERONS ( les ) engendrent d'eux-mêmes &
fans accouplement; il paroît que Leeuwen-
hoeck a fait le premier cette obfèrvation..

VoL III, 4<i4» Les pucerons- n'ont point:

de fexe, ils font également ou pères ou.

mères, 6c engendrent d'eux-mêmes fans co-

pulation, quoiqu'ils s'accouplent auffi quand
ii leur plaît, fans qu'on fâche fi. cet accou-

plement efl: une conjondlion de fexe, puîP-

qu'ils en paroiflènt également privés ou éga-

lement pourvus. Ibidi 462 6c 4.63.

Puissance. C*efl la même puiflTance qui caufê

le développement 6c la reprodudion. Vol»

m, 68. - ; :

Puma (L) du Pérou,^ été mal -à -propos

appelé Lion\ (es différences d'avec le vrai

lion. Ko/. VIII, 109 6c iio.

\PuRPURA. Le coquillage appelé Purpura a

une langue longue, dont l'extrémité efl of-

feuf© 6c poin'ue , elle lui fert comme de-

tarrière pour percer les coquilles des autres

poifTons, 6c pour (e nourrir de leur, chair..

m. I, 4.28..
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«Pus (le) qui fort des plaîes contient une grancfe

quantité de molécules organiques en iiiou.

vement. Vol, IV, 148.

Putois. Naturel & tempérament du putois.

Voi.[\U, 24.7 & 24.8. II tne toutes les

volailles avant que d'en manger & d'en

" emporter, IBid. 24.8. II attaque les ruches

à miel , & force les abeilles à les abandonner.

Jkid, Il produit trois , quatre ou cinq periis.

• Jbidr Habitudes naturelles du putois. Jtid,

. 249. Les putois font une guerre continuelle

aux lapins , une feule famille de putois fuftit

pour détruire une garenne. lùid. Les chiens

ne veulent point manger de la chair du pu-

tois à caufe de fa mauvaifè odeur. /W 250.

Le putois a deux foilécules qui contiennent]

la matière de la mauvarfè odeur qu'il répand,

Jhid. C eft un animal des pays tempérés. Jtid,

Il craint le fl'oid & ne fe trouve pas dans

les pays du Nord. Ibid.^ Le putois d'Europe

paroît être du même genre que les nwutfeites

ou puans d'Amérique, dont les efpèces font

plus nombreufes (Se la nature plus exaltée.

h/. XII, 276 ÔL 277.

PygarGUS {^€) des Anciens, eft le mêniel

animal que Valgazel ou ga:ieUe de l'Égypie

ou de l'Arabie. Vol. X, 353.
Pyrites, (les) les marcafîites 6c autres fem-

; blables minéraux ne ibnt pas difpofés pat{

. couches horizontales , comme les matières

plus cuiclennes du globe; nuûs elles fe tiou-



des Matières, QU cd}

vent au contraire dans les fentes perpendicu-

laires de ces couches horizontales. VoU H,
331. . . ,

d
V^UADRUPÈDES , marchent ordînaîiement en

portant à la fois eiwavant une Jambe de de-

vant & une jambe de derrière en diagonale.

Vol. Vi, 32. Le nom de quadrupède fuppofè

que i'animal ait quatre pieds; s'il manque
de deux pieds comme le lamantin, ii n'efl

plus quadrupède \ s'il a des bras & C^^t^

mains comme le lînge , il n*eft plus quadru-

pède, <Sc l'on fait abus de celte dénomi-
nation générale lorfqu'on l'applique à ces

animaux. Volume X 1 l , 24.. Les vrais

quadrupèdes font les folipèdes 6c les pieds

fourchus ; dès qu on defcend à la ciafîè

des fiffipèdes, on trouve des quadrumanes
ou des quadrupèdes ambigus, qui fè fervanC

. de leurs pieds de devant comme de mains,

doivent être dilîîngués des autres. Ibid, 2,6,

Énumération des animaux auxquels le nom
de quadrupède convient dans toute la rigueur

de fou acception , <Sc de ceux auxquels ii ne

convient pas entièrement, & qui font une
clalfe intermédiaire entre les quadrupèdes &
les quadrumanes. Jbid. 28. H y a dans le

réel plus d*un quart des animaux auxquels

le nom de quadrupède difcon vient , (5c plus

d*une moitié auxquels II ne convient pas
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dans toute I^'tendue de fon acception. Vol

Qualité. Les qualités générales de la ma-
tière font toutes égalenient des principes

mécaniques, fbit qu'elles tombent ou non

ibus nos feni. VoL lilf j<^.

Questions auxquefle» on ne peut répondre

que par la qucftion même. Vol, III, 41,

Il faut dllVmguer avec foin les queflions où

l'on emploie le pourquoi, de celles où loa

doit employer le comment , & encore de

celles où l*on ne doit employer que le com-

bien. Jbid, 44. ^ 4.5.

Question de fait, ne demande point de ré-

ponfès. . . ^. Ceux qui croient y répondre

par des eau (es finales , prennent TefFet pour

la caufe. Vol. III, 4.4.

QUICK-HATCH ou WOLVERENNE, petit

ours ou louveteau , pourroît bien être le

même animal que le carcajou du Canada,

qui efl: le même que le glouton du nord de

^Europe. Vo/. XI, 214...

QuiMPEZÉE, c*efl: le nom que les

Anglois ont donné à Torang - outang. VoL
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R ACES. Nécefïlté de croifèr Fes races; le

premier animal, le premier cheval, par

exemple , a été le modèle extérieur & le

moule intérieur fur lequel tous les chevaux
qui font nés , tous ceux qui exigent on tous

ceux qui naîtront, ont été formés: mais ce

modèle, dont nous ne connoifTons que les

copies , a pu s'altérer ou fe perfecflionner en
communiquant /a forme & ft multipliant, , »

Il femble que le modèle du beau ik du bon
foit difperfé par toute la terre, & que dans

chaque climat , il n'en réfide qu'une portion,

qui dégénère toujours^ à moins qu on ne

la réuniiïè à une autre portion prife au loin

» . . , , en forte que pour avoir de beaux

chevaux, de beaux chiens, &c. il faut donner
aux femelles du p>iys des mâles étrangers*

Vol. VI, 71 6c j2, ,; . .- ;rti^' -<

Race inafcuUne if race féminine dans la même
efpèce. Vol> X, 288.

Rachitique. Squelette d'enfent rachîtîque,

dont les os des jambes 6c des bras ont

tous des cafus dans le milieu de leur lon-

gueur;, à l'infpedlion de ce fquelette, on
ne peut guère douter que cet enfant n'ait

eu \ts os des quatre membres rompus d^"^
le temps ^ue Ja mère le portolt^ enfuite
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les os fe font réunis & ont formé ces calu9

Voi, IV, 119.

Baisons. Pour donner la raifbn d'une diofe

il faut avoir un fujet différent de fa chofe,

duquel fujet on puifTe tirer cette raifbn. Yd,

iU, 42.

Rapports (les) communs âiix animaux , aux

végétaux ôc aux minéraux , font d'être

étendus, pefans, impénétrables . . . . Les rap.

ports communs aux animaux & aux végé-

taux, font les facultés de croître, dç k
développer, de fe reproduire &. de fe mul-

tiplier. Voi. III , 8 & 9. Les grandes com-

binaifbns ont produit tous les petits rapports.

Voi. I X , XXVfJ.

Kat, Dégâts & déyaflatîons caufes par fes

rats du Nord, appelés Lemings^ Vol, XI,

256 ik 2<y'y. Habitudes naturelles du rat,

Vol, V

1

1 , 279. Le rat produit plufieurs fois

par an, prefque toujours en été; les portées

ordinaires font de cinq ou fix. Ibid, 280.

Les rats fê tuent & fe mangent entr'eux pour

peu que la faim les preffe. Ibid, C'eit par

cette raifon qu'il arrive ordinairement qu'a-

près avoir été infellé de ces animaux pendant!

un temps, ils femblent fbuvent difpwoître

tout-à-coup , & quelquefois pour long-temps.

Jbid, 281. Variétés dans cette efpèce. lbii\

282. L'efpèce entière avec fes varîétts

paroît être naturelle aux climats tempérés de
|

l'ancien continent, Ibid, 283. Le rat appai'
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tient à 1*anclen continent 6c n*exi(loit pas

dans le nouveau lorfqu'on en fit la décou-

verte; il y a pafTé d'Europe avec les vai(^

féaux. Vol, VIII, 172.

][^/\T d'eau. Habitudes naturelles du rat d eau.

Volume Vil, 298. Il ne fréquente que les

eaux douces. Ibid. Il a tous les doigts des

pieds féparés, & cependant nage très-faci-

lement. Ibid. 299. Les chiens le cliafTcnt

avec une efpèce de fureur. Ibid. Les mâles

&. les femelles fe recherchent fur la fin de

l'hiver, eliçs mettent bas au mois d*Aviril;

les portées ordinaires (bpt de fix ou f^pt.

Ibid, 300. , ' f.

Rat d'eau blanc du Canada. II paroît ctre de fa

même efpèce que notre rat d'eau d'Europe»

Vol. XII, 373. ' »

Raton. Courte defcrîption de cet animaf.

Vol, VIII, 76. Habitudes naturelles du
raton. Ibid. II (è fert de fès mains jointes

enfcmble pour prendre ce qu'on lui donne.

Ibid, 77. Il grimpe fort aîfément fur les

arbres, quoiqu'il fbit gros & trapu, Ibid»

Cet animal ell naturel à TAmérique & ne

(e trouve point dans l'ancien Continent. Ibid»

Quoiqu'originaire des pays chauds , il ne
craint pas excefîivement le froid. Ibid, 78.
Il a l'habitude conllante de tremper dans
l'eau tout ce qu'il mange. Ibid, Il mange
de tout ce qu'il trouve* Ibid, II tient de U
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nature du maki, & un peu àcs qualités du
chien. Vol, VII 1, 79. *

. . ' i ii .1

Keflexions en forme d*avîs fur U
méthaphyfique des Sciences* Volume 1 , 76^ fuiv. .

'

H E L I G I o N. Toute religion fondée fur ^t%

opinions humaines , efl fàufïë & variable,

& il n'a jamais appartenu qu'à Dieu de nous

donner la vraie religion. yoL IV, 4.7.

KenaRD. Cara<51ères du renard &. (es habi.

tudes naturelles. Vd. VII, 205. Ses rufes

pour dévafler les bafTes- cours. Ibid. 206

& 21Ç7. Manière dont ii cache ôc dépofe en

difFérens endroits les oifèaux ou les vclaiilcs

dont il a fait rapine. Ibid. 208. Sa manière de

chaffer. Ibid. 207 & 208. Manière de le

chaflTer. Ibid. 209. Le renard eft carnaflier,

vorace 6c mange de tout. Ibid, 210. Il eft

très-avide de miel , & il attaque les ruches

^ les guêpiers. Ibid, Ses différences d'avec

ie chien, Ibid. 211. Le renard ne s*appri«

voile pas aifément, & jamais tout-à-fkit.

Ibid. II produit une feule fois par an & en

moindre nombre que le chien ; les portées

font ordinairement de quatre ou cinq, rare-

ment de (îx , 6c jamais moins de trois. lUà,

211 6c 212. Manière dont la femelle cache

& élève fes petits. Ibid, La femelle devient

en chaleur en hiver, Ibid. Les renards naif-

lènt les yeux fermés ; Us font deux ans à

croître 1 6c vivent treize ou quatorze ani,
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. Vol Vil , 212. Diflférens acccns 6l diffé-

rens tons dans la voix du renard ^ fuivanc

les différentes aflfetf^ions. Ib'id, 213. Le re-

nard a le fommeil profond. Ibîd- 2
1
4..

XA>riqu*iI e(l enchaîné, il ne fè jette pas fur

les volailles. Ibid. 215. Variétés nombreulès

dans refjsèce du renard. Ibid, 215 & 216.
£lle ne iè trouve point dans les pays trés-

chauds. Ibid, 217. Elle eft originaire dti

pays froids. Ibid, 218. La fourrure des re-

nards blancs n'ed pas fort edlmée» parce

que le poil tombe aifément; les gris-argentés

font meilleurs, les bleus & les croifés (ont

recherchés à caufe de leur rareté, mais les

noirs (ont les plus précieux de tous; c*eA

après la zibeline , la fourrure la plus belle de

la plus chère. Ibid. Le renard fè loge dans

le terrier du blaireau. Ibid.

Kenne. Raifbn phyfique de ce que la femelle

du renne a du bois comme le mâle. VoL
VII, 4.1. Il paroît que cet animal exidoit

dans les hautes montagnes de France il y a

deux ou trois fiècles. Vol, X, 234.. Le
renne ne Ce trouve a<5luellemenjt que dans les

pays les plus feptentrionaux. Ibid. Sa def^

cription & fa comparaifbn avec le cerf.

Jbid, 24.5. Ses habitudes naturelles. Ibid,

24.7. Le renne efl: devenu animal domes-
tique chez les Lappons. Ibid. Grande utilité

que l'on tire de ces animaux. Ibid. 24.9.

On attelle le renne à un traîneau^ ôi. il
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fait aîrément trente lîeiies par four. Vol, X^
24.9. Manière dont les Lappons élèvent Sç,

conduifent ces animaux, /bia. 250. Le bois

du renne eft beaucoup plus grand & plus

étendu que celui du cerf. Jùid. Sa nourriture

pendant l'hiver & pendant |*élé. lùid. Trou-

peaux de rennes chez les Lappons; avantages

qu'ils en tirent. Ibîd. 251. Lorfqu'on les

fait changer de climat ils dépérilTent Ôi meu-

rent. Ibia,

Bennes fauvages <5c K ENNES dcmejl'iques.

Vol. X , 252. Les rennes fauvages font plus

forts que les rennes domeftiqucs. Ibid, Def-

cription du traîneau qu'on leur fait tii-er &
de la manière dont on les attelle. Ibid. 252
& 2 5 3 . Conformités du renne avec le cerf.

Jbid. Le renne jette fon bois tous les ans

& (è charge de venai(bn. Ibid, 254. La

femelle ne porte que huit mois, & ne pro-

duit qu'un petit. Ibid, Les jeunes rennes

portent la livrée comme les jeunes cerfs.

Jbid. Les rennes n*ont acquis leur plein

accroîflTement qu'à l'âge de quatre ans. Ibid,

255. On les fbumet à la caflratlon, ma*

nière dont les Lappons font cette opération

Jbid. Les rennes entiers, font trop difficiles

à manier, 5c on ne fe fèrt que dts hongres.

Jbid, On ne garde qu'un mâle entier pour

cinq ou fix femelles, & c'efl à l'âge d'un

an que fe fait la caflration. Jbid, II s'en-

gendre des vers fous la peau des rennes en

très-grande quantité. Jbid, Soins qu-exigeni
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les troupeaux de cette efpèce. Vol. X, 255
ôi 256. La furabondance de nourrîiurç;»en:

plus grande dans le renne que dans auscuri

autre animal. Ibid, 2^y. il efl: le fèul dont

le bois tombe & fè renouvelle malgré la

caflratlon. Ihid. C'cfl; la feule efpèce d*ani-

mal, dans laquelle la femelle porte un; boîs

comme le mâle. Jtidem. Rai/bn de la fur-

abondance de nourriture dans cti anîmafr,

tirée de la qualité des alîmens - qu^'il prend.

Ibid. 2j8 & 259. Différence de ia gran-

deur" du bois dans les mâles, les femelles <Sc

les hongres. Ibid, 259 & 260. Lorfque ces

animaux courent, les os de leurs pieds font

un craquement que Ton entend dp loin-

Jbid, Le renne cfl du nombre des animaux
ruminans. Ibid, 264. Dans l'état de domef^

ticité , il ne vit qu'environ fèize ans;' maïs

dans Tétât de nature, il doit vivre plus

long -temps. Ibid, 265 & 2.G6, Manière
dont les Lappoos chailcpt Iç§ renneSf^. 7^/!^»

¥•<.. * •;. •

^
'r-

'
' ' *

*'

Reproduction. Dîfférens moyens dont Ta

Nature fe fcrt pour la reprodudion. Vol, 111,

25. Explication de la reprodudion àts vé-
gétaux ca des animaux qui le reproduifèntlàns

copulation ou par la féparaiîon de leurs par-

ties. Ibid. 78 ^ fuiv. La nutrition & la

reprodudion font toutes deux, non-/èulement

produites par la même caufè .jeffi,cîente , mais
encore par la même caufe.^îatérielle. Ibid,

TcmeXIIÏ. /
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' 07. La matière qui fert à la nutrition ^
« la reproduélion des animaux ôi. des végé.

taux elt la même ; cefl une fubdance pro>

duélive Ôc univerfêlle, compofée de molé-

cules organiques» toujours exiflantes, toujours

ai^lives , dont la réunion produit les coros

organifés. Vol» III , 449..

R É s E R V O I R S. Grands réfervoîrs d*eau eu

Orient 9 faits parla main des hommes, yd, il^

177.

Respiration. Expérience miî fèmbîe prou-

ver qu'on pourroic élever des aiiimaux , 4
peut-être même des enfans pendant quelque

temps fans les lalflèr retirer. Vb/, IV, lyj

d^ fuiv,^ , * en empêchant fe trou ovale,

• de (t fermer, Su faire par ce moyen du-
: cellcns plongeurs & ées e^èces d*animaux

amphibies, qui vivro'ent également àm
l'air & dans l'eau. Ibid, 178.

Ressemblance (la) des «nfàns auxparens,

prouve la vérité du fydème de fauteur fur

îa génération. Vot III, 99 & 100. Pour

bien juger de la reiTemblance ét% enfàns i

leurs parens, il ne &ut pas \ç.i comparer datu

les premières années, mais attendre l'âge cti

tout étant développé, la comparaison en ell|

plus certaine & plus fènftble. Volume VI.

58. Dans l'efpéce humaine^ on trouve qii(|

iouvent le fils reffemble à (on père , &j

la fiile à fk mère ; que plus fbuvent ils ref*

Icmblent à l'un & à l'autre à la fois,
'

Khinocéf
<^ ne fe 1

i>êce n'en

finéeauxf

&i de Vi

''éléphantl

drupédes

,

Vol. IX,
couppïusl

' elephant.1

duelfes <Sc

/If/d, U
terminée

cription

<^e Ces der

lèvre, /éd

[ . __.
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fju'ils tiennent quelque cliofè de tous deux ;

quoiqu'aiTez fouvent ils relTemblent aux
grands^pères & aux grands-mères ; ^ue quel-

quefois ils relîèmblent aux oncles ôl aux
tantes \ que prefque toujours les enfans du
même père & de la même mère fè reflem-

b'ent plus entr'eux qu'ils ne reflèmblent à

leurs afcendans, «Se que tous ont quelque

chofe de commun, & un air de iàmitle.

VoL VI, 59.

RâvES. L'idée du temps n'entre Jamais dans

les rêves* Vol, V, 335. Caufès occafion-

nellcs des rêves. Ibid, J29 if fuiv. Pour-

quoi prefque tous les rêves ibnt effroyables

ou charmans. Ibid» 331*

Rhinocéros, appartient à Tancien continent

^ ne (è trouve point dans le nouveau ; î*ef-

pèce n*en ed pas nombreufe , & elle efl: con«

finée aux feuls climats méridionauxde l'Afrique

&de rAfie. Vol VIII, 135. C'ell après

l'éléphant le plus puiflànt Ats animaux qua-

drupèdes; (à grandeur 6c les dimenfions.

Vol, IX , 3 1 7 Se 318. Il a les jambes beau-

coup plus courtes à proportion que celles de
i éléphant, ibid, 320. Ses qualités indivi-

duelles & relatives. Ibid, Ulâge de fa corne.

ibid. Il a la lèvre fupérieure mobile 6c

terminée par un appendice, ibid, 321. Def^
cription de cet animal; nombre &. figure

de fes dents; ufage qu'il fait de fà longue

lèvre, ibid, 321 6c 322. $g nourriture dans
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l'état de captivité. Volume DT, 327.^,1^

naturel &. les habitudes dans l'état de capi.

vite, /hid, 327 & 328. Defcrjption Hj
parties de la génération du mâle. /i'/V/. ?;;,

il jette (on urine en arrière. Jbid, 332. Def.

cription de fa peau, (on cpailTeur à fa

fermeté. Ibid. Rhinocéros qui n'ont cu'une

corne & d'autres qui en ont deux; /^/(/,

334. Il écoute avec une attention paiticu-

iière tous les bruits qu'il entend. Ibid.
^^j,

Defcription 6c dimenfions des cornes de cet

animal. Uid» 335. La corne du rhinocéros

efl fort ellimée des Indiens. Jbid. 326, Son

. naturel de fes mœurs dans l'état dei 'ibeité.

Ibid. 338 & 339. 11 fe trouve dans tous les

pays méridionaux de TAfrique <Sc de l'Ade,

mais refpèce en efl: bien moins nombièufe

que celle de l'éléphant. Ibld, 34.0. Ij rie

produit qu'un petit. Ibid. AccroiflTement de

ïa corne à mefure que l'animal avance e.ij

âge. Ibid, 34.1. Accroi(rement de. i'aniniall

Sz durée de fa vie. Ibid, 34,1 & ^li
Qualités médicinales des différentes parties

de Ton corps. Ibid, 34-3. Sa nourriture riaos

i'état de liberté. Ibid. 34.3 5c 344. Coin

bats du rhinocéros avec l'éléphant font inii

gînaires; ces animaux ne fe font jamais haniii— - --j

que dans les arènes de Rome, lorf(|u'onli:«RosÉE (Ia)|

y a forcés. Ibid. 34,4, 6c 345. Manière dB ^es plujesf

les chafler 6c de les tuer. Ibid. 348. LeriiMj^oussETTJ
Docéros a l'odorat bon 6c l'oreille exccllen!» efpèces tt

mais II a les ytux n>auvais. Ibid. Il ne riiniiifl KtflèmbI

pas, qi

que d'i

Rivière
exacflert:

montagr

la pente

efl: moi
rivière

j

de la m(
Pour l\

milieu d(

baffe du
iines ou t

naturelles

vières. J
en mouve
à l'autre.

courant,
(

Jî'ement

^ui Qfc p
circonflan

«ombre
grands fîe

ï"»vières pi

par-tout

Ibid, 21
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pas, quokjue dans Tétat de nature il ne vive

que d'herbes. Vol, IX, 34.9. " « < ;\

Rivières (les) dans leurs finuofitcs fulvent

exaâ:ement la diredion correfpondante des

montagnes .... Lorfque dans une vallée

,

la pente de l'une des montagnes qui la borne

cfl: moins rapide que celle de l'autre, la

rivière prend Ton cours beaucoup plus près

delà montagne la plus rapide. Vol, II, 22.
Pour l'ordinaire, les rivières occupent le

milieu des vallées, ou plutôt la partie la plus

baife du terreiii compris entre les deux col-

lines ou montagnes oppofées. Ihld. 4.4-. Caufes

ratureiles du changement de lit dans les ri-

vières. Jb'id, 4.6. La furface d'une rivière

en mouvement n'eO: pas de niveau d'un bord

à l'autre Selon les circonflances , le

courant
, qui eft dans le milieu , eft confidéra-

blement plus élevé ou plus bas que l'eau

qui ^fi près des bords; e,5ipofjtion de ces

circonflances. Ib'id. 50. Énuméiation dir

nombre des rivières qui tombent dans les

grands fleuves, llnd, 75 6c 76. Dans les

rivières petites & grandes, les bords forment

par-tout des angles alternativement oppofés.

Jbid. 214,.

iRosÉE (la) produit plus de limon que Teau
àt% pluies. Vol. I, 34,0.

iKoussETTE & RouCETTE. Ce font deux
efpèces trc.s-voifines. Vol. IX , 10 ik i i

.

Kcfièmblànces (k difléiences de la roufïltte

J '-y
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&dela rougctte. Vol. IX, 12. La roufTctte

& la rougette font toutes deux des climats

cliaucis de Tancien continent, /ùid. Leurs

refïèmhiances & leiii^ différences avec le

vampire. Ihid. 1 5. Leurs habitudes natu-

relles, & le dégât qu*elle» font. Ibid, 17 ,3^

1^, Ce font des animaux earnaffiers, & qui

mangent de tout. /bid. 20. Manière de les

prendre en les enivrant de quelques liqueurs

îermentées. 7bid. 21. Elles vont ordinaire-

ment en troupes Si plus la nuit que le jour.

/Bids £xamen oc defcription de la langue de

la roulTettc. Ibid, 23.

KUMINANS. Les animaux rumînans ne ru-

minent pas encore lorlqu'ifs tettent. Vo/. VI,

208. Ils ruminent beaucoup plus en hiver,

ai lorfqu'on les nourrit d*alimens fecs, qu'en

été pendiut qu*ils pailTent i*herbe tendre,

Jbîd. 208.

3\UMINATI0N. Explication phyfique de la

rumination. Voi. VI, 205 «200. La ru.

mim tion n'eft qu'un vomiflement fans effort,

Jb^d.

Rut. L'effet le plus général du rut cft rcxté*

nuation de Tanimal, ôi, dans les efpèces

d'animaux dont le rut ou le frai n*e(l pasl

fréquent & ne fè fait qu'à de grands inter-

valles de temps, l'exténuation du corps elU

d'autant plus grande que l'in/ervalîe du tempî

eiï plus confrdérable. Vol. ill, 106. Temps

du rut* Prefque tous les animaux > à l'éK*
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cepfion de Thomme, ont des temps marqués
pour la génération ; le printemps pour les

oifeaux . • , • Les chats fe cherchent au mois
de Janvier, au mois de Mai & au mois de
Septembre; les chevreuils, au mois de Dé-
cembre; les loups & tes renards en Janvier^

les chevaux en été; les cerfs aux mois de
Septembre & d*Oétobre; prefque tous les

mfèifles ne (e jolgneiit qu'en automne, Ôcc.

Vol. JII y 4.70 & ^7 1 . Caufes oecafionnclles

du rut dans le cerf & dans quelques autre!

animaux» Vol» 11^ 126»

S
DaBLé. Ce qiae l'auteur entend par îe mof
de Sabh, Volume I, 4.01 . Le fable vitrifiable

& la glaife, qui n*eft que du fable vitrifiable

décompofé y ell la matière commune dont le

globe eft comporé ; & tous les rochers , fbit

du genre vitrifiable» fbit du genre calclnabfe^

font également appuyés fur la glaifè ou fiir

le fable vitrifiable. Volume II, 388 & 389.
Inondations de fable. Ibid, 4.50 d^ fuiv*

Les fables vitrifiables ne font que des frag-

mens de verre. Vol. I, 377. Le fable, en
fe décompofant, produit les paillettes tal-

quenfes , & par une décompofition encore plus

complétée il devient gîaile. Ibid. 380.

S A ï , petite efpèce de fàpajou , qu'on appelle

auffi Pleureur, dont il y a deux variétés . , » t^/• • • •

lUJ
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Jeur defcription , leur naturel , leur nourri-

ture. VoL Xll,3i8. Carac5lcres diftinâifs

de l'erpèce du Saï. Jbid. 321.

Saïga, animal qui fait une erpcce intermé-

diaire entre les chèvres Si. les gazelles. Vol,

X , 320. Defcription de Tes cornes de Tes

convenances avec les gazelles, /tid. 322
&. 323. On fe fert de la matière de Tes

cornes comme de i'écaille; cette matière c(l:

belle & ti-è5-tranfpavente. I^irf. Le Saïga

reflemble plus aux gazelles qu'aux chamois

êç. aux bouquetins par les habitudes natu-

relles, lùid,

Saïmiri, petite efpèce^ de fapajou, appelé

vulgairement Sapajou aurore / c'ed le plus

joli des Sapa]ous, ... Sa delcription ai fo

habitudes naturelles. Vo/. Xll, 322 — 324..

Car3(flères diflinélifs d; i'efpèce du faïmiri.

Jl^ld, 324, & 325.

Saison de vie & faifon de mort dans les

végétaux ôi. dans plufieurs animaux. Vvl. IX,

xxviij,

Sajous, ce font des Sapajous de moyenne

grandeur, dont il y a deux variétés, (avoir

le fajou brun ôi. le fajou gris Leur

defcription, leur naturel ils peuvent

produire dans nos climats; exemple à ce

îujet. Vol. XII, 314- — 316. Caradères

. diftindifs de l'efpèce du Sajou. lùhf, 316

& 317. -
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Saki )
grande efpcce de Tagoin . . . . Caraélères

dilUnclifs de celte efpèce. Vol. Xi\, 326
jufqu'à 328. '

Salamandres. On trouve dans les fâla-

niandres des œufs & des petits vivans; elles

ne font vivipares que comme la vipère.

. Vol. 111, 4.60.

Sang. Circulation du fang avoît été foupçon-

née & annoncée avant Harvey; mais c'eft

lui qui l'a démontrée. Vol. 111, 148. Pre-

mière origine du fhng dans le fœtus &^. dans
• le poulet. Vol. IV, ^5. L'origine Ôi. la for-

mation du fang du fœtus font auffi indopen-

dans du fang de la mère qwe le fang dii

poulet dans l'œuf ell indépendant de celui

de la poule qui le couve. Ibhl. 4-7. Le fàng

paroît plus tôt dans le placenta que dans le

îœtus. Ibid. 109. Dans les premiers temps

& même jufqu'à deux & trois mois , le

corps du fœtus ne contient que très-peu de
fang; il efl blanc comme de l'ivoire, ôl ne
paroît être compofé que de limphc qui a pris

de la folidité. Jbid. i i 1 . Il n'y a nalle com-
munication du fang de la mère avec le fang

du fœtus. Ibid. 112. ^

Sanglier. Différence du fangîier 6c du co-
chon domeiVique. Vol. VI, 290. La durée
de la vie du fangîier peut s'éttndre jufqu'à

vingt- cinq ou trente ans. Jbid. 295. Les
petits fangliers fui vent tous leur mère jufqu'à

l'âge de trois ans. Jbid, 208. Le ilinglier,

J J'

-%
5^
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fur-tout îe mâle, crie très - rarement j maïs

dès qu*il efl (Itrpris, il (buffle avec tant le

violence qu'on Kentend de tris- loin. Vof,

VI, 301. Les fangiîeis ne Ibnt pas natu^

rellement carnivores, Ôi cependant ils man-

gent de la chair corrompue. Ihid, Le mâle,

dans 'e temps du rut , demeure ordinairement

trente jours avec la- femelle. lùid. 302. ChalTe

du fangtier. /&/</. 303. II ed absolument

néceffaire de couper les parties de la gêné-

ration au fanglier dans le moment qu'on

vient de le tuer, (ans quoi fà chair ne feroit

pas mangeable, fbid. 304^

Sanglier- (-le) du Cap-verd & de quelque»

autres endroits ,> » des défènfes frès-grolîès

& tournées comme des cornes de bœuf.

Vol, XI J, 217. Notice au fujer de cet

animât; (es dé(èn(ès du dè(ItJS rifTemblent

plus à des coFnes d^ivoire qu'à des dénis*

Jèid 376.

Sa N t k. Pourquoi la (ànté de !*homme e(l

plus chancelante que celte des animaux»

Vol. V, 304.

Sapajous Ôl Sagoins. On a eu tort cfe

les indiquer p r les nonys de Singes, de

Cynocêpfiales , de KèBes Si, de Cercopithèques

car de la même manière qii*[î ne (è trouve 1

dans le n.juveau continent ni (Inges, ni

2)atx)uîns , ni guenonf , il ne (è trouve aiilTi
|

dansTanclen continent ni Otpajous, ni (âgoiiis.
j

Vft* Xilf i7«.Cara^€re& généraux & partie

culîers

des (îi

prem le

des na

Ui nar

non pa

nianqu

trième

au ded
tére g£

les fapî

jous on
<& qu'

doigt
j;

golns o
en deflfi

animau:

repréfèr

des fin

ne (è

RefTem

(^apajou

il y a

de fàgo

iBid. :

Saricoa
qui e(

d'une

il a de

SAAi
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eullers qui feparcnt les fctpajoiis Sa les fagoins

des finges» des babouins & des guenon'" le

premier de ces caradères ell d'avoir la cioîfbn

des narines fort épaiffe ; le (ècond «ft d'avoir

les narines ouvertes fur les côtés du nez, 6c

non pas au-deObus du nez ; le troifième ed de
manquer de callofjtés fur les felTes ji& le qua-
trième de manquer auïïî d'abajouesou de poches

au dedans des joues. Vol, Xil, 19. Le carac*

tère générai par lequel on peut didinguer

les Papajous des fagoins » c'elt que les fapa-

jousont la queue dégarnie de poil par-dellous

& qu'ils peuvent s'en fervir ccmme d'un
doigt pour s'accrocher, au lieu que les fa*

geins ont la queue lâche & entièrement velue

en deffous comme par-dcfTus. Ibid, 20. Ces
animaux peuvent être regardés comme les

repréfèntans , dans le nouveau continent «^

des finges, des babouins ^ àtm guenons qui
ne (è trouvent que dans l'ancien. Jbid, 273.
KefTembbnces oc différences détaillées des
fapajous & des fàgoins entr'eux. Ibid, 20«
Il y a huit efpèces de fapajous & iix efpèces

de fagoins; énumératlon de toutes ces efpèceSr

Ibid, 285 — 288. .

Saricovienne, animal du pays dé là Pto,
qui e(l grand comme un * chat y- & qur ell

d'une nature amphibie comme la loutre. . . •

il a de même des ratrahranes entre les dçi^ts

des pieds. Vol, XI, 259 <iTfah, ; . .^^

S A R I G U £ 'le } eft UA animal dû nouveau

Sv
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continent, qui ne fe trouve pas dans l'anoîen.

• Vo/. IX, 132. Deux caradcres finguliers

par lefquek on peut clirtinguer le farigue de

tous les autres animaux. Ihid. La femelle a

. fous le ventre une ampîc cavité, une elpèce

: de poche dans laquelle elle reçoit & allaite

fes petits. lùid. 13^ — ijô. Le farigue,

• tant le mâle que la femelle,, a le premier

. doigt des pieds de derrière fans ongles ôi bien

". féparé des autres doigts, tel qu'efl le pouce

• dans la main de l'homme. Ibid. i 37 & 138.

;. Le farigue efl: un animal du nouveau

continent <Sc qui ne fe trouve pas dans l'ancien:

examen 6c critique des aflèrtions de quel-

'. ques Auteurs à ce fujct. lùid. 1 3 9 df fuiv,

'i Le farigue mâle n'a point de poche fous ie

• ventre comme là femelle. Jbid. 160 (St

161. Defcription du farigue femelle. IbUnn,

i 161 6c 162. Courte defcription de I.i poche

. que la femelle a fous le ventre. Jbid, 164.

c La poche que la femelle porte fous le ventre

. n'efl; pas le lieu dans lequel les petits font

î conçus, comme l'ont dit plufieurs. auteurs;

» cette femelle a., comme toutes les autres,

Une matrice à l'intérieur. Jbid, 165. Dans

les organes de la génération des farigues, il

J
' y a plufieUrs parties doubles qui (ont fimpîes

* dans les autres animaux. Ibid. 166. La
' ' CotiTormation des parties de la génération

^;^''des firigues, tant mâles que fenfelles, cfî

fingulièré & différente de celîe de tous les

%i ^Qîpitiux quadrupède;. lùidcuh CçX animai
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tî affeéle pas uniquement les climats les plus

chauds. Vol. IX, i66. Il produit fouvent

Si produit en grand nombre, quatre ou cinq,

cinq ou llx , fix ou fcpt petits. Ibid. i 67.
Ils font extrêmement petits lorfqu'ils nailTcnt,

c'eft-à-dire quand ils (brtent de la matrice

pour entrer dans la poclie & s'attacher aux
nianielles. Ibidem, 167 & 168. Dans ces

animaux, la matrice n'eft, pour ainli dire,

que le lieu de la conception, de la formation

èi du premier développement du fœtus, dont

l'exclufion étant plus précoce que dans les

autres quadrupèdes, l'accroiflèment s'achève

dans la poche où ils entrent au moment de

ieur naifïance prématurée. Jbid, Les petits

farigues reftent attachés &: comme collés aux
mamelles de la mère pendant le premier âge

éc jufqu'à ce qu'i'" aient pris afîez de force

& d'accroilTement pour fe mouvoir aifément.

Ibid, 169. La poche que la femelle a (bus

le ventre ne doit pas être regardée comme
ime féconde matrice , ni même comme un
abri abfblument nécefïiiire aux petits pendant

le temps de leur développemeni. Ibid, 170.
Les petits entrent dans la poche de la mcie
pour dormir, pour téter, & aufli pour fe

cacher lorfqu'ils font épouvantés , la mcre
fuit alors 6c les emporte tous; elle ne paroît

jamais avoir plus de ventre que quand il y a

long-temps qu'elle a mis bas & que (ts petits

.font déjà grands. Ibid. lyi ex 172. Le
iàrigue marche mal ôi xourt iemement. Ibid*
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• il grimpe fur les arbres avec une extrên>e

facilité. Vol, IX, 1-72 (St 173. ^li Te lUf-

pend aux branches des arbres par l'extrémité

de (a queue, qui eit mufculeufê (3c Hexible

comme une main. Jbid. Ses habitudes natu*

relies. Jbid. 173 & 174». 11 s'apprivoife aifé-

ment, mais il dégoûte par fa mauvaile odeur,

fiui etl plus forte c|ue celle du renard, en il

ci.plaft par fà vilaine figure 6c par fa queue

qui reHemble à une cuuleuvrc. Jifidgm, 17^
& 175.

Satellites des planètes, ont tous la même
diredion de mouvement dans des cercles

concentriques autour de leur planète princi-

pale, leur m^)uvenient eil dtns le même
plan , & ce pian elt celui de lorbite de la

phnète : tous ces effets qui leur font com-

muns , «Se qui dépendent de leur mouve-

ment d'impulfion, ne peuvent venir que

d'une caufe commune, c*eft-à-dire d'une

împulfion commune de mouvement, la Terre

tourne fur elle-même plus vite que Mars

dans le rapport de 24» à r5 > la Terre a un

fatelllte, & Mars n*en a point; Jupiter fur-

tout, dont la rapidité autour de Ion axe ed

cinq ou fix cents fois plus grande que celle de

h Terre, a quatre fateflites; & il y a grande

apparence que Saturne qui en a cinq & un

anivaii , tourne encore beaucoup plus vue

que Jupiter. VoL t, 2x1 de 222.

SATUsmoif. L*anijmid an^Hibie appelé
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Sathm'on par Arîftotc , eft vraîfcmblabïcmcnt

h zibeline. Vu/, XI, 251.

Saturne. L'anneau de Saturne doit être

parallèle à Féquateur de cette pîanècc, c'elV

a-dire à peu près dans le même plan;

raifbn de cette prélbmpiton. Vb/. 1 , 222.

Satyre, c'eft fe nom que queTques Auteurs^

ont donné au fmge. que les Indiens appellent

Orang-outang ou I^mme dès Hûis ; il appar-

tient a Tancien continent, & ne fe trouve point

dans le nouveau. Vol, VI II, 187.

SATYRION, L*anîmal amphibie appelé Sat^ion
* par Ariflote, pourroit bien être le deimaiii»

Vol Xï, 267.

Sauterelles. Prodîgîcu/ès dévaflatîons eau-

fées par Ks fàuterelles. Vol» VU, 97.

Sauvages. Ils ne lavent pas ce que c'eft

de fe pronTcner, & n'imaginent pas pourquoi

nous nous donnons aînfi du mouvement qui

n*aboufit à rien. Vol. I V, 3 32, Defcrip-

fion des Sauvages de l'Amérique, avec des

réflexions fur leurs coutume 5c leurs moeurs.

VoL V, 172 é^ fu'iv» Les fàuvafi;es d'Amé-
rique ne veulent pis fouffrir PeTcIavage. 5c

ils aiment mieux fe hîflfer mourir, (jue de
fèrvir & travailler. Ihid, 188.

Savans (les) font déconcertés pîu»; aïornent
00e le vulgaire, par l'étalage de l'éruditijin,

oc par la force & la nouveauté des idcwS*

J^#/»i, 2-l^t
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Science. La feule 6c vraie Science eft fa

connoiffance des faits : les faits font dans

les Sciences, ce qii*efl: Texpérlence dans la

vie civile. Vol, 1, 4-0. Les Sciences abftraitei

ne peuvent s'appliquer qu'à très-peu de fu-
* jets en Phyfique Il n'y a guère que

î'Aftronomie <Sc l'Optique auxquelles elles

; puiflent être d'une très-grande utilité. JbiJ,

: 85 & 86.
^

Sciences Mathématiques. Inconvénient qui
• fe trouvent dans leur application à la Phy.

, fique. Vol. 1 , 87. Point le plus délicat &
- Je plus important de l'étude des Sciences;

,j fàvoir bien diftinguer ce qu'il y a de* réel

dans un fujet, de ce que nous y mettons

d'arbitraire en le confidérant. Ibid, 88.

Sciences <Sc Arts, ce qui eft vrai pour les

Arts, l'ell aufTi pour les Sciences; feulement

elles font moîns bornées, parce que l'erpiit

cfl leur fcul inftrument; parce que dans les

' Arts, il efl fubordonné aux fens , <Sc que

dans les Sciences, il leur commande, d'aii-

" tant qu'il s'agit de connoître & non pas

cl opérer , de comparer oc non pas a muter,

Vol. XII, 34-.

Semence dans les femelles. Les réfervoîrs Je

la femence des femelles font les cavités dii

corps glanduleux qui croifTent fur leurs tefli7

cules. Vol. III, 253.

SÉMINALE. La liqueur fémîna!e dans l'un &
l'autic lèxc t[\ une efpcce d'extrait de toutes
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Us parties du corps. Vbi, III, 85 & 86. La
femelle a , comme le mâle , une liqueur fé-

minale, & ces liqueurs contiennent également

des rorps organifës & mouvans; mais eHes

ont befbin de fe rencontrer & de fè mêler

enfemble^ pour que les molécules organiques

qu'elles contiennent puifTent fè réunir& former

un animal. Ibid. 87. La liqueur féminale dans

les femelles a été- admife par les Anciens , &
exifte en effet auffi ceitainement que celle du
mâle. Ikid, 95. 11 n*étoît pas aifé de recon-

noître précifément quelles parties fervent de

réfervoirs à cette liqueur féminale de la fe-

melle. Ihid. 96. 11 n'eft pas nécefTaire que
la liqueur féminale , tant du niâfe que de la

femelle fbit en grande quantité pour former

un embryon ; il fuffit qu'elle fè mêle au-

dedans de la matrice. Ibid. 96. Dans la jiu-

nefîè, la lîqiieur féminale efl: moins abondante

quoique plus provocante ; fa quantité aug-

mente ju (qu'à un certain âge; raifbn de ces

effets. Jùid. 102. La liqueur féminale, vo-

lume pour volume, eft près d'une fois aufii

pefante que le fang dans le moyen âge, ôi

plus pefante fpétifiquement qu'aucune autre

liqueur du corps, ihid. iû<y. La liqueur fé-

minale des femelles ell plus fbibîe& en moindre
quantité que celle des mâles. Jhid. 107. La
liqueur féminale des- femelles fe forme Si. ell:

contenue dans les corps glanduleux qui croil-

fênt fur les tcllicules. I/pid. 198. La li(|ueur

féminale contient peu ou plutôt ne ..contient

, •
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,
point (Tefprit volatil. Vol. IV, 21 6, Ilqiuetir

. feminale de rkomme y (^fèrvMîon fur cettte

liqueur, /èid.26^, Obrervationt fur la liqueur

,
féminale du chien. Mid, 27^, Obfervatlons

V fur fa: Hqiaeur féminale des lapins. 2^7. Qb«
fêrvadons fur la liqueur (emînalé du bélier.

Jèid* 294. Obfêrvations fur la liqueur fémi"

. nale de la chienne. Ihid. 299.' Obfêrvations

fur la liqueur fémînale de la vache. I^id, 311,
Obfêrvations fur l<r limieur féminale des poi(l

. ibns. Ihid, 330. Obfêrvations fur la liqueur

du calmar. lùid» 3 3 i (£^ fuiv» La plupart

. dèsliqueurs feminales Ce délaient d'elles-mêmes,

; & deviennent plus liquides à^ Tair di ati froid

qu'elles ne le (ont au fbrtir du corps de Tani*

mal; au contraire elles s'épaifTîilènt lorfquoti

. Jcs approche du feu , &L qu'on leur commu-

. nique un degré même médiocre de chaleur.

/èid, 4.20. La liqueur féminale du mâle entre

. dans la matrice; obfèrvation à ce fujet, qui

: démontre le fait. Ihid, 430 6c 431. La

. liqueur féminale ell fouvent dans des états

très-différens. Ibid. 442. La liqueur féminale

du mâle , ainfi que celle de la femelle , dans

certains états 6c dans certaines circonflances

peut feule produire quelque chofe d*organi(e.

yoL IV, 56. 11 ell très -douteux que la

Kqueur féminale du mâle puiffe jamais arriver

aux tefticules de la femelle & y former un

fotus. IBid. 59. La liqueur féminale» tant

du mâle que oe la femelle peuvent ég.ilc-

. aoent pénétrer le tiiru d« la niatricc ô^ wnm
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dans fa cavité p^r cette vole; (^fervadon»
qui le prouvent. Vcl 1 V, 6a.

^ w .n

Sens (nos) ne font juges que d^es qualités

extérieures des chofês..r.« Leurs qualités

intérieures ne tom!>int pas (bus nos fèns

,

nous ne pouvons en avoir aucune idée que
par leurs effets. Vb/. III, 49 & 50. Les
lèns fûnt des efpéces d*in(lnjmens dont i(

faut apprendre à fe fervîr. Vot, IV, i 8 r »

Les priaifirs du fens de ia vue âk. de celui du
touclièr , confident dans [a régularité & dans

la proportion des formes , & fe pfaifir de
l'oreille confiAe aitflî dans fa proportion des

fbns. Vei, IV, 4.79 5c 4.80. Explication de
la manière do^ nos Cens font afFeiîlés , & ce
qu'ifs ont de . imun entreux : pourquoi
f'œil ell affeôu ^at la funTÎcre, foreiîîe par le

fbn , &c. I^id, 496. If paroît que la dîïFé^

rence qui A entre les fèns ne vient que de
fa pofition pfiis ou moins extérieure des nerê^

Si de leur quantité pJus ou moins grande (fens

fes différentes parties qui confîituent les or-

ganes, /bid", 4,9 8 . Récit philofbphique où Voa
explique le développement âos fens 6c la for-

mation de nos premières idées. /Bid, 512 a^
fuiv» Les f^ns doivent être regardés comme
parties effentielfesà Téconomie animale. K(?/.V,

255. Sens interne 5c commun, explication de
k manière dont il eft affeété par le moyen des

fens externes , de comment il produit ^ dé-

termine k mouvement de Taninial* Jùid, 269.*.
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Différence du fens intérieur &i des fens Ct*

extérieurs. Vo/.V, 269.. Les ébranlemens fub-

fiftent bien plus long- temps dans le fëns interne

que dans le fens externe. lùid. 271. Les
ébranlemens du fens de ia vue durent plus

long - temps que les ébranlemens du fens de

J'ouïe; preuve de cette airertion. Ibid. ly^.

Tous les fens ont la faculté de conferver plus

ou moins les impreffions des caufes extérieures;

mais l'œil Ta plus que les autres fens, Aie
cerveau, où réiide le fens intérieur de l'a-

nimal , a éminemment cette propriété , non-

feulement il confèrve les impreifions qu'il a

reçues , mais il en propage l a(5lion en jcom-

muniquant aux nerfs les ébranlemens , &c.

Jbid. 276. Les degrés d'excellence des fens

fuivent dans l'animal , un autre ordre que

dans l'homme. . . Dans l'homme, le premier

des fens pour l'excellence eft le toucher , &
l'odorat efl le dernier; dans l!:^il|nial, l'odorat

^cll le premier des fens &. le^'toucher efl le

j
dernier. , . , L'homme a le toucher, l'œil à.

l'oreille plus parfaits, & lodorat plus impar-

j
fait que l'animal : en général , les fens relatifs

. à la connoiffance font plus parfaits dans

* l'homme , & Iq?^ fens relatifs à l'appétit font

j
plus parfaits dans l'animal. Jbicl. 280 &
281. Les fe'js relatifs à l'appétit font plus

,y. développés dans l'animal qui vient de naître,

. que dans l'enfant nouveau -né; il en efl de

même du mouvement progrcfTif 6c de tous les

autres mouvemens extérieurs. Ibidem, 288.
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Llîomtnequi a voulu fàvoîr, à traité les fens

comme des organes mécaniqnes, des înftru-

mens qu'il faut mettre en expérience pour les

vérifier & juger de leurs etiets. Volé XII,
34"

Sensation. Dift'mâîion entre lafenfat'wn if le

fent'unent; la fenHition n*eit qu'un ëbranlemenj;

dans le fens , èi. le fentiment eft cette même
fênfàtion dcvenye agréable ou défagréabie par

la propagation de cet ébranlement dans tout

leTyrtème feufible. Vol. VII, 144& 14-5.

Sensibilité (la) naturelle efl peut-être plus

fure , mais toujours moins grande que la fenii-

biiité acquife. Vol. VU, 14.1.

Sentiment, Effet du fentiment dans les êtres

animés. Fc/. VI, 310. En quoi coniifle fon

elfence. Vol. VII, 145.

S E R i» E N S. Pourquoi les fèrpens font ruoins

ftupides que les poiffons. Vel IV, 507.

Serval , nom que ]ts Portugais de l'Inde ont

donné à un animal fauvage & féroce , qui

fft plus gfos que le chat fauvage, <5c un peu

plus petit que la civette,, , . . Defcrîption de

cet animal, fon naturel, fa férocité, fà lé-

gèreté, &c. Ko/. XI, 171 & 172. Le ferval

nous paroît être le même animal que le chat-

tigre du Sénégal <Sc le chat- tigre du cap de

Bonne -efpérance, il efl aulTi lé même' que

celui qui a été décrit par M." de l'Académie

des Sciences , /bus le nom de Chat -par^t

Ibid, 173 & 1 74..
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Sexes. I^s parties iéxuelles, c'efl-à-dîredu mâle

& de la itëmelle , ne font au fond que les

, mctnes «ojrganes ^lus <ou moins développés.

Vol. IV, s^.

JS I B £R I E. Rai(bn pourquoMa Sibérie efl plus

froide que les autres régions du Nord de

l'ancien continent (bus la même latitude. VoL

II, 91 43c 92.

SiFAC de Madagafcar, paraît être le même
animai que le doue. Vol. Xll, 188^

SiMiA-r^RCARiA d'Ariftote. Voye? Babouiè<,

Simple, ce que Ton doit entendre ;par (e

fimple & par k coœpofé. Vd, Jll, 30 et

31. Nous prenons par -tout Tabllrait pour

le fimpIe , & le réel pour le compofe ; dans

la Nature au contraire , ]*af)[lrait n*exi(le

^oînt , rien n'eft fimple & tout eft compofé.

ibid. 3{& 32*
Singe, eft un nom générique qu*on a appliqué

à un grand nombre d'e(pèces très-dinerentes

«utr'clles. Vol. VIII , 1 8<5 ^ 1 87. Le finge

proprement dit appartient à 1 ancien continent

& ne fè trouve point dans le nouveau. Jbid.

188. Les fînges fans queue appartiennent tous

a fancien continent ôi ne fè trouvent point dans

le nouveau. Ibid, Toutes les efpèces de finges

de Tancien continent ne fè trouvent point

dans le nouveau y 6c réciproquement toutes

celles du nouveau continent ne fè trouvent

point dans Tancien. Uiid. 189. Naturel des
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iîngcs en généra!. Voliune IX , 1 89 & 1 90/
Pourquoi le finge efl fupérieur par f'adreflÀ

aux autres animaux. lùia. Naturel du finge »

défauts réels Ôc perfeélions apparentes de cet

animal. Ibidem, On a entaffé Ibus le nom de
fmges une muftrtude d*animaux d*e(pècr très-

diiiérente ; définition des animaux auxquels

on doit donner le nom de ^r J'a^ppelle

finge im animal fans queu» , û: la face

ed aplatie .» dont les dents , les mains , les

doigts & les ongles reflfeniblent à <:eux de
Thomme , & qui comme lui marche debout

fur deux pieds. Vol. XII , z. Les anciens n'en

connoifToient qu'une (êule t^^kcCi les .Grecs

Tappeloient Pkhecos , 5c les Latins Simia, .

,

Ce plthèque eft trè&-reflèmblant à Thommetant
à l'extécieur qu'à fintérieur, mais il eft beau-

coup plus petit. Ibid, Efpèce de lîjige appelé

Orang-outang (homme fàuvage) ; il eft aulK

haut , auiïï fort que l'homme ..... II eft avlïï

ardent pour les femmes que .pour Tes femelles^

il reflèmble prciqu'entièremcnt à l'homme.

Ibid* 3. 11 n'y a -que trois efpèces d'animaux

auxquels on doive donner le nom de finge y

lavoir l'orang-outang, le pithèque & le gib-

bon, & cette dernière efpèce paroît être monf^

trueufe. Ibid, y, ^ . .

Singes. Ordre dans lequel on doit Tes ranger «

VoL Xil, 9. De dix-fept efpèces auxquelles

on peut rédutre tous ces animaux dans l'an-

CÎM continent « auxquelles on a donné le nom
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commun dejînges, & de <îouze ou treize eP-

;fpèces auxquelles on a transféré ce même nom
\ dans lè nouveau continent, aucune n'eft la même

*
'
ni ne le trouve également dans les deux con-

.^^ linens. Vol. X 1 1, i 8 .Caraétèresgénéraux ôç par-

7 ticuliers qui féparent les finges , les babouins

. ôi. les guenons des fapajous ôides fagoins; le

,

-j
prem'er eft d'avoir les fèfîes pelées 6c des

^ j çaliofités à ces parties; le fécond eft d'avoir

./des abajoues, c*eft-à-diie des poches au has

, V àes joues , où ils peuvent garder leurs ali-

,
mens; le troifième eft d'avoir la cloifbn des

narines étroite , & le quatrième eft d'avoir

. les narines ouvertes au-deflbu$ du nez comme
celles de l'homme. Ibid. 20. Tous les ahîmaux

.'de l'un <5c de l'autre continent auxquels on a

donné le nom commun àç Jinge, peuvent fe

,;'.réduire à trente efpéces avec plufieurs variétés.

Jbjci. 21. En diftéquant le finge , on peut

donner Tanatomie de Thomme. Il^id. 39.

Raifbns pour lefquelles on voudroit fe per-

]
. fuader que refpèce du finge pourroît être la

^ même que celle de Thomme; réponfiê à ces

, raifons par d'autres raîfons plus fortes. Itid,

'41. Quoique le finge (bit très - refTeniblant

^ à l'homme , il a néanmoins une fi forte

teinture d'animalité , qu'elle fe reconnoît dès

le moment de fa naiftànce; il croît beaucoup

, plus vite que l'enfant, & les fecours de la

mère ne lui font nécelTaires que pendant les

/premiers mois; il ne reçoit qu'une éducation

.^.«purement individuelle & aulïî ftérile quçcelfe

,' '.
' •'"—''

'

'dcsl

' V
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3es autres animaux. Vol. XII, 5 i < Le finge n*e(l

pas le premier dans l'ordre des animaux ,

farce qu'il n'eO; pas le plus inteiligenc. Ibid,

\ imite Thomme , non pas parce qii'ii le veut,

mais parce que fans le vouloir il le peut; il

n'y a rien de libre» rien de volontaire dans
cette efpcce d'imitation . . , . Étant conformé
comme l'homme > le finge ne peut que (è

mouvoir comme lui » mais (e mouvoir de

même n'efl; pas agir pour imiter. .... Le
corps de l'homme oc celui du (Inge font deux
machines organifees de même qui , par néceP*

fité de nature > (ê meuvent à très-peu près de
la même façon ; mais parité n'ell pas imi«

tation , l'une gît dans la matière & l'autre

n'exifte que par l'esprit. Ibid, jj. Si l'on

veut comparer les mouvemens du (inge à ceux
del'hommey il faut employer une autre échelle

pour les mefurer. ; . . . . Raifbns pourquoi
toutes les habitudes du linge (ont excefîives

& Tes mouvemens défbrdonnés. . . Caradère
général du naturel àfi (înges. Ibid. Le pa(^

iif du fmge a moins de rapport avec l'adif

de l'homme que le padif du chien ou de
i'éléphant, qu'il fuffît de bien traiter pour
leur communiquer les fentimens doux &
même délicats de l'attachement fidèle, de
l'ob^iflTance volontaire , du fêrvice gratuit &
du dévouement fans rélèrve. Ibid» 57. Le
finge ell plus loin de l'homme que la plupart

des autres animaux par les facultés relatives ,

par le naturel , par le tempéraâjent , par l'acr

Tomt XIIL t
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croilTement du corps & par la durée dr fa

\ vie, c'cil-à»-dire par toutes les habitudes réelles

' qui conftituenl ce nu'on appelle nature dans
> un être particulier, yo/. XJl, 58. Toutes les

femelles des finges qui ont les fèflcs nues

,

font fujettes comme les femmes à un écou-
" Icment périodique de /àng. Ibidem y i28<Sc
.• 129. Quoiqu'il y ait dans les climats me.
'' ridionaux, & fur-tout en Afrique, un granj
" nombre d'efpèces de fmges, de babouins ^

de guenons , dont qudques^unts parriliint

affez femblables , on a remarqué ou'ellfs ne

lé mêlent jamais , 6c que pour i'ord'naiie

chaque elpèce habite un quartier diHcrent.l

Jbid. IÇ6» > r:^ :i-M

Société. Origine & fondement de la focittél

parmi les hommes. Vol. V, 375. Un Erapjrc,[

^' un Monarque; une familfe, un père, voilai

' les deux otrêmes de la (bciété. Vol, VII, 1

' i6p. L'homme en tout état, dans toutes lesl

fituations & (bus tous les climats, tend égale-l

'* ment à fa fôcîété ; c'eft un effet confiant d'unj

' cààfc néceffaîre , puifquVHe tient à refeer

même dfe refpèce , c*eft-à-dîre à fà propigaJ

tion. Ihid, 173. Il y a dans la Nature iroi

- efpèces de fbdété , ïa fbciété libre de rhomnifJ

- !a (bcîété gênée ^t% animaux, toujours fugiiivf

devant celle de Thomme , & la (ociété fbrcéj

' de quelques petites bêtes , qui , naiffant (oiiu

' en même temps dans le même lieu , font doi

' truînietsd y d^mçiirerenfcmble. Ko/.Vlil,^'|

- *.
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Toute Coôiié devient néccdàirement féconde,

quel(j[ue fortuite > quelque aveugle qu'elle

puifiè être. Voiume Vlll, 4.1 Su 42. Caufê
phyfique du manque de (bciété chez les (àu<

vages. Ibid, 204..
- -

,
. . ^ -, ".T'-'-—'

" ' * -

'

•

SOLEI L. Caufê phyfique du ftu dont le Soleî!

ell enibrafé. .... Tant que les mouvemens
des planètes & de^ comètes qui pèfènt fur le

Soleil I en circulant autour de lui , dureront , il

brillera ÔL remplira de (à fplendcur toutes les

fphères du monde. . . 6c cette fburce féconde

de lumière «Se de vie ne tarira , ne s epuifcra

jamais , parce que dans un (yrtème où tout

s'attire , rien ne peut (è perdre ni s'éloîgner

fans retour. Voi IX , vj ^ vij. Le SÎ>leil

tourne fur lui-même , mais au rcile il efl

imniobile relativement aux planètes <Sc aux
comètes qui circulent autour de lui , <Sc il

fert en même temps de flambeau , de foyer,

de pivot à toutes ces parties de la machine
du monde : c'efl par (à grandeur même qu'il

demeure immobile <Sc qu'il régit les autres

globes. Ihid. vii), La (phère de laitradion du
Soleil ne fê borne pas à l'ordre des planètes., .

.

elle s'étend à une diflance indéiînie , toujours

en dccroiffant, dans la même rai Ton que le

quarré de la didance augmente Les
comètes obéiflfent i cette force ; leur mouve-
ment, comme celui des planètes, dépend

.
,. _de iattrajflion du Soleil. Vel. 1, 192 (îfc



\ .

edxxxvj SO Table

§OLi DES. La première caufè da maladie^

^

fur» tout de celles qui accompagnent la vieil,

leffe , n*efl pas dans les liquides , mais de'-

pend de l'altération des folides. Volume I V.

366,

^ o L I p È p ES. Énumération des animaux fol!-*

pèdes. Vol. XII> ?6#

j^OMMEK. (le) n'ed pas un état accidentel,

' niais un état aufli naturel que celui de la

veille. Volume V, 24.7. C'eft par le fommeil

que commence notre exiilence ; le fœtus dort

prelque continuellement , & l'enfapt dort

{)eauçoup plus qu'il ne veille. Ibid. ^ Caufe

première du fpnimeil 6c de la veille. Vol. IX,

gON. Théorîç du fbn 5c de Çt% diflférens effets.

Vol, IV, 4-71. Tous les fbns ont un ton, &
la différence elfentielle entre le bruit^ le Ton,

C*eft que l*un a un ton & l'autre n'en a poim.

Jbid, 4.72 & 4.73. Caulè qui produit la difi

férente intenfité des fons. Ibid» 4.76. Lesl

Loix de la réflexion du (on ne (ont pas aufft

bien connues que celles de la réflexion délai

• lumière. . . . Explication de l'écho, .,,.,

• La cavité de Toreille paroît être un écho oui

Je (on fe réfléchît avec la plus grande pré-

' cifion ..... Explication de la manière dont

je (on ébranle les parties intérieures de l'o-l

i reîHe. Jbid, 480 iX fuiv. Différences effen"]

tlelles dans la propagation du fbn & dam

ÇçUe de la lumière. Ibid, 4.87, l-orfijuclfi

^'t
4

partiel

en trèj

corps (i

'D^oixi

qui for

quand
plaifir <

Ibid, 4
Sonde.
ment pc

/bnde d
Vol. M

SOUSLIK
ble au 11

pagnol :

Soupirs,
(buris;

\

Vol. IV
SOXJKDS. (

parfaîten

en \ts lei

qui leurj

naifîàncc

avoir au<

& générl

Ù' fuiv.
\

Sourds
lire, écr|

jue les

^ol. IV \

au
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particules de fa matière fbnore font réunies

en très-grande quantité, le fon agit comme
corps folide fur les autres corps. Voi, IV, 4.98.

D où provient le mouvement des corps fonores

qui font à i'uniflTon > ôi pourquoi ils frémiOent

quand on les touche, /hid. 4.99. Raifbn du
plaifir que nous caufent les fons harmonieux.

lùid. 4-78.

Sonde. La manière dont on fe fèrt communé-
ment pour fonder eft fujète à l*erreur lorfqu'on

fonde de très-grandes profondeurs dans Teaii.

VoL H, 3.

SouSLiKj petit animal quadrupède qui refTem**

ble au mulot , que nous avons appelé Cam-
pagnol: notice au fujet de cet animal. Vo/,

XII, 370 ^yî/ZV. -
N- ^^! ».

Soupirs, fànglots, gémîfTemens, larmes, ris,

Iburis ; leurs caufes & leurs effets phyfiques»

Vo/, IV, 295—300 inc/uf, 1 ,îaMi3; î.*

Sourds. On peut inftruîre les (burds à entendre

parfaitement ce qu'on leur dit par les yeux
en les leur faifant fixer fur les lèvres de celui

qui leur parle. Vol. IV, 294.. Un fburd de
naiffance eft néceffairenient muet; il ne doit

avoir aucune connoiflTance des chofès abftraites

& générales : exemple à ce fu'jet. Jbid, 4.8

8

df fuiv,

Sourds de naijjance. Peuvent être inftruits à

lire, écrire, parler 6c tout entendre auffi-bien

|ue les autres hommes : exemple à ce fujtt.

W. IV, 4.92 Ù" fuiv» i;- es; .

î II)

qu

Vo
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Souris. Habitudes naturelles de la fburf^é

Vol. Vil, 285 & 286, EUenefubfifteque
" par fbfi immenfe fécondité. Ibid. £lie produit

dans toutes les faifons âa. plufteurs fois par art;

' les portées ordinaires font de cinq ou iix petits.

Jbid, 286. Variété dans l'efpècc de la fouris,

Jbid. 287. Elle fuit i*homnie & fuit les pays

inhabité^. Ibid. 288. Elle appartient à Tancien
~ continent & n*exi(loit point dans le nouveau

monde lorfqu'on en fit la découverte ; elle y
* » paflë d'Europe avec les vailTeaujc. Vol, VIII,

172.

5par. Origine & formation du fpar ou /path. .t

Le rparaà peu-près le même degré de dureté

' de la pierre; il efl quelquefois coloré, il e(l

tranfparent 6c il prend toujours une figure ré-

gulière : c'eil de la pierre épurée. Vol» II ,

Spectres. Effets phyliques & réels fur lefquels

s ibnt fondées hs apparences des foe<^res & k
.^ vidon des fantômes. Volume IV, 4.4.8. Le

:
préjugé des fpeé^res eil fondé dans la Nature

,

. 4& ces apparences ne dépendent pas, comme

r le croient les Philoibphes , uniquement de

l'imagination. Ibid»

SPERMATIQUES, (animaux) petits corps qui

fe meuvent dans la liqueur féminale, auxquels
^' on adonné ce nom. Vol. lU, 87. Les pré-

r tendus animaux fpermatlques ne font autre

. chofè que les molécules organiques vivantes,

par ierquelles s opèrent la nutrition > le déve-
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loppemenC ^ U re^odui^ion. VoLWÏf 8:8*

Relation de ce qui en a été dit par diiJerenà

Obfèrvaleurs. Ibi4' zi^df^fuiv. Expofitloi^

du fyilémefondé fur les animaux fpermatiauesé

Ibid, z^ i Ù' fuiv,
'*"

Stalactites. Origine des ftala<5lites, Içui*

formation, leur pofition, leur figure, ^c;
elles forment dans les lieux fouterrains , ^c^

colonnes & des maiïes de toutes fortes de

figures. Vol. U, 380. ,. . >
Stérilité. Caufes de la ftérilité dans îeV

hommes & dans les femmes* . . . I^plus
ordinaire cft l'altération de la liqueur fémi*

nale dans les tefticules des femmes , Ôc géné-

ralement parlant , la Uérilité vient plus fouvent

de la part de la femme que de celle de Thom^ie*

Ko/. IV,. 26a

—

266 incluf. :^

STIi£PSlC£iiôs de Bdon , bretis de tile de
Candie df de quelques autres de tArehipil /
elle a les cornes droites <^ (illonnées en vis«

Vol. X , i3j. Le Strepjîceros dçs Anciens^
ell le même animal que Vt^ttlope. thid, 352.
Difcunion critique fur îe Strepjîceros de Caiiu;

c'efl: vraifemblablement le même animal que
le Condoma. Ibid. 4.03 ^ fuiv.

Substance (une) homogène ne peut diff5?rer

d*une autre fubftânce homogène , qu'autant

que la figure de fes parties primitives efl diffé-

rente Car le fond de toute matière e(|

Je même; la malTe^le volume, ç'eUhà-dire^

la forme (èroii auifi. la uànHi & h figure des
• • •

/ liij
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parties conflituantes étoit (èmbfable. Vol, IK^

Suif. Les Anciens ont dît que tous les animaux
ruminam avoient du fuif; cependant cela n'e(î

exaélement vrai que de ta clièvre <k du mou-
ton , 6c celui du mouton efl plus abondant,

pfus blanc , plus fèc , plus ferme & de meiU

leure qualité que celui de la chèvre. Voi. VI,

Suisse ou Écureuilfuiffe ou Écureuil de terre f

^ fks reflfèmblances & fès différences avec le

l
palmifte & le barbarefque. Vol. IX, 4.5 (Se

" 4.6. L*écureuil fuiffe ne fe trouve que dans

îes régions froides & tempérées du nouveau
* continent. Ibid. II ne fe tient pas fur les arbres

' comme Pécureuii ; il demeure à terre <Sc s'y

Îratique un trou comme le mulot» Ibid. ^8.

i e(l moins docile & moins doux que le pal*

\ mille & le barbarefque. Ibid, , ^^^v^.

SuperFÉTATiON. Exemple de fuperfétation

' dans ies femmes. Vol, IV, 27^. Les fuper-

fétations font fréquentes dans l*efpèce du

l lièvre; <Sc pourquoi. Vol, VII, 105.

Surdité. Pourquoi les vieillards font (\x]t{î\

^ la furdité. Vol, Iv, 4-83 dT'fuiv. Moyen facile

V de reconnoître fi la furdité efl extérieure ou

«: intérieure. Ibid, 484. s . .

SURlKi^TE, efl le nom d*un joli petit animal

i. qui fe trouve à Surinam Ôi dans quelques

*" autres provinces de TAmérique méridionaie..M
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Sa defcription , (bn naturel > fès habitudes. . .

.

Il approche plus du coati que d'aucun autre

animal, 6c il n'a comme l'hyaene, que quatre

doigts à tous \çs pieds C'cit un petit

animal de proie qui eft fort avide de viande»

d'œufs & de poilTon, & ne fè (bucie pas de
pain ni de fruits; il boit volontiers fbn urine

>

&c. r ... Sa voix ou fon cri eft fort extraor-

dinaire. Vol, XI , 93, 94, & 9 5

.

/

•sî

Surmulot, animal beaucoup pTus gros que
le mulot , mais qui en a les habitudes natu-

relles; il n'efl en France que depuis quelques

années. Vol, VIII, i 6c 2. Les furmulots

mâles font plus grands & plus mécbans que
les femelles. Ibid, lis mordent cruellement &
même dangereufement. Ibid. 3. Ils produifent

trois fois par an , & leur multiplication eft

prodigieufe. Ibid, Les femelles rongent les

planches de la cage où elles font enfermées »

pour faire avec les copeaux , un lit à leurs

petits. Ibid, lis fè jettent à l'eau lorfqu'ils font

pourfuivis 6c nagent avec une merveiUéufe

facilité. Ibid, 4.. Les chiens les chaifent avec

une efpèce de fureur. Ibid. 3. Ils fe creufent»

comme les mulots , ^ts retraites fous terre

,

ou bien ils fè gîtent dans les terriers des lapins*

Ihid. 4. On peut les prendre avec des furets,

Ibid. Les furmulots font cainaiTiers <5c tuent

i les volailles comme font les putois. Ibid,

Dégât prodigieux qu'ils font dans l'es canr-

; pâ|^ne$ & dans \^ granges. Ibidtm. Ils se
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' s*engourdîf1ènt «pas comfne les foîrs pendant

rhiver. Vei, VIll> 5. Ib chai&ntles (ouris Se

' les rats. Itid,

Système du Mond^; fujet quî efl très-fimpfe

' en un fèns , ç'eft-à-dire très-dénué de qualités

phyfîques , parce que l'on peut confidérer les

' planètes comme n'étant que des points , à

caufe de leur grand ébignement
& qu'on peut , fans fê tromper , faire abf-

, tra(5tion de toutes leurs qualités phyfiques,
' à l'exception de celle de ta pefanteur^ & que

r leurs mouveniens font d'ailleurs les plus ré-
''"

guliers que nous connoilHons , &. n'éprouvent
' iiucun retardement par h réfidance. Vol. I,

.' 85. L'explicaiîpn du (yftème du monde eft

un problème de mathématique , auquel il ne

;
Àlloit qu'une Idée phyfique heureufèment

' coiflÇue pour fe réalifer. Ibid.

Systèmes fur la génération, Dîfficuîtés invin-

cibles contre fe fyftème des œufs Ôl contre

, le fyftème des animaux fpermatlqttes* Vol» iil»

i A :*,-:;
T

j[ AJACU eu TAJACOtr eu PECARI , animal

de l'Antérique qui n'exifloit pas dans l'ancien

V continent. VoL VIII, 181. V^^PcCARf.
. Vol. iX, I. 1 .; . ? V ..

jf^AHM B.1^ nom qu^ » domiQ aa Sarigue mâle
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^ati» qutlqtre$ provinces de i'An^i^iqiic. VgL

Taille , ce qui fèit la Beïfët!aiHè dwwrtowime.
Vol. IV, 32f.

Taira (?« TaYRA. Notice au rujeiîrfê' cet

animaî qui i^ trouve au Brefif ôl à fà Guiane*
'

K>/.X1I, 386-388. ^^
Ta L A PoiN , pettte sUcnïn''dlbne âfféz fôlîe

figure.' Ko// Xli, i»2 «irjM/V.

Tamandua. Ses différences d*avec leTa-
Bnanolr. VoL IX , ^^» Ses reffemblances; ôç,

iès diâérences avec le tamanoir &, avec le

fourmiller. Ibid. 6/.

Tamanoir. Courte description ju tamanoir»

Kbi. IX , 5^2. Il fe couvre le corps entiei de

û (|ueue;: {ing,uiarijté dans tà^ confi^lance du
poil de cet animaL ibid, 5.3* II marche len-

tement ÔL un honune peqt alfement l'atteindre

a la çpurfé. Ibidem. Sa 'force & la mamère
don,t il fé défend contre' Ies< animaux de proie.

Ibid o(^. Le tajïia^oir ne fe ^ouvc point en
Afrique, quoique qqelquef A^u^uc^ raient

TxM'Ai^iN , ptmt nrpèteëdë fègt^.v.l^^^

.

Càrà^i^séFiltinailUè^dteefj^ce. Vd. XII,
329—3131.'

jAî^KfEc ^ T^NDAAC , èè Joiif de petits

anîma^x^des ï"nd«^ o^iem^Ii^.^. «ilùi reffemblenC

ii nôtre nérillbn , ri y en à t!eux cfpèces diffc-

i nntte<daiifcnfuiftappdaMi«t/{>rcni4è«.7^
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• & la féconde Tendrac ; Fc premier eft plus

gros & plus grand , & a le mufeau plus long

.
que le fécond; il eft auffi couvert de plquans^

au lieu que i*autre n'a que des poils rudes

comme des foies de cochon .... Naturel de

ces animaux & leurs autres piropriétés. Vol.Xh

Ta pet;!. Notice au fuj.et de ce.t animal, quj

paroît être d*une efpèce très-voîfine de celfe

du lièvre & de celle du lapin ;' fà defcrîption. .

^

II paroît que l'animal de fa nouvelle Erpagne,
^ indiqué par Fernandès, (bus le nom àt Citli,

^ pourroit être le même que le Tapeti. Vol, XII,

397-399- •
'

1"'*

Tapir (le) à^^artierit au nouveail contînertt

• & n'exilloît point dans l'ancien. Ko/. VIII,
'- 1 79 . C'efl l'ianimal le plus grand du nouveau

monde, & cependant iFn'èft que de la tïille

^ d'une vache ou d'une petite mule. Vol, X,
i66 ê^ fiiiv' Sa defcription ôc'fès Habitudes

carnaflfier, il vit de plantes & tJe racîn'és / &
,

^ diffère b€jaucpu»d4^'blppopotamef.:/i^<^.ri JT,

\ Éomparajfbn « du Jtapii:: avec les animaux, de

l'ancien coritînent. , . , Il n'eft pas.poflîbiç

^d'attribuer l'origine d^i'^rpèce dujtapifàla

''Régénération djaucune \efbè^e d'animal A

V*V i
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un petit animal , qui a, comme les gerboifès»

les larfes extrêmement longs . , . , Cet animal

n'ell pas plus gros qu'un rat, il a les pattes

de devant fort courtes & celles de derrière «x-

ceflivemeiit longues; la queue d'une longueur

démefurée; de très-grands yeux, &c. Suite

de la defcription du tarfier ô^ fa comparaiifbn

avec la gerboife. ... Il paroît être du même
pays que la marmofe, le lârîgue, &c. ayant

comme eux des doigts de forme humaine à
toi;? les pieds ; & on le doit mettre au nombre
des quaarumânes. Vol. XI, 96 iT'fuiv,

TarTARES. Différences particulières dans la

race Tartare. Volume V, i 6 ifjuiv, Obfer-

vations pantlculières fur les Tartares, Ihid^

i.o OC 20. .

~. f ,

Tatoueteom Tatuete, efpèce de Tatou,
qui a huit bandes mobiles fur le dos; fa ^eP
cription & fes caradères fpéeifiques. VoU IX,

99 , 100 & 1 01. Le têt du tatuète 11,'eil:

pas dur , le plus petit plomb fufiit pou^ le

p^ercer; (à chair e(ljbrt blanche & très-bonne

; 4 naanger. Ihid, iq2. Le tatuète ne faitpeut-

.^ êjre paj>,une efpjèce réellement diftinde ql <jif-

.^ férente- df; iCelle du cachicame. Ibid, i o 5 . Sa

; chair eil auffi blanche & au0i bonne à manger

-,
jqu.ç ce)Ie du cocliou de lait. Ibid. 119.

Tatous (les) au lieu de poîl fbnt couverts,
' ëjbjWime IjES tortOès', les écreviflTes & les autres
'

' ttlbcé^ d'une croûte -ou d'un têt Ibllde*

^^-Kt>//iXj fi^fi'-T'atous de plUfiéurs.cfpèces,
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comment ils font recouverts de leurs têts. Vch
iX , 86. Leur peau dans lo paiiics mêmes ou
elle e() la plus fôupic , lend à devenir oilcufe.

Jbid. Leurs caradères génériques & leurs diifé-

rences Ipéciliqucs. Ibid^ 88. Manière dont fe

iàit la contra^ion du corps destatous» lorfqu'ils

iê mettent en rond. Ihid, 92 & Q3. Tous les

tatous ont deux boucliers , Fun fur les épaule^

ai Tautre fur la croupe » à Tcxcepiion du
cirquinçon, qui n*en a H^'un, <Sc c*e(l fur

les épaules. ïbid, 111. Tous les tatous a]>-

partiennent au nouveau continent » âc rc (e

trouvent point dans l'ancien. Ibid, 115. QueU
<]ues Auteurs ont confondu les tatous avec fe

pangoHn & le phntagln eu léauiids écailreux.

Xbid, 1 1 7. Les deux plus grandes efpéces de

tatous , font le kabanbu 6c Venùoutert, et les

' petites erpt^ces fortt Vapar, le tatuète , le fo-

ebicame, Jbid. r 1 8. Diins hs grandes efpdces

h têt eil beaucoup plus foKde oc plus dur que

dans les petites* Jbid, 1^9. Dans les grandes

eft>èce$ Je tatous , h chair ell beaucoup plus

dure (9c moins bonne que dans les petites. lèid,

Les taicuâ- de petiitc <;rpècc fè tiennent dans

les lieux humicfes ôc dans lias plaihes » ÔL les

tatous de grande efpcce ne fe trouvent t]ue

diins les lieux plus élevés êk plus fècs.'/ft/t/.

1 r 9 & 1 20.Tbus les taton» peuvent contrater

leur corps ôi fè reflèrier en poulci mais aucun

ne peut s*y réduire auffi. par^tement qi^q fe

iiériflon ; ils ont plutôt la fiâure d'une ifitère

, fot «pU^ie pv ks j^ôUâi Aitil Lt tci dont
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ils font revêtus e(l un véritable ù%\ ilrudure

& organifaiion de ce têt ofTeux. Vol. \X , 1 20«
Leur tet ell revêtu en dehors d'une pellicule

tranfparente, qui fait Pelfèc d'un vernis fur

leur corps. Ibid. 121. Leur têt oflèux ell une
partie indépendante de la charpente de des

autres parties intérieures du corps de l'animal»

dont tes os 6c les autres parties conllituuntes

du corps (ont eompofées & organifées, comme
celles de tous les autres quadrupèdes. Ibid»

122. Les tatous font des animaux iiinocens;

ils vivent de fruits , de légumes de de racines.

Ibid» Quoiqu*originaires des climats chauds

de rAméri({ue , ils peuvent vivre dans notre

climat. Jbid, lis marchent avec vivacité, mais

ils. ne peuvent , pour ainft dire ^ ni courir ni

fauter. Ibid, Leurs habitudes naturelles, ihid»

Ils creufènt la terre aulfî vite que les taupes »

de fê cachent dans leurs terriers dès qu*iit

craignem quelque danger. Ibid» 123. Ma-
nière de les chaflèr de de les prendre. Ibid»

124.. Ils produUent quatre petits dt plufieurs

fois Tannée. Ibid, 125. Ulage de leur têt dt
iès prétendues propriétés médicinales. Itlid*

126.

Taupe. Elfe a ïes yenir très -petits de trc»*

couverts; mais elle n*e(l point aveugle. Voi,

VII , 322. Prodigieux appareil dans la taupe

pour l'exercice de la génération. JMd. 322 de

323. Elle a les pieds aflè^ iêmblables àJa
i»aiA de riuonmui. ibid* Natui/^ & talensdc U
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'^^ taupe. Vol, VII , 323. Habitudes naturelles Je
•'la taupe, fàid. 324.. Manière dont elle fcpra-

*v tique un terrier. Jèid. Les taupes fè recherchent
"' vers la fin de, l'hiver , 6c mettent bas aux mois

de Mai & de Juin ; les portées ordinaires font

^ de quatre ou cinq. Ibid. 325. Conflru(5lion du
domicile de la taupe. Ihid. 326. La taupe

lie fort jamais qu*à une diflance affez conli-

^' dérable de fbn domicile. Ibid, 327. Manière
:^ la pins fure de prendre les taupes. Ihid. La

taupe n'cfl point engourdie pendant l'hiver.

\ Jhid. 328. Elle ne fe trouve ni dans les déferts

'
, arides ni dans les climats froids. Jbid. Variétés

^ dans Tefpèce commune des taupes. Jbidenif

-329. ,

tt >

Taupe dorée de Sibérie» Notîeeau fujet de cet

animal. VoL Xli , 372.

Taureau. Choix &: qualités du taureau qu'on

delline à la propagation. Vel» VI > 192^
'^^

193,

ITechichï (le) de Ta nouvelle Efpagne efl

peut-être le même animal que fe Kouparetow

Chien-crabe de la Guîane. Vot. XII , 3^3—
386.

Tempêtes fubîtes & trcs-dangereufes^ fur quel-

.
ques côtes de la mer. Vol, 11, 261—267
incluf. . , 1 , ,^

Temps. La fuccefifion de nos idées efl, par

• rapporta nous, la feule mefure du tenips;

mats cette mefure a une unité dont la grandeur

vv
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n*efl point arbitraire ni indéfinie, elle e(l au
contraire déterminée par la Nature même ,

& relative à notre organifation. , . LMnter-

valle de temps qui ^pare chacune de nos

penfées & chacun de nos (èntimens e(l i*unité

de cette mefure. Vol. IV, 574.. Dans Ten-

fànce, le temps préfènt eil tout; dans l'âge

mûr, on jouit également du pafTé, du préfene

6c de Tavenir ; & dans la vieiilefTe , on fènt

peu le préfent, on détourne les yeux de l'a-

venir & l'on ne vit que dans le pafTé. Vol. V,
320. Le temps n'eft relatif qu'aux individus,

aux êtres dont i'exiftcnce eft fugitive > &
celle des efpèces étant conftante , leur per-

manence fait la durée , & leur différence le

nombre. Vol. IX, oixi).

Tepeytzcujtli f ou Chien de montagne dans

la nouvelle Efpagne , pou rroit bien être le

même animal que le glouton. Vol XI ^ 21^
& 21J. ,^ ,

Tepemaxtla de Fernandès , pourroit bien

être ie même animal que le conepate. VoLXl^

Terre. La théorie de la Terre n'avoit jamais

été traitée que d'une manière vague & hypo-
thétique. Volume 1 , 9 5 . La première vue du
globe de la Terre ne préfente d'autre idée que
celle d*un amas de débris 6c d'un monde en
ruine. Ibid. 97 6c 98. Seconde vue de la

Terre, où tout paroît être dans un état parfait

éc dans ua ordre admirable* Ibid, 9^. Nou$
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i:

ne connoliïbns que Técorce du globe de U
Terre, Pintérieur nous efl entièrement Inconnu.

Vo/ume 1 , 1 00. Les changemens qui font

arrivés au globe de ki Terre depuis deux ou
trois mille ans , (ont fort peu confidérables en

comparailbn des révolutions qui ont dû fe faire

dans les premiers temps après la création;

railbn de cette différence. Jtid, i lo. La Terre

aduellement sèche ôi habitée, a été autrefois

fous les eaux de la mer. Ibid. i i i . La fur-

face de la Terre a beaucoup plus d'inégalités

vers le midi que vers le nord, fùld, i i 8 &
155. Principaux phénomènes du globe de la

Terre. Ilfid, i 86. L'intérieur de la Te^rre ell

une matière vit»itiée , dont les fables , les

grès, le roc vif, les granités <Sc les glaifes

Ibnt des fragmens dçs détriniens ou des fcoiits.

Jbid. 219. La Terre en général ell comporée

de parties homogènes , la preuve de cette

aflTcrtion réfulte de Tégalité de (on mouvement
diurne, /bid. 219 *& 220. La Terre a reçu

ion mouvement de rotatIof>par l'obliquité du

coup qui Ta mife en mouvement , <Sc elle

s'eft élevée fous Péquateur par Padion de la

Ibrce centrifuge. Ibid, 220 î^ fuiv, La Terre

a pris , en vertu de fa vîteffe de rotation &
de l'attracf^ion mutuelle de toutes (es parties

,

la figure d'un fpiiéroïdc, dont les deux axes

font entr'eux comme 229 3230, c'eft-à-

dlre qu'elle ed élevée d'environ fix Ilcues &
demie à chaque extrémité du diamètre de

réquat€ux-de plus que fous les ^ôle$* Vol 1|
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21% » 226 ÔL 227. L*intérieur du globe de
la Terre n'eft pas vide ni rempli d'une matière

forcdenfê, mais d'une matière à peu-près fem-

blahle à celle de fa furface ; preuve de cette

anèrtion. Vol, I, 232. Figure de la Terre: (î

lun examine de près Us mefures par lefquelles

on a déterminé la figure de la Terre , on
verra bien qu*il entre de rhypothétique dans

cette détermination , car elle fupporè que ia

Terre a une figure courbe régulière. Ibid. 24.0.

La furface de la Terre n*e(l pas comme celle

de Jupiter, divifêe par bandes alternatives de

parallèles à l'équateur, au contraire elle e(l

aivlféc d*un pôle à l'autre par deux bandes de

terre & deux bandes de mer. Ibid. 297. La
terre que nous habitons a été autrefois fous les

- eaux de la vn^r ; preuves accumulées de cette

aficrtion. Vol. II, 1 1 & 12. Terres qui Ibne

alternativement découvertes & fubmergées*

Tekres anciennes» Les Terres îcs plus ancienne!

du globe font celles qui font aux deux cotés

des lignes qui partagent Pancien 6c le nouveau
f continent dans leur plus grande longueur.

Vol. 1 , 302 6c 303 , , . .Les côtes occiden-
tales de l'Afrique font des terres plus nouvelles

3ue celles des côtes orientales. Jbid, Les terres

e l'Europe font moins anciennes que celles de
TAfie. Ibid. Dans le nouveau continent, les

terres occidentales font plus anciennes ^ue, les

tetr«s orkQUles* Ibid, 303 & 30^.
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Terres auftrales* La découverte 5c la con-*

noiffance de ces terres feroit très-importante

pour la Phyfîque & l'Hifloire Naturelle,
,

.

jEn partant du cap de Bonne ^efpérance ea

différentes fàifbns , on pourrolt reconnoître

une partie de ces terres , lefquelles jufqu'ici

font un monde à part li faudrolt auffi

tenter d'arriver à ces terres par la mer Paci-

fique en partant du Chili 5i traverfant cette

mer fous le cinquantième degré de latitude

Sud Ce qui nous refte à connoître du

côté dupôle Auftrai, ert fi confidérable qu'on

peut , fans fè tromper , iVvaluer à plus du

quart de la fuperficie du globe. Vol, 1 , 309

,

' 3 1.0 6c 3 I I . Les terres entre les Tropiques

font les plus inégales de tout le globe ; il en

• efl de même des mers , aulïi entre les Tro-

piques. Jbid, 33.9.

Terres fubmergées, En 1446, îl y eut une

il grande irruption de TOcéan dans les terres

des provinces de Zélande & de Frifè» qu'il

y eut deux ou trois cents villages de fub-

m^rgés ; on voit encore les fbmmets de leurs

' tours ôc les pointes de leurs clochers , qui

s'élèvent un peu au-deffus des eaux. Vol. II,

' 424. Defcription de la manière dont la Na-

: ture brille fur la terre; tableau de la terre &
de la mer Cprrefpondance de la mer

avec le cîel jDire<5lions correfpondantes

• des chaînes de mfontagnes produites par lej

courans de la mer. Voi» IX, ix^x^ xj,
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Testicules. Les quadrupèdes , les oifeaux &
les cétacées ont des telVicuIes ; \ts fèrpens &
les poiiTons en font privés. Vol. 111 , 127.
Les tefticules des oifeaux iè gonflent conlî-

dérablement dans la (àilbn de leurs amourSi

Jbid. Les tefllcules des femelles ne (ont pas

des ovaires. Jbid. 197. Defcription des tef-

ticules des truies. Jbid. 199 è/' fuiv. Des-
cription des teflicules des chiennes. Jbid, 204.

if fuiv. Les véficuies des tefticules des fe-

jnelfes ne contiennent qu'une limphe claire

dans laquelle il n'y a rien d'animé; ce font

les corps glanduleux qui contiennent dans leurs

cavités , la vraie liqueur féminale où l'on voit

des corps mouvans tout- à -fait fèmblables à

ceux que Ton voit dans la femence des mâles.

Jbid, 301 & 302, Dans l'enfance il n'y a

quelquefois qu'un teflicule dans le fcrotum ,

Ci quelquefois point du tout ; les adultes font

rarement dans le cas d'avoir les teflicules

cachés. , . , . Quand même les teflicules ne
fè manifeflent pas , on n'en efl pas moins
propre à la génération II fe trouve des

hommes qui n'ont réellement qu'un teflicule

,

ce défaut ne nuit point à la génération. Vol»

IV, 226 6c 227. Les teflicules des femelles

font dans un état de travail continuel, 6c c'cfl

une des caufes ordinaires 6c naturelljçs de la

Aérilité. Jbid. 2.67,

Théorie (fa) de la Terre roule fur quatre

faits principaux; le premier cft, que la ter^e
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eft par-tout , & jufqu'à des profondeurs confî-

dérahJes, conipcfée de couches paralicies Sa

de matières qui ont été autrefois dans un état

de mollefî'e; fe fécond, que la mer a couvert

la terre que nous habitons; le troifième, que
les marées & les autres mouvemens des eaux

produifènt àçs inégalités dans le fond de la

* nier ; & le quatrième , que ce font les cou-

' rans de la mer qui ont donné aux momagnes
la forme de leurs contours & une direélion

correfpondante. Vol IJ, 25.

Thos d'Ariflote , nous paroît être fe chacal
;

difcuiTîon critique à ce fujet. Vol, XI , 1^7
dT" fuiv.

Tigre , nom générique que l'on a donné à

plufieurs animaux defpèces différentes; dif-

• tindion de ces efpèces. VoL VIII, 128.

Le vrai tigre , le feul qui doit porter ce
' nom , eft un animal rare. ïbid. Au Ireu d'une

feule efpèce , qui doit porter ce nom , il y
en a neufou dix, & par conféquent l'hiftoire

de ces animaux eft très-difficile à faire. Ibid»

132. Le tigre appartient à l'ancien continent

& ne fè trouve point dans le nouveau. Jbid.

137. Sa taille eft de quatre à cinq pieds de

hauteur , fur neuf, dix , & jufqu'à treize

& quatorze pieds de longueur. Jbid. 138.

Les caradères qui diftinguent le vrai tigre

des panthères , des léopards <Sc des autres , c'eft

qu'il eft marqué de taches en forme de ba.ndes,

longues & traniVerfales depuis le fommet du

mort
j

n'être
j

fort qu
le train

pecer à

des anii

turel. i

trois él

produit

îorfqu'

ment
Jbid

î'éffph

Vol. IM
tinent

tigres

TOLAY.
trouve
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dos jufquc fous les flancs , au lieu que tous

les autres font marqués de taches rondes &
/eparées. Vol. Vlll ,138. Dans la claflTe ^t%

animaux carnafiîers, le lion eft le premier,

&i le tigre eft le fécond. Jb'id. 239. Cara<5bèrc

naturel & tempérament du tigre. Ibid, 240»
L'efpèce n'en e(l pas nombreufe & paroît

confinée aux climats les plus chauds des

Indes orientales. Ibid. 2^2. Le tigre mange
la fiente des rhinocéros. Ibid. Habitudes natu-

relles du tigre. Ibid. 24.2 & 243. Il abandonne
fouvent les animaux qu'il vient de mettre à

mort pour en égorger d'autres , ôl paroît

n'être jamais raffafié de fàng. Jbid. Jl ell fi

fort qu'après avoir mis à mort un buffle, H
le traîne aifément dans les bois pour le dé-
pecer à Ton aife. Jbid. C'eft peut-être le feuï

des animaux dont on ne puifTe fléchir le na-

turel. Ibid, 24.8. Combat d'un tigre contre

trois élcphans. Ibid. 24.9 dffuiv, La femelle

produit quatre ou cinq petits ; elle eft furîeufè

lorfqu'on les lui ravit, ibid. 256. Son rugiflfe-

tnent & fà voix. Ibid. Ufage de fa peau.

Ibid. 2<^j. Le tigre attaque plus volontiers

l'élf phant que le rhinocéros , & pourquoi.

Vol. IX, 320. Les tigres du nouveau con-

tinent , quoique tous d'efpèce difl^érente des

tigres de l'ancien continent , font cependant

du même genre. Vol. XII, 27 5

•

ToLAY. C*efl un lapin à queue longue qui fê

trouve en Tart^rie, VoL )Ç\l > 362—3^4.
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Ton. On ne doit pas attribuer îa différence

; du ton dans les fons à la fréquence plus ou

moins grande des vibrations. L'on a pris dans

la théorie ordinaire des fons, TefFet pour la

caufè. Vol. IV, 4.75.

To U C H E R. Le fens du toucher eft la feule

• chofê qu'on doive regarder comme néceffaire,

êx. qui ne doit manquer à aucun animal. Vol. I,

65. Si le fens du toucher ne re<5lifioit pas le

lèns de la vue dans toutes les occafions

,

nous nous tromperions fur la pofition des

objets , fur leur nombre , & encore fur leur

lieu. Vol. IV, 4-32. Explication de l'adion

du fens du toucher. Ibid. 502. Pourquoi la

main eft le principal organe du toucher. Ibid.

505. Le fens du toucher étant imparfait dans

les animaux qui n'ont point de mains , ils ne

peuvent avoir que des notions très-imparfaites

de la forme des corps. Jbid. 505. Le prin-

cipal organe du toucher dans les animaux ell

dans leur mufèau. Ibid. Les fignes tranfmis

par le toucher font beaucoup plus d'effet fur

les animaux en générai , que ceux qui leur

font tranfmis par l'œil ou par l'oreille. Vol

VI , 27'

Tourbe. Les couches de tourbe ne font pas

de l'ancienne formation ; elles font produites

par l'entaffement fucceffif des végétaux &
des plantes qui ont pourri les unes fur les

autres. Vol. 1 , 133 & 134.. Ces végétaux à

demi-pourris ne fe font confcrvés que parce

qu'ils
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qti^ils (è (ont trouvés dans des terres bitumi*

neufès , qui les ont empêché de (è corrompre

en entier. Vol, II, 399.

Tragelaphe, c*e(l le même animal que l'hip»

pelaphe, & c'eft celui qu'on appelle vulgai-

rement Cerfdes Atdennes. Vol. X , 1 6 1 . Le
tragelaphe de PJlne efl le même que Thippe-

laphe d*Ari(lote. Ibid, 162.
^

Tremblement déterre. Vol, I, 160, Expo-
fition des funertes effets de quelques iremblc-

mens de terre. Vo/. II , 295 <^ Tw/v, II y a

des tremblemens de ^erre qui fè font fentir au
loin dans la mer : effets de ces tremblemens

fur les vaiflTeaux. Jbid, 318 d^ fuiv. Les
tremblemens de terre ni les volcans n*ont pu
produire les montagnes de la terre; raifbn de

cette négation. Ihid. 322 (£7' JÎ//V. Tremble-
mens de terre de deux cfpèces; cxpofitjon de
kurs différences. Ibid, 328. Les tremblemens

produits par les volcans font bornés à un petit

efpace./^/^. 329, C«ux qui s'étendent fort loin^

ébranlent ordinairement une zone afTez étroite

de terïeîn , & font prefque toujours accom-
pagnés de bruits fbuterrains. Ibid. 330. Ex-
pofuion des oaufès des tremblemens de terre.

Jùid. 331 dT'fuiv,

IITrombes, font afTez communes dans la me-
diterranée. • , , Defcription des trombes, , ,>

Deux eipèces de trombes. Vol. II , 274,,
Caufes oc effets des trombes des deux ef^

pèces. Ibid. 275. Defcription d'une trombt

Tome XUU m
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de terre. Vo/iime II , 2SS & 289.

Truie. La première portée de la truîe n*ç(î

pas nombreufe; les petits de cette portée font
• foibles & quelquefois imparfaits. Volume VI ,

~ 39^. La truîe eft en chaleur prefque en tout
' temps; elle recherche les approches du mâfe

quoiqu'elle fok pleine. Ibid. Signes Ôc effets

de la chaleur de la truie. Ibid. Elle poUe

quatre mois & met bas au commencement
' du cinquième. Ibid. 296. Elle produit deu\'

. fois l'année. Ibid, On ne fbuffie pas que la

.. truie nourrifTe tous Tes petits pendant plus de

quinze jours. Ibid, Quelles doivent être les

• qualités de la iruie qu'on deftine à la propa»

,
gation. Ibid. 297. Manière de foigner les

. truies lorfqu'elles (bnt pleines & qu'elles

mettent bas. Ibid, '

Tuf. Ce que l'auteur entend par le nom de

. tufl Vol. I, 403. Formation du tuf. IImI

404.

TUKAN. Notice au fujet de cet anîmsi
, qui

paroît être une variété de l'efpece de la idu^;c.

- Vol' XII , 391—393.
TzEiRAN , grolfe gazelle de l'Orient «Se de ir.

Tartarie. Vol.Xy 332. .Sa defcription, fu'

gularités de l'accroiflement du larynx ànj

cet animal. Ibid,
3 35.

t

> ,
•;
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V
V ACHE MARINE. Voye^ MoRSE. Vol. Xî ,

270.

Vache ï/(? Tartarîe, Sa defciMption . . . . Elfe

ell de ia même race que le blfon. Ki'/. XM^
559—362.

Va c h e s. Temps de la chaleur des vaches.

Vol. VI, 191. Elles portent neuf mois &
mettent bas au commencement du dixième.

Jbid, 1 92. Signes de la chaleur de la vache.

ibid. Elle refufe les approches du taureaa

lorfqu'elle a conçu. Jbid. 193. Manière de
conduire les vaches dans le temps qu'elles fbnc

pleines & lorlqu'elles mettent bas. Ibid.
1 9 3

& 1 94. La vache eft en état de produire à l'âge

de dix-huit mois , & le taureau à dtux ans.

Jhid. 197. Les vaches & les taureaux ne
vivent communément que quatorze ou quinze

Siîs. Jbid, 198. Manière de choifir & de
bien conduire les vaches à lait. Jbid. 2 i ^.r-

Les vaches flandrines & vaches bâtardes font

plus abondantes en lait que l'es vaches de la.

race commune. Vol. VI, 221 &222.
[vampire, quadrupède volant qui fè trouve

dans les climats chauds du nouveau continent;

nous lavons nommé Vampire, parce qu'il

fuce le fàng des hommes & des animaux qui

dorment ; fans leur cauièr allez de douleur
* *

UIJ
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pour les éveilFer. VoL IX , i j. Le vanipîri

eft d*une efpèce différente de (a roufleitc âc

de la rougettc. /^/</. Ses différences & Tes

reflemblances avec la rouilêtre de la rougettc*

Ibid, Son naturel malfaifànt 6c fanguinaire.

/^/^. 1 4.. Comment il peut fucer le fang fans

éveiller une perlbnne endormie. Ibid, 22
èi 23.

^ANSIRE, nom d*un anima! des grandes Indes,

qui reflèmbfe beaucoup au furet , mais qui

cependant en diffère par des caractères effen-

tieb > & fur-tout par les dents Si

defcription. Vd, XI, 149 Ù^ fuiv»

.Vapeurs. On a donné le nom de vapeurs à

rétat d*ennuî ôa de dégoût dans lequel nous

nous trouvons lorfque nous ne pouvons nous

déterminer à rien , dans lequel nous voulons

ce que nous ne faiibns pas , & faifbns ce que

nous ne voulons pas ; état où fe trouvent fi

ibuvent les hommes oififs & même les hommes

qu'aucun travail n£, commande ; tableau de

cet état. VoL V, 339, «t x

Va RI ou Makipie, grand maki à greffe voix,

Voye^ Maki.

Veau. Manière d*élever 6c de nourrir les veaux»

Fi?/. VI, 195 èrfuiv.

Veau marin. Fby. Phoque. K?/. XI, 272» 1

VÉGÉTATIONS. Toutes les végétations

^ peuvent fe réduire à trois efpèces ; la pr^

miîère^ où raccroiiTement (èiait par Textr^
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irtvft Tupérieure, comme dans îes herbes, le$

plantes , ies arbres, le bois du cerf iSc tou4

les autres végétaux; la feco'nde /oùl accKnP
fenent Te fait au contraire par reytrériiîté

inférîeurie, comme dans les cornes, les ongles^

les ergots, le poil, lès cheveux, fes plum'es ^

les léeaîlles , les dc^ftnfes , l^s Hehts (k les

autres parties ej^térieuries du corps dés ani-

Iftaux ; la troifième elt Celle où l'accrolfie-

ment fe fâît à la fois par léS delrx extrémités ^

comme dans les os, les cartilages, les muP
cles , les tendo'hs & les autres parties inté-

rieures du corps des animaux. Vol, W , 12^

VtGÉTAUX (les) tirent pour leur nourriture

beaucoup plus de fublknce de l'air 5c de
l'eau qu'ils n*cn tirent de la terre ; ils rendent

,

en pourriflknt » à la terre plus qu'ils n'en ont

tiré. Volume 1, 354. Les végétaux par leur

développement , par leur figuré , par leur

accroilïènicnt & par leurs différentes parties

ont un plus grand nombre de rapports avecf

les objets extérieurs, que n'en ont lies miné"
r.iux ou les pierres qui n'ont aucune Ibrte

de vie ou de mouvement. Vol, 111 , 2. Les

végétaux participent encore plus (jue les ani-

maux à la nature du climat. Vol, Il , 77.

Venin. Origine du venin dans la vîpèrt &
dans les autres animaux. Vol, III ,451,

Vent réfléchi; raifon pourquoi il paroît

ibavent plus violent que le vent dirccft qui
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le produit. Volume II, 24,3. Le vent deft

cH: la caufe la plus générale de fa couleur des

l^ègres. ... L'on trouve des hommes noirs

.../ dans tous les endroits de fa zone tosrKlc où

le vent d'efl n'arrive qu'après avoir travcifé

. <ie grands efpaces de terre ; & au contraire

dans la même zone torride où ce vent arrive

après avoir traverfé des mers , on trouve les

hommes moins noirs ou fimpicment bafanés.

Vol. V, 219—223.
''t'^s'-*.' . ,'. / ^'. -

Vents (les) élèvent àes montagnes de faMc

, en Arabie , en Afrique- Volume I , i 68. Le

vent d'efl fbuffle conflamment entre les tro-

fiques ; eau (es & origine du vent d'eft. Vd,

1 , 225 liT'fuiv. Le vent d'efl fouffle fi conf-

lamment dans la mer Pacifique , qiie les

• vaifTeaux qui vont d'AcapuIco aux rhilip.

pines, font cette route, qui cil dejprèsd*en-

>- vijon deux mille fept cents lienes , fans aucun

tiC':^^^, Ih'id, 228. Les vents d'eil <5c de nord

rè'gnent afïez conflammcnt dans îa mer At!ai>

• tique. Ibid, 233. Le vent d'efl conirilme

par fbn adion à augmenter le mouvement gé-

rerai de fa mer d'orient en occident. Le veut

du nord règne prefque continuellement dans

la nouvelle Zemfile & dans les autres cotes

feprentrîonrdcs. Ibid. 22C)j 230&231. Énu-

: mération es venîs qui fbulHent pendant un

temps dans les difFérens endroits de la mer,,

Jbid. 2 3 t *<Sc 232. Vents réglés produits par

la fonte de$ neiges. Ibid, Vents, réglés p^i" le
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^îu.t & le reflux de la mer , & qui ne durent

que quel(^ues heures. Vol. II, 233. Les vents

du nord lont afTez réglés dans les cliniais au-

delà des cercles polaires. Ibid. Caufes géné-

rales & particulières des vents. Jbid, 236.
On tenteroit en vain de donner une théorie

complète des vents & il faut fe borner à en

faire l'hifloire. Ibid. 237» t r

V E N T S ^^ mer if vents de terre; leur diffé

rence. Vol. il , 238. En général, fur la mer
les vents d'éil & ceux qui viennent des pôles,

font plus forts que les vents d'oUcll &. eue
ceux qui viennent de i'équateur; &. dans les

terres les vents d*ouefl ôi. de fud font plus

ou moins violens que les vents d'ell & de

nord, fuivant la fituation des climats. /Ivd.

239. Au printemps ëi en automne les vents

font plus violens qu'en été & en hiver, tant fur

mer que fur terre; raiftin de cette différence.

Jùld. 24,0. Les v^nts font plus vioîens dans

les lieux élevés que dans les plaines, jufqu'à

la hauteur des nuages, c'efl-à-dire jufqu'à

environ une demi-lieue de hauteur perpen-

diculaire; plus haut le ciel e(l fèrein ôc les

vents y font foibles , fur-tout pendant l'été,

Jt'id, 2<^i. La force du vent doit s'eflimer

non-feulement par la vîtelïè, mais aulTi par

la denlité de l'air. Ibid. 24-3. Confidératioa

des vents fous des points de vue généraux-

Jh/d. 24.4. ' ^ 'v-c/-i;% "'-:\'

yiiSTS alijés ou moujjims i leurs différences

u iîij

#
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fulvant 7es différent endroits où Us régnent
VoL II, 24.7.

Vents particuliers fur certaines côtes. Vo!. II,

25 1.

Vents de terre, qui font périodiques. Vol. I,

251 Se 252.

Vents en Egypte à^ fut h golfe Perfque en

Arabie, fi diauds & fi fuffbquans, qu'ils

font mortels. Vol II, 25^^ & 260.

Vents qui tranfportent ét& fables en grande
^ quantité. VoL II, 260.

VÉrItÉ. Ce mot pris généralement n'a jamais

eu & ne peut avoir de définition. VvL 1,76,
Énumération des vérités. îhid, j6, tif fuiv,

,.. Les vérités mathématiques ne font que des

véritéis de définition d'après des fuppofitions.
'

j Jb'id, Ce ne font que les répétitions exa<5les

des définirions ou fuppofitions; la dernière

~. conféquence n*ell vraie que parce qu'elle cil

/: identique avec celle qui la précède , & que

f; celle-ci l'ett avec la précédente, & ainfi de

, fuite en remontant jufqu'à la première fup^

pofition. Ibidem, 77. Les vérités maihéma-

^ liques fo reduifènt à des identités d^idées,

X. & n'ont aucune réalité. Jbid,

VÉRITÉS mathématiques, pourquoi elles font

- exac5les & démonftratives. VgI, I, 78.<,*

VÉRITÉS phyfiques, ne font pas comme les

vérités matiiémaiiques fondées fur des fiip.

poijtÎQus que nous avofiS iâites^ elles ne

i
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font appuyées que fur àçs faits. La répétition

fréquente & une fucceffion non interrompue

àts mêmes évènemens , fait l'eflênce de la

vérité phyfiquc. Vol. 1 , 78 & 79. Ce n'élt

donc qu'une probabilité, mais une probabilité

fi grande qu'elle équivaut à une certitiide,

Jbid, 79. L'évidence mathématique & la

certitude phyfîque (ont les deux fêuls points

fous lefquels nous devons confidérer la vérité.

Jbid, 80. Les vérités mathématiques auroient

été perpétuellement de pure fpéculatîon, de
fimple curiolîté 6c d'entière inutilité, fi on n'a-

voit pas trouvé moyen de les afTocier aux vérités

phyfiques. Ibid. 81. La vérité livrée à la

multitude e(l bientôt défigurée, une opinion

Îthîlofophique ne devient une opinion popu-

àirc qu'après avoir changé de forme, mais

au moyen de cette préparation , elle peut

devenir une religion d'autant mieux fondée

que le préjugé fera plus général, & d'autant

plus relpeélée, qu'ayant pour bafe des véri-

tés mal entendues, elle fera néceflairement

environnée d'obfcurités. Vol, VU, 178.
'

VÉRITÉS morales, (les) font en partie réelfcf

& en partie arbitraires , <Sc n'ont pour objet

& pour fin que des convenances & des proba*

biUtés. VoL I, 79 & 80.

VÉROLE fe communique an fœtus, & Toi»

n'a que trop d'exemples d'enfans qui font,

même en naiffant, tes viéliiuies ât la débaucha

de leuis pàrerts. Vol- IV, ii8.
^^.
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Ver HAT, Cochon mâle, qu'on- rîcrtînc a fa

propagation^ Tes q^uantér. Volume VI, 296
& 297^

Verre, Qt) paraît être la vépita-ble terre

, clt'meniaire.. . .. . . Les métaux, les miné-

raux, fes. Tels ne font qM*une t^rre vitrefcible.

Volume l^, j82. Le verre fè change natu-

rellement en argile par un progrès lent 3c

infenfible. Jbid,. 383. 11 fe décompofc à Tair,

& il (ê pourrit, en quelque fajçpn, en féjour-

nant dans la terre. Jbid.. 3 86>.

Vers. Origine des vers dans le corps des

animaux. Vol. MI , 4-4:9 ÔL 4.50. Çaufe

naturelle dks vers auxquels les enfans (bne

' fujets.. Vol, iV, 209..

VÉSICULES (les) qvc^ Ton trouve dans les

teflicules Ats femelles , ne font pas des œufs,.

comme Graaf & plufieurs autres Anato-

miftes font prétend lu Veh III, ^93.. ....

Jamais elles ne (è détachent des teQicuJes.

Ibid, 1 93 ÔL 1 94».-

VÉSUVE, Fune des premières éruptions du

Véruve^ s*efl faite, du temps de remperew
Titus, & fit périr Pline le NaturaliOe.

Vol. II,, 296. Le Véfuve 6c la Solfatare

paroiflTent avoî- conimunicatioa Tua avec

l'autre. Vol, 11, 298.

Vie.. La (furée totale (à vîe p«ut Ct me?

furer en quelque façon par celle du tem}>s

dcraccrQiEemfint : un arbre ou un anim^I^

n
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ou! prend en peu de temps tout Ton accroît

iement , pérît beaucoup plus tôt qu'un gutre

auquel U faut plus de temps pour croître.

Vol. IV, 353. La durée de la vie ne dé- ^

pend ni des habitudes, ni des mœurs, ni

de la qualité des alimens; rien ne peut chan-

ger les ioix de la mécanique qui régie le

nombre de nos années : on ne peut guère

les altérer que par des excès de nourriture

ou par de trop grarides diètes. Jbid, 357.
Durée de la vie ; à prendre le genre huriiaîn

en général, il n*y a , pour ainfi dire, aucune
différence dans la vie; l'homme qui ne meu/t
point, de maladies accidentelles , vît par-tout

quatre-vingt-dix ou cent ans. Ibid. 358.
Vie Corporelle , ne doîttpas être confidérée

comme une quantité ab/blue; mais comme
une quantité fufceptiblc d'augmentation 6c

de diminution. Vol. lY, 368. Nous com-
mentons de vivre par degrés, t^'. nous finit-

ions de mourir comme nous commençons de
vivre, ttïd. Table fur îa probabilité de la

durée de la vie , laquelle approche plus' de
ia vérité qu'aucune des autres tables qui

©nt été faites auparavant. Ib'id, 384. ta
glace & le feu font les élément de ia mort;

la chaleur tempérée ell le premier germe.de
la vie. Vol. IX, xxviij iX xxix.

Vieillards. On a obfervé que dans Te»

pays élevés, il fe trouve convmunémenC
plus de vieillards que dans les lieux bas>

exemple à ce fujet. Vol* iV, 358. ^
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Vigogne. On a eflàyé de naturaîifer Fej

vigognes en Efpagne, mais elles n*y ont pas
•- réuffi ; cependant on pourroît croire que li

on les laiiToit en liberté dans les Pyrénées

& dans les AIpçs, elles pourroient y réuffir;

il en eft de même de refpèce du lama,

toutes deux ne réuflîiTent que dans les plus

hautes montagnes. Vol. XI, 53. Comparai-

fbn de la vigogne & de la brebis , ^ . . La
YÎgosne paroit être une petite elpèce de lama.

F^A Xll, 272.
-•--

^^

Vipère (la} n'eft pas vraiment vivipare, elfe

produit d'abord des œufs, (Se les petits for-

tent de ces œufs , & tout cela s*opère dans

. le corps de la mère; au Kcu de iefer ces

c^ufs au dehors, comme les autres animaux

. .ovipares, elle les garde & les fait éclore en

dedans. Vol. 111, 4.60.

Virginité. Les lignes de lia virginité pfiy^

iique, font ou imaeinaires ou très-incertains.

VoL IV, 24.7. Préjugé ridicule fur ce fujet»

Ibid. 24.7 S* fttiv.

Visage. Formss différentes du vilâge dans

les différentes paflions. Volume iV, 304. ^
Juiv. '

Vision. Explication de la manière dont fe

fait la vifibn. Vol. iV, 4.30. Démonflration

que nous voyons les objets renverfés &
' doubles, quoique nous les jugions droits Qi

fimples. VoU IV, 4.3 1 & 4.32, ' -'^
f;

» \
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Vison , c*eft un animal de rAmèrîque fêpten-

trionalet quî ne nous paraît être qu'une
variété dans l*efpcce delà fouine. YoL XI,
24.5.

V I T R I F I A B L E. Les matières vîtrîfiable»

ne fe dinbivent point à Teau forte. Vol- ^9

34.9.

VIVANT ^ organifé, Pourroît-on croire que
de certaines formes de corps, comme celle

des quadrupèdes & àts otfeaux; de certains

organes pour la perfection du fentiment,

coûteraient plus à la Nature» que la pro*^

duélion du vivant & de lor^nifé, qui

nous paroît il difficile à concevoir! Vol,

lU, 2,0.

Vivant è^^ l'animé, (le) au ïieu d'être

un degré méthaphyfique âes êtres efl une
propriété phyfique de la matière* Vol» 111 ^

24..

Voix. Les gens qui ont la voîx fanfle, n'en-

tendent pas bien également des deux oreilles,

& cVfl: parce qu'ils entendent mal qu'ils

chantent faux. Vol. IV, 4.85. Le porte-voî«

pourroit être perfectionné , & on pourroit en

laire des cornets d'approche pour l'oreille,

comme on fait des lunettes d'approche pour

Jes yeux. Ihid. 4.87. . >.;

Volcans (bus les eaux de la mer. Vol. I,

103. Les volcans fe trouvent tous dans les

•hautes montagnes, • • , 11 y en a ud grand
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., nombre dont les feux font éteints.*»,,,-

y quelques-uns ont des corrcfpondanccs (buier*

raines. Vol, I, 107. Matières rejetées di$

volcans font de même nature que celles

quoii trouve fur la croupe de la montagne,
* elles font feulement défigurées 'par la calcinâ-

' tion. Jifid. 161. Examen de l*a(?lion des

volcans. Ihid. 161 éX fuiv. Les volcans font

toujours dans les montagnes & ne fe trou-

'- vent jamais dans les plaines. Ibid. 1 64,,

Accélération du mouvement dans les tour-

billons qu'ils vomiflent. Ibid. 205. Defcrip-

tion de l'eft'et des volcans» Vol, il, 291
& 292. Explication de la caufè éc des eSets

'. des volcans. Ibid. 295. Énumération d^s^

volcans dans les différentes parties du monde.
Ibid, 294. i^ fuiv. Les éruptions 6e les

autres effets des volcans dans les pays fèpten-

trionaux, îeîs que ceux de PHecla , font

^ auflî violens (\ut ceux des volcans des pays

méridionaux. Ibid. 296. Énumération des

principaux volcans de TAfie. Ibid. 2()g t

' 300, 301 & 302 incluf. Énumération des

* principaux volcans de l'Afrique. Ibid, 302
•'* & 30^^ Énumération des principaux vol-

cans en Amérique. Ibid. 303 &. 304. Les

volcans caufent des tremblemens de terrci

. Jbid, 305;. Les matières anciennement reje-

tées des volcans & entièrement refroidies,

fè font quelquefois ralumées, & ont fait

d'affèz fortes explofions pour caufer de pe-

;.
tits irembljemens (Je terre. VoL Hj 330,.
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Le feu du volcan vient plutôt du fbmmçt de
)a montagne que d*une grande profondeur.

VoL II , 336. Raifbn pourquoi les volcans fe

trouvent tous dans les plus Hautes montag.nes.

Jèid. 339 à^ fuiv. Les volcans Tourna rins

forment de temps en temps des îtes nouvelles.

Ibid, 351* It y a au fond de la mer des

volcans femblahles à ceux que nous connoif*

fbns fur U furfacc de la terre. Ibid, 352.

Voyage autour du monde. Magellan efl: îe

premier qui ait fait le tour du monde,
en Tannée 1 5 1 9 > & dans l'efpace de onze
cents vingi-quatre jours; François Drake a

été le fécond en t $77 1 & en mille cinquante^

lîx jours : enfuite en 1586, Thomas Caven-
dish fit ce même voyage en fept cents foi^

xante-dix-fept jours. Voh I, 30^.

Vu^E. (Sens de la) Le premier défaut du fêns

de la vue eft de peindre tous les objets ren-

verfés. , , .. Un fécond défaut ^^ c'efl qu'ort

voit auffi d'abord tous les objets doubles, , ,

,

Ces deux erreurs fè re<5lifient par Tufage du
fcns du toucher. Vol. IV, 4.28' 6c ^9. I>fous

ne pouvons avoir par le fêns de la vue
aucune idée des dKtances; fans le toucher,

tous les objets nous paroîtroient être dans nos

yeux> parce q.ue les images de ces objets y
font en effet. Ibid. 43 j. On ne peut avoir par

ce fens aucune idée de Fa grandeur relative

^ts objets avant d'avoir fait ufage du fèns

4i toiiçhert Ibui» 43.5* Erreurs produlies
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par le fens de la vue fur la grancfcur <îej .

' ' objets lorfque la diflance de ces objets nous

e(l inconnue. Vb/. IV , 4"f6. Autres appa-

rences trompeufes du fèns de la vue. Jbid,
'

4'4.9> Le plus petit angle fous lequel les

• nommes puiflent voir les pbjets , eft d'cnvi-

^ ron âne minute. . . , Cet angle donne pour

la plus grande diflance, à laquelle les meil-

leurs yeux peuvent apercevoir un objet , envi-

ron trois mille quatre cents trente-fjx fois le

diamètre de cet objet .... La portée de nos

Î^eux augnKHte ou diminue à proportion de

a quantité de lumière qui nous environne,

quoiqu'on (uppofè que celle de Tobjei relie

toujours la mente , en forte que nous pou-

vons apercevoir le même objet lumineux

k une diflance cent fois plus grande pen-

dant le jour; exemple à ce fujet. Ibid. 4^5 i»

452&4.5}. Ilya trois chofes à confidé-

jer pour déterminer la diflance à laquelle

nous pouvons apercevoir un objet éloigné;

la première ell la grandeur de Tangle qu'il

forme dans notre œil ; la féconde le degré

de lumière des objets voifms & intermédiaires

que Ton voit en même temps, & la troi-

Hcme , Tintenfîté de lumière de l'objet même.
/Bid. 4-56. Les gens qui ont la vue courte,

voient les objets plus petits que les autres

hommes. JBid. 4-60. Plufïeurs caufes qui

peuvent produire la vue courte JBid. 4.01

êc 4.62. Les gens qui ont la vue courte,

:iie peuvent jamais voir les objets 4*auili loin
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que les autres, m^me en faifant ufage du
verre concave. Vol. iV , 461 <§c 4.62. La
longue vue des vieillards dépend de piufieurs

autres cauiès que de l'aplatliTement des iiu-

meurs de l'oeil. Jbid, 465.

Vue clahe ôc Vue dijî'méîef leur différence*

VoL IV, 466. ^ ^

U
U

NAU. Defcrîptîon de l'Unau, & fa com-
paraifon avec l'Aï. Volume W , 75. Il a

quarante -fix côtes, quoique fon corps foit

afifez court, ,, . Aucun animal n*a autant

de chevrons à fa charpente; car 1 éléphant,

qui de tous en a le plus, n*a que quarante

côtes. Ibid. 76. Les efpèces de Tunau &
de IVi nous rappellent ces monftres par dé-

faut, ces ébauches imparités, mille fois

projetées, exécutées par G Nature, qui

ayant à peine la faculté d'exîfter , n'ont du
fubfifter qu*UD temps , & ont été depuis ef^

fàcés de la lille des êtres. , . . Ces parelfeux

font le dernier terme d'exîltence dans Tordre

des animaux qui ont de la chair & du fàng ;

une défeéluofité de plus les auroît empêché
de fubfifter. Ihid. 79 & 80. Misère innée

de ces pauvres animaux ; defcription de leurs

habitudes , ils ne peuvent , faute de dents ,

mi faifif une proie, ni fc nourrir de chair,

ni même brouter l'herbe ; iijs font réduits à

#,
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. vtvre de feuilles <Sc de fruits (âuvagesj \U

emploient beaucoup de temps à parcourir

quelques toifes d'efpace; ils emploient aiiffi

beaucoup de temps pour grimper fur un
arbre, dont cnfliite ils ne defcendent plus,

& où ils mangent fuccelfivement les feuilles

de touteSjJes branches fans délayer par au-

cune boinon cette nourriture aride. Voit XI
,

82, 83 & 84..

UnAU & L*Aï (T) font des animaux runiî-

nans , quoiqu'ils n'aient point de cornes

ni de bois fur la tcte » ni dé fabots aux pieds

comme les pieds fourchus, ni de den^ts in-

clfives à la mâchoire inférieure ; ils ont plir.

fieurs cAomacs comme les ruminans , defquels

cependant ils diffèrent encore, en ce que
"^

leurs boyaux (ont très -courts, au lieu que

ceux des ruminans font très-longs. Vol. XI,

86. Ils diffèrent de tous les autres animaux

quadrupéde^cn ce qu*au lieu de deux ou-

vertures au - dehors , Tune pour Turîne &
l'autre pour les excrémcns, ces animaux n'en

ont qu'une feule au fond de laquelle eft un

égoût commun, un cloaque comme dans les

oifeaux. Ibidem y 86 6c 87. Ces animaux

paroiflTent très -mal & très-peu fentir, & ils

ont la vie très-dure; ils ne meurent que long-

temps après qu'on leur a percé ou arraché le

cœur, ibidem. Us ne fe trouvent point dans

l'ancien continent : erreurs à ce fujet ; def-

^ cription de l'unau que nous avons vu vivant}

f*
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(ts habitudes naturelles; fa nourriture, &c.
Vol. XI, 88 àrfuiv.

Union des Sciences Aîûthématiquçs ilf Phy-m

ftques. Cette union a: de grands avantages,

mais elle ne peut fe faire que pour un très-

petit nombre de fujets. ... La plus belle

& fa plus heureufe application qu'on en
ait jamais faite , cil au (ynén>e du monde.
Vol 1 , 84.

Univers. L*ordre fyfîémarîqUe de l'Univers

e(l à découvert aux yeux de tous ceux qui

favent reconnoître fa vérité. Vol. 1 , 191.
Tableau de l'Univers. , . , des milliers de

globes lumineux, placés à à^s dîftances in-

concevables font les bafês qui fervent de
fondement à l'édifice du monde; àa.'s» millions

de globes opaques circulant autour des pre-

miers en compofent l'ordre & rarchitedure*

mouvante ; deux forces primitives agitent ces

grandes maffes, les roulent. Us tranfportent

& les animent. , , , C'cft du fein mcmedu
mouvement que naît l'équilibre des mondes
6c le repos de l'Univers. VoU IX , iv, *

Urètre. Dans la femelle de l'Ondatra ou Rat
mufqué de Canada , l'orifice de l'urètre n'a-

boutit point , comme dans les autres quadru-

pèdes , au-defibus du clitoris ; mais à une

éminence velue , fituée fur i'os pubis , &
cette éminence a un orifice particulier, qui

fert à réjecflion à^^ urines ; cette organîlation

particulière ne fe tfOi^ve que dans quelques

\' \
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cfpèces d*anîmau5f , comme les rats A fej

finges , dont les femelles ont trois ouvertures.

On a obfervé que le caftor e(l le fêul des

quadrupèdes dans lequel les urines ôl les ex*

crémens aboutifTent également à un récep>

1 tacle commun , qu'on p3urroit comparer au
cloague des oifeâux. Les femelles des rats éc

c des (inees , font peut-^être les feules qui aient

: le conduit des urines ÔL l'orifice par où elles

^ s'écoulent, abfolument féparés des parties de

la génération; cette fingul^trité n'efl que

\^. dans les femelles » car dans les mâles de ces

;^ mêmes efpèces, l'urètre aboutît à rextrérairé

de la verge, comme dans toutes les autres

,i espèces de quadrupèdes. VoL VI H, 377
'', ik 378.

^yRSON , animal de PAmérique Septentrionale,

que l'on a appelé Porc -épie de la baie de
•,, Hudfbn. Vol. XI , 19. Sa figure, fbn naturel;

i fès habitudes^ &c. /&/^. 21 &22.

Y
. ->

i
ï EUX. Énumératîon <îes différentes couîeurs

dans les yeux des hommes. Vol, IV, 283.
Les yeux que l'on croit être noîrs ne (ont

que d'un jaune brun ou d'orai^gé foncé ; il

' ne faut pour s'en afïùrer que les regarder

de près. Vol, I V, 2841. Dans la plupart
' é^s animaux, fa couleur des yeux de tous

' les individus cft à peu près la même; les
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^ux des boeufs font brun.«, ceux des mou-
tons (ont couleur d*eau, ceux des chèvres

(bnt gris. Vol, 1 V, 287. Explicatloo du
mouvement des Yeux. Jbid. 287 Se 288*
Les yeux paroi(?ènt être formés de fort bonne
beure dans le fœtus , ce font même , def

parties doubles, celles oui paroiiîènt fèîdéve-

lopper les premières dans le petit poulet*

Jhid, 4.25. Les yeux ne (bnt pas à beau"

coup près auin gros à proportion dans \t

fœtus humain & dans les embryons des vivî-

fares, que dans ceux des ovipares. Ibid»

I y a peu de gens qui aient les deux yeux
également forts; for(que cette inégalité ed
à un certain degré , on ne fe fêrC que d'un

«eil, c*e(l-à-dire de celui dont on voit le

mieux » & c*e(l cène iuégalité dans (es yeux
2ui produit le regard louche. Ibid. 4.58*

.orfque la portée des deux y£ux è(l parBii<*

fement égale , on voit mieux avec les deux
yeux qu'avec un, mais cette différence ne
va qu'a* une treizième partie : l'on ne voit

pas une fois mieux, mais feulement d'un

treizième mieux , en fbrte qu'avec les deux
yeux on voit l'objet cornsne s'il étoît éclairé

de trjeizc lumières égales, au lieu qu'avec un
feul œil , on ne le voit que comme s'il

ctoit de douze lumières. Ibid. 458 & 4.59,
Raifbn mathématique , pourquoi l'on ne voit

guère mieux avec tes deux yeux qu'avec un*

Jbid, • . '

ysQUiEPATX «il Mouffette, eft^i» animal

,-r::

#

K -Ç.

\^ \ \
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très -différent des Fourmillîers. Vol. IX, ^'6,

C'efl le même animal que le coafe ou Squash

de la nouveHe Efpagne. Vol XI, 22^,
Autre Yfquiepatl, qui eu le luême animal

^«e h Chinche. liiei^

:?#;-;'Xi'-î ,4>.

lÉBRE. Cet animât appartient à Tanclen con-

:^ - tinent , & ne fe trouve point dans le nou-

veau; il paroît affeder un climat particulier,

c €fl; fur-tout à la pointe de TAfrique où on

Je trouve le plus communément. Voi.Vill,

;. i^J* S^ defcription; (a grandeur; ia forme,

i, «Sec. Vol. X, J75 T- 177. Le zèbre ne
•/ fc mêle ni ne produit avec Tâne ou le che-

val. JNd, Il ne fè trouve que daqs les parties

orientales & méiiïlionales de l'Afrique. Il^id,

1 8 1 . On a fait ce qu on a pu pour rendre

les zèbres domeftiques, & pour les faire

. fcrvir aux mêmes ufàges que les 'chevaux;

mais jufqu'à prétèjit cm n a j>as pleinement

réufli. /J?id. i^j. Cependant fi le zèbre étoît

dreflë |fiui>e , il pourroit peut-être fervir aux

mêmes ufages que le cheval & lane. lèid.

Le zèbre pourroit bien provâiir du mélange

de deux e/pèces différentes. ., . , La Nature,

dans aucun de fes ouvrages, n'eft aufli tran-

; ,ç chée , ni aufîî peu nuancée quje fur la ro{)e

du zèbre. Vol. XII, 237^,. -_.. ,-^ni

Zébu ,
(le) n*€ft pas le Bubalus à&% Anciens^

.-•I
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«e n'efl; qu'une variéié dans i'efpcce du
bœuf. Vol. X, 48. Origine de celte race dQ
petits bœufs. Ibid. 75,

Zemni. Defcription du zemnî; fbn naturel

& fts habitudes font à peu près les mêmes
que celles du hamiler & du zizel. Vol. Xll

,

367 & 368.
Zibeline. Sa dcfcrîptîon; fès variétés; (bn

changement de couleur, félon la fàifonj fbn

agilité ; Ton inquiétude, fur-tout pendant 1^

nuit, &c. Vol. XI, 246 -— 248. Les zi-

belines habitent le bord de^s fleuves; elles

vivent de chair, de poiflbn & de graines....

Elles fe trouvent principalement en Sibérie,

leur fourrure eft très-précieulè , les plus noires

font les plus eftiqiées; manière dont fe fait

la chafiTe des zibelines. Ibid. 249—251.
ZiBET. St% tefTemblances & fes différences avec

la Civette. VêL VIII, 347.

Z I S E L. Ses reflemblances <Sc les différences

avec le hanifter. Vol. XJI, 3^4. Delcription

du zifel , & ^es habitudes natuielles. Ibidt

365 6c 367»

ZoRiLLE, quatrième efpèce de Mouffette. Voh
XI, 229. Sa defcription. Jbîd, 238 if fmv%

JFjn de la Tabk des matlms.
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